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jén esi'^i hàa droit suivis quË l'histoire de 1i 
Bibliothèque impériale, de ce mtiséè si célèbre 
daos le monde sous le nom de Bibliothèque du 
Roi, soit si peu connue, et qu'en ces derniers 
temps nul de ceux qui ont dû à cet établissement 
leur- position et leur r^ommée n'ait essayé dft 
donnet satisfaction sur ce pdint à U légitimé at- 
tente du public, '.f ■■ ' _j 

Quoique, pour toutes sortes dfe raisonsi il nie 
fut donné moins qu'à tout autre d'entreprendre 
une pareille làciie, depuis longtemps je recueil- 
lois sur l'origine et les accroissemens successif» 
de la Bibliothèque des notes et des renseignemens 
que je destînois à un travail complet sur la ma- 
'.t^i;ie. M^s^ BMi. lefk Eevisant pour les mettre eu 
c^vrél vins à m'aTouét* igue jia pluff notable 
pahie. de i^es m'atériaivCf ie i'avois iirëe d'un 
livj^ qi^îi.j>Q|fU>^êti^.aiic!^ «Àpea cqnân,' ^pi'e^ 
est pasjfl^ins ire^^im.fflfcellràt lrvre;'|e^TOiÛE 
parler dé 1'£«oï historig^ de Lb 'Prikce aoé. 

cpi;i.çl^ dès.Jors que, pour refaire un livre sur 
te.œiêeae>am}e^. il falloit de deux choses l'une : ou 
>*^^n0tait-.k.4sste/<Le V£m^-k l'iûâe ie vO'. 
to«(!liegM d'iBteqptAË^ aéi«tlB(»^qa<«INtt 



jlvis de l'éditeur. 
fassent, ne sauveroient point du reproche de 
plagiat, ou recourir à des emprunts avoués, à des 
citations continuelles ; alternative peu satisfai- 
sante pour l'amour-propre du metteur en œuvre, 
.le compris dès lors aussi qu'il n'y avoit qu'un 
parti à prendre, cfilui de rééditer VEssai histo- 
rique sur la Bibliothèque du Uoi, livre complet 
en 1782, époque de sa publication, et qui, pour 
être encore aujourd'hui le meilleur des manuels, 
ne demandoit qu'une continualioa jusqu'à nos 
jours. 

On a quelques raisons de croire que le livre 
en question n'est point de Le Prince aîné, dont 
le nom comme littérateur n'est en réalité connu 
que par cette publication [1), mais d'un homme 
dont le nom fut pendant trois générations l'hon- 
neur de la Bibliothèque, d'Augustin Capperonnier, 
le digne et savant prédécesseur de M. Van Pi'aet, 
bien mieux que Le Prince en position d'être par- 
faitement informé. 

Quoi qu'il en soit, cet Essai, épuisé depuis long- 
temps, a conservé son autorité et toute l'estime du 
public. 11 contient, avec l'historique de la Biblio- 
thèque et de ses diverses vicissitudes, la descrip- 
tion des bâfimens et un précis sur chacun des 

(I) Dans ses Prolégomènes, Le Prince se classe parmi les 
employés de i'élablissemenl et prend le litre A'Inspecteur 
chargé de veiller au recovvremcnt des Kxemjilaircs dus à 
la mtilioihèque . -.'^ 
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départeineBS donl se compose le service. Une 
étude sérieuse et spéciale est consacrée au dépar- 
tement des manuscrits : on y trouve des notices 
succinctes sur ses divers fends et l'inventaire som- 
maire d'un grand nombre de ces fonds. Le Cabinet 
des Titres, aujourd'hui réuni à ce département, a 
sa notice à part; lo Cabinet des Estampes, le Ca- 
binet des Médailles, qui forment deux autres dé- 
partemens distincts, sont également l'objet de 
curieuses recherches et de précieuses indications. 
Le département des Cartes et Collections géogra- 
phiques n'étoit pas créé au temps de Le Prince; 
j'ai dû, nouvel éditeur, en présenter l'historique 
et la description d'après le plan suivi par l'auteur 
pour les autres départemens. A l'exception de 
ce chapitre, pour lequel je me suis surtout aidé 
des excellentes notices publiées à diverses épo- 
ques par M. (Tomard, et à quelques rares modifi- 
cations près , c'est donc VEssai historique de 
Le Prince que je présente au public sous forme 
de nouvelle édition destinée à combler un vide 
depuis longtemps regrettable. 

On trouvera à la suite de VEssai, sous le titre 
à.'Annales de la Bibliothèque, les notes que j'a- 
vois réunies pour la composition du livre que je 
voulois faire, et qui, pour la partie postérieure à 
1782, peuvent servir de suite et de complément 
àl'ouvrage attribué à Le Prince. 

t. P. 
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Parmi les curieux, François ou Etrangers, qui 
viennent en foule admirer la Bibliothèque du Roi. 
il D'en est aucun qui ne paroissë désirer de - la 
connoftre en détail et d'avoir une idée exacte des 
richesses qu'elle renferme, l'œil étonné ne ^Ésis- 
sant que l'ensemble, et ne pouvant distinguer les 
différentes parties qui la composent. 

C'est pour satisfaire à ce désir, que j'ai entrer 
pris cet Essai Historique sur la Bibliothèque du 
Roi en général, et sur les dépôts particuliers qui 
constituent l'ensemble de ce riche trésor. 

Je comptois, en commençant ce petit ouvrage, 
ne donner qu'une simple et courte description de 
chacun de ces dépôts ; mais la richesse et l'intérêt 
de la matière m'ont fait passer bien au-délà des 
premières bornes que je m'étois prescrites moi- 
même. J'ai peut-être oublié que j'entreprenois 
au-delà de mes forces ; mais qui pourra jamais 
m'en faire un reproche, envoyant mon excuse dans 

(1) On n'a pas jug>! Dëcessaire de marquer les corrections el les 
suppressions, d'ailleurs peu imporUintes, railcs à ceUe première 
partie du lexte de le Prince : le Iravail du nouvel éditeur s'étiDt 
surloul porté sur la seconde partie de l'ouvrage. Éd. 
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le désir et l'espérance d'être plus généralement 
utile? 

Cet Essai doit être lo guide de tous ceux qui 
désonnais entreront dans la Bibliothèque du Roi, 
- il en annoncera les principales richesses et les 
beantés qui écbapperoient à l'œil le plus atten> 
tif. 

A la description matérielle de chaque dépôt, j'ai 
joint l'hietorique de son origine et de ses divers 
accroissemens. 

J'ai extrait d'un grand nombre d'ouvrages tout 
ce qu'on Si écrit d'intéressant sur cette Immatse 
Bibliothèque en général, on sur quelques-unes 
de ses parties. J'ai pensé quMI ïmporloit à la 
France queles Etrangerspussent prendre sur~Ie- 
^mp une idée claire et précise de toutes les ri- 
diMses rassemblées dans ce superbe Uasée, soit 
ftn manuscrits, soît en livrés impririiés. Estam- 
pes, Planches gravées, Titres, Généalogies, Mé- 
dailles et Antiques. 

Si parmi les faits que je rapporte il arrivoit que 
qtielque erreur se fût pissée, je prie le Public de 
ne pas m'en imputer la faute ; car je puis assurer 
que je n'ai cité que d'après des Auteurs connus; 
cet essai n'étant qu'un rapprochement Je divers 
morceaux épars çà et là, qui rassemblés m'ont 
paru dé nature justifier l'idée que les Étrangers 
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et les îfationaux se forment de la Bibliothcquo 
du Baif 

Le Mémoire historique qui se trouve & ïa têld 
du premier volume du Catalogue des livres im- 
primés de cette superbe Bibliothèque, m'a été 
du plus grand secours ; je l'ai toujours eu sous 
les yeux comme un guide certain et comme un 
excellent modèle, et le pins souvent je me suis 
contenté de le transcrire mot à mot. J'ai égale- 
ment profité des Mémoires donnés à Messieurs 
Blondel et Mariette par Monsieur l'abbé Barthé- 
lémy, Garde du Gahinet des Médailles, et de c^ui 
que Monsieur Joly, Garde des Estampes, a com- 
muniqué à Monsieur l'Abbé de Lubersac : car les 
Savans à qui la Garde des difféi-ens dépôts est 
couQée, loin de repousser de leurs cabinets les 
Etrangers et les Curieux qui viennent y chercher 
des lumières, se font toujours un plaisir et un de- 
voir de les aider dans leurs recherches,et de leur 
ouvrir leurs trésors. 

J'ai divisé cet ouvrage en deux parties. 0anala 
première j'offre au Public un Essai Historique sur 
l'origine, l'établissement et l'accroissement des 
différens dépôts qui forment la Bibliothèque du 
Roi : celte première partie est suivie d'une no- 
tice des Arrêts d|i Conseil, Déclarations du Roi, 
Ordonnances et Règlements de Librairie retstifij 
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aux livres qui doirent être fournis k la Biblio- 

ttieque du Roi, par les Auteurs, Imprimeurs et 
Libraires. 

La seconde partie contient la description de 
chaque dépôt en particulier dans l'ordre suivant: 

Dépôt des livres imprimés. 
\:.\ description des Bâtiments, l'ordre qu'on a 
suivi dans l'arrangement des livres : le plan bi- 
kliograpliique. 

Dépôt dflt; Manmcrits. 
Description des Batiinents: arranj^ement des 
Manuscrits , Essai historique sur les différens 
fonds qui composent ce dépôt : notice de plusieurs 
Manuscrits rares et précieux. 

Cabinet des Titres et Généalogies. 

Une notice des objets les plus curieux à voir 
dans ce dépôt. 

L'Histoire de ce Cabinet, l'ordre observé dans 
l'arrangement des Titres et Généalogies, la Notice 
des Pièces les plus curieuses. 

Cabinet des Estampes. 
L'historique de ce Cabinet et de ses dilTérens 
accroissemens depuis sou origine jusqu'à nos 
jours. 
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L'ordre observé dans l'arrangement des Es- 
tampes et des planches gravées. 

Cabinet des Médailles et Antiqms. 
Description de ce Cabinet, l'Histoire de ses ac- 
croissemens, arrangemens des Médailles et An- 
tiques. 

Description de plusieurs morceaux curieux, 
comme Vases, Boucliers, Médailles, Médaillons, 
Jettons, etc. 

L'Ouvrage est terminé par un Supplément à la 
Nolice des Chartes des différentes Églises de 
France, et par la liste des Bibliothèques de Paris: 
j'ai cru devoir le faire précéder d'une courte des- 
cription des reliures employées sous différens 
r^nes depuis François ï" jusqu'à nos jours, et 
d'un avis sur les marques auxquelles on peut 
connoitre les livres de la ïîibliolhcquc du lloi . 

J'ai cherché à mettre dans ces descriptions le 
plus de clarté qu'il m'a été possible ; persuadé que 
l'exactitude et la précision sont tout ce qu'on 
peut exiger dans un Ouvrage de ce genre. 
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).~-ORIGL\E DS L\ BIBLIOTHÈQVE W Mf 
80tI9 SAINT LOUIS, 

La Bibliothèque du Roi , foiblc dans ses commçQoe- 
mcns, aujourd'hui parvenue à ce degré de magniûoenca 
qui la rend la plus belle et la plus riche Bibliothèque du 
inonde, ressemble h tant d'autres grands i^tablissemens 
dont l'origine est demeurée incertaine. Il n'est pas aisé de 
désigner celui de nos Bois auquel elle est redevable de sa 
Tondation, et ce n'est qu'après de médiocres accmissc- 
mens, une longue suite d'années et diverses révolutions 
qu'elle est devenue ce qu'on la voit nujourd'hui. 

Plusieurs de nos Unis, avant !c quatorzième sièule, 
ont eu des Bihliolhcqucs ; mais il parolt qu'elles ne sub- 
sisloient que pendant la vie de ces Princes, qui en dis- 
posoient à leur gré et en faveur de qui ils jugeoient à 
propos. Presque toujourît dissipées après leur mort , il 
n'en pasBoit guère à leurs sur«csieui'3 que les livres qui 
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aToientétéà Ptuagedfl luurCIiappeUe-{l). C'est ce qu'on 
vitarriver sous S. Louis. Ce Priii.ce protégea les lettres, 
et ne resta pas étrangw au grand mouvemoat Ultëraire. 
de son siède. Il fit rechercher les bons teites de la BiUa 
et des ouTrages de morale religieuse ; il en fit recopier 
ua.^and nombre sur les manuscrits trouréa ea divetisea 
Abbayes : ïl ménagea dans le Trésor de la Sainte Chap- 
pelle un lieu commode et sûr, où il rcnrerma sa nouvelle 
Bibliothèque. Lui-même s'y enfcrmoit souvent pour y 
étudier dans ses heures de loisir. Son confesseur a re- 
marqué qu'il lisoit bien plus volontiers les ouvrages des 
Pères que les écrits fies meilleurs Ecrivains de son lems. 
Quoi qu'il en soit , Saint Louis ne laissa pas à ses enfans 
la collection qu'il avoit formée : il en fit quatre portions 
égales, non compris les livres de sa Chappelle,et la légua, 
(lar son Testament, ans quatre Maisons religieuses qu'il 

■ (t) L'Mlsloirc nous apprend que diarienwgne, àfjiiiles Scien- 
ces ne doivent pas moins qae la Religion, avoit amassé une Bi- 
bliolhetjuc , et qu'il ordonna mitae par son lefitament qu'elle 
serait veiidje au profit des pauvres. Voy. ta Vie dece Prince par 
Eginhard.'lambecius (Bib. Cœs. Vindob. tom, II, p. 264),nous 
donne la notice d'un des plus beaux livres de la Bililiotheque de 
ce Prince; il ajoale qu'il ne sait comment il est passd dans celle 
de t'Eoqwreur. Ce vol. est un recueil de lellres que les Papes 
Grégoire 111, Etienne 111, Zacliariel,Paull, Etienne V, Adrien 1, 
et 1 "Anti-Pape Constantin, écrivirent à Charles Martel, à Pépin 
et à Cliar]emai;nc. On lit qu'il a clé écrit par les ordres et parles 
soins de Charicmagiic. Louis le Débonnaire, Cliarles le Cliauve et 
ses successeurs ont eu aussi des Bibliothèques. On voit parmi les 
subscriptions d'un Concile tenu l'an 876, que HUduin , Mibé de 
Saint-Denis , éloit Bibliotta<icaire de Charles le Chauve ; Ebon > 
Archevêque de Reims , comme on le voit p..r une lettre au Pape 
Nietias, dit qu'Ebon avoit reçu cet emploi de son perc Louis le 
DéboDDBtre. fotf. Morhoff. Polyldst. lém. ï, liV. i, cap 6, 8. 
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Bfiiecliontiolt le. plus, savwx.: aux Jacobins , aux Corde-^ 
liera de Paris, à l'AUMye île Royanmont èt aux Jacobins 
deCompiegne. 

Ce n'est donc que sous les ngàa saira&s «{ne l'ùn doit 
cliercher le premier étaMlsseUoeiit d'une Bibliothèque 
Royale, regardée comme inaliénable et comme une des 
plus précieuses portions des meubles de la CcHironno. 

AujounCbui, la Bibliolbeque Royale a hérité la 
BUGcession fittéraire'de ces i^tre Abbajcs. - 



n. — sous LOUIS LB uuriN, ciiarles le bel 

ET hZ ROI JEAN. 

£es inventaires de ta maison des anciens Rois de 
France nous ofTrent cnc«re l'inventaire curieot des 
livres de Louis le Hutin, de Jeaiine de Navarre et de 
Clémence de Hongrie, femme de Louis le Hutin — et de 
Charles le Bel. Mais ces colleclions précieuses n'avoient 
rien de commua avec rétablissement d'une Bibliothèque 
sans cesse alimentée par les secours Un Roi, et mise <i 
la disposition de tous les citoyens stuilieux. 

Le goût de l'étude, qui s'étoilvenouveiléquelqdi^ ipiiis 
avant S, Louis, se fortifia insensiblement et prit une 
nouvelle vigueur par la protection dont le Roi Jean 
honora les Lettres ; il li's cultiva lui-mÈme et aima par 
conséquent les livres. Ce Prince avoit un certain nombre 
de volumes parmi lesquels on comploit : i' la traduc- 
tion du livre des MovalUés sur le Jeu des Echecs, qui 
lui fut présentée par Jean lU Vigaay, Religieux. Uospi- 
lalieiT de. S. Jacques du Baut-Pas;' ^ «» Blal«sm. 
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lBiia,lou(^atIe< «ubsumcoi (1); la trailucUou fran* 
çoiK àcs irm B4a^t it TitO'Lait cpi& Pierre Ber« 
ccure, Dêttédietin, Prieur de S. Eloi, wfÀt entre* 
priie par ordra du Roi ; 4* du Fragmam d'une Verejon 
francoîu de la BibUt oowaaaoée par Maître /«m 4» 
; 5° mydbuM det Guemsda ïaTernSMate,ubsifi 
plua tard par Raoul de Presle , c'est<à-dire do Guittaumt 
de Tyn G" l'Histoire uaivmelta dp Cuil. do Naogis; 
?• trois ou qtuUre livres do DévotioUt C'étaient là , ou 
peu s'en Taut, toutes les ricliesses littéraires de ce Roi, 
lesquelles ayant passé h sou Snccesseiir, furent le pre- 
mier i'onds de la Bibliothèque que Charles V Tonila dans 
la suite, et que l'on poutenflnri^ardcr comme l'origine 
de la fiihliotlieque dh Roi, telle qu'elle est aujourd'hui. 



(U. — EOU9 CUAIILE» V. 

Cmk de la Librairie: Gilles M.m.i.kt, 

Cliarles V profita, pour la culture des Lettres, île la 
paix qu'il rendit ses Étals. 11 cloil savant et aimoit 
passionnému'iil li;^ livres : m\\ principal soin ètolt d'en 
faire copier el de les faire orner de Iwlles miniatures. 
Jean de Crugcs, qii'i! no faut pas confondre, comme on 
Talailsouventp), avcclcpeinti-o flamand A'a» VmEijck, 

(1) Il eniilo itanj )• Bibliothèque du Itol nn cxoniilalre de cet 
Ouvrage qu'on croit unique. Le livre fiMi bosncnr «h Rot Jm; 
ce PHnce y ist iDlerlocUtcoravee VAmear,'ti'oniine Ac ipand set», 
lené dani la lecture des bons livres. 

(1) L'tlA4 Rtvw a rei«vé cèlte assuma avec son a^nr co- 
«iqtit ordnaiK, p. 1Q3 4a U Chtm mu mtti^ltàit. . Éd> ' 



Digilized By Google 



sus iA BIBLIOTHÈQUE. 



il 



qui fleuriS80Îtplu.9 d'un deiaî-siecle après liù,.a)i)p]el î| 
accorda le titre de soa Peiatre , parotl èlre celui que ce 
PrincearoiLchoiu pôorcela. Pour lui plaire, les Princes, 
les Graada de la Cour et les OlSderffde sa Maison s'em- 
pressoient b lui en offrir. Lea Savane, animés par les 
rtScompenses dont il payoit learx travaux, enrichirent et 
augmentèrent considérablement et en peu de tems lu 
Bibliothèque de ce Priaoe, de leurs productions et d'un 
grand .nombre de Traductions françoisea ; genre de tra* 
vail qui étoit devenu à la mode sous le règne de ca sag» 
Monarque (1), 

La protection qu'il se fit gloire d'accorder atiK Savans, 
et son amour poiu- LeUres, le portèrent à meltro 
tous ceux qui rapprochoient en état du prolilcr d'un si 
riche trésor, qu'il n'avoit d'abord amassé qiit; pinir 
propre inutruclion. Il le logea à Paris, dans une des 
tours du Louvre, que dè^lors on désigna sous le nom du 
Tout- de la Librairie : les livres y occupoictit trois étages 
et étoient rangés avec autant de soin que de propreté (2). 
La garde en fut donnée à Cilles Mallet, pour lors Valet 

'tl) Toflg cet Onmges' ^wUi à l'anclên toaéitl t oeinc (|ra 
ce Pribee avidt acquis d'ailleurs, augmenloreot beaucoup et en 
p«ndelems, et rormerenlune eolleclion d'environ 900 vol., nom- 
bre rBnuqnabte et qni peut servir île preuves t l'Uni llorissnnl 
des «Bdes liiléralres au ihï= siècle. 

Çfi Sunal«l «près hil Félibien , rapportent, sans pn iiiaUiniT 
clUr lan* autorilét, que Chattes V ronlnt qu'on ternit d« bsr- 
reau Ae-ter, de SA de laiton et de vitres peïptei, (pvlM les levè- 
trcsdeuBibliotheqae: les iBmbrhdesmnnëtoieat de bois d'Ir- 
Iwde,.. la voQle étoil bmbriisée de bois de crprèa, et lous ces 
lambris étidenl embellis de stnlptarM en b:is relier. On y mil 
par son ordre treble petits rtiandeliers et une lampe d'ai^ent-qui 
iétoient «lluBida tsitles \es nuits a|In que l'on |Mt y travailler' i 
loute taenrv. 
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(le Cliaiiibre, vX ensiiitc Maitrc d'IiiUi'l du lîoî (1). 

Mallet en dressa lui-même l'inventaire (2), en 1573, 
lequel fait conoottre les livres dont cette Uibliotlieque 
étoit composée: Ce Catalogue est divisé en trois chapitres: 
le premier nous apprend que la première Chambre de lu 
Librairie conteiioit 26!) vol. , la seconde 21)0 ut I;i troi- 
sième 381, ce qui Fait en tout 910 vol. 

Quelque insulfisant que soit ce Catalogue, et quoique 
les livres y soient énoncés sans ordre, on ne peut nicp 
qu'il ne soit un morceau précieux pour l'Histoire Litté- 
raire : il y est fait mention d'Auteurs et d'Ouvmges 
françois inconnus à nos Bibliographes. Gilles Mallet a 
encore eu soin d'y indiquer ijuelqucfois à quelle occasion 
ces livres avoienl été composes , par qui ils avoient été 
dcHiDés au Roi,etàquï ils avoient été prêtés ou remis par 
ordre de ce Prince. Cet inventaire, comme nous l'avons 
déjà dit, contient 910 vol. On y trouve des Bibles latines 
des V^oits françois^ , bitea par dïffërens Tradac- 
teurs, dèis Missels, des Psautiers on Breviaira, des 
Heures, des Offices partictdierSi et autres livres d'É- 
gCse, presque, tons enluminés avec, soin, couverts de 

(1) Voyei la Li»te des Bibliothécairis, etc. 

(2) 11 est intitulé; Inventoire des Livret du Boy, noHreSire, 
' eiUau m $<m Chastel du Louvre. Cet inventaire existe en origi- 
ssU In BUiliolbcque du Roi, Tonds de Colberl (n<> 83); on a lâcbiS 
d'en effacer la s^alura 4e Frantins 1, à qni il «voit «ppartaHii 

•Le premier fiBulDel est en blanc toB litEnrlesecwi: Cy-nj^iê 
en m papter lont icriit let Uorei de iris-aowieiiiiR et trit-ex- 
aUntt Prinee Chartes-le-Quinl de ce >wm, par la grâce de 
Dku, Ari de France, eitans en ion Chastel du Louvre, en troù 
ChMibrtê l'une tar Vmlre, i'un de Grâce 1373, enregiUrcs 
de um commanAemenl par moi Gilles IHatlel, «on Variel de 

Chambre, 
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l'iclics élofles et garnis de fermoirs d'or et d'argent; 
La plupart de ces livres venoient des prédécesseurs 
de Gbarles V, et plusieurs avoient appartenu à Saint 
■Louis. On y vnyoit aussi des livres de Dévotion d'un 
âulre genre, tels que la Légende dorée, i'Histoire parti- 
mliere des Miracles et les Fies particulières de Saints et 
de Saintes : les ouvrages des Saints Pères y étoient en 
petit nondfre, niais il y avoît beaucoi^ de Traités 
(TAsbdogie, de Géomancie e§ de Chiromaïuse,, sciences 
Taines et méprisables, Js $candale4e la PhUosophit, et 
qneToit niettoit dors «a nomt)»! - des pluï- sabUàtes 
coanaissaoces humaines. Gbariu V partageoib l'erreur 
de son siècle ; le'rarédnie Hmarqoe fit traduire plusieurs 
des livre» qui avuent rapport à- ces sortes de ScieDces.- 
Les Ouvrages de Jurisprudence se réduisoient aux Décré- 
talcB, au Code et an Digeste, avec quelques livres de 
Politi<iue, et les Coutumes de quelques Provinces de 
France : ceux de Médecine, à quelques Ouvrages d'Bip- 
pocrate, un d':Àvicenfie, ' divers ouvrages d'Auteurs 
Arabes, traduits en latin ou en françois, et quelques . 
Ecrits composés par- des Auteurs du tems. La Physique 
et la Philosophie paroissent avoir été les plus négligées : 
l'Histoire y éloit très-abondante ; il y en avoit plusieurs, 
tant générales que particulières, sur-tout du la Vie dii 
S. Louis et des guerres d'oulre-mer. Cette pailie de 
riIisLoire cl les Romans, soiL en rime, soit en prose, 
étoient les deux parties dominantes, cl pcut-élre les jilus 
curieuses de la Bibliothèque du Louvre. 
■ 11 parolt , par le cataU^ue de Gilles MiUlel (1) et<par 

et) Ce Catalogue on Inventaire a été publié pir les soiii& d€ 
n. Van-Praet. C'est le dernier (ravaif 'de ce fiuneux biUiperaphc. 

'Éd. 
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un «utve invcnlairc gûoéral exéculù au toiimcncciiieiil 
du i-egne do Cliarles VI , «liie Charles V avoil encore des 
livres ailleurs que dans le Louvre, el qu'il en rnisoil 
mellre de tems en tems dans sas diDéiciitcs >I^iisoiia 
Royales. Il sembloroil [dit l' Auteur du Mdm. Hist. sur la 
Bibl.d»R.,f. 5) que ce Prince, en divisant ainù sa 
Bibliothèque, prévit quelle en seroit la destioée aprèt 
sa mort , fit qu'il voulut , par une précaution si sage, 
préparer quelques ressources pour son rétabltW'- 
meut. 

Td éloR k^xieu-près l'état de oette Bibliothèque; m 
oe le e^niiDlMt uos te catalpa qui a/m m a 
été conaorvé,' leqod nons met à portée de juger quel 
étoit le goût du «edo pouc le» Suemes A pourla Lltld^ 
ratore; • - ■ 



IV. — Min-CaAE&IB VI. 

emln /'GiUiHs MALLn, — Aimonn m aunn. Juit 

Après la mort de Charles V, un des premiers soins do 
Cliarles VI , lorsqu'il l'ut moulé sur le Trône (en 1381), 
fut de faire faire, dans les formes, par un de ses Secré- 
taires, le recollement des livres du Louvre, sur l'inven- 
laire qui en avoit été fait par Gilles Mallet: il ne s'y 
trouva nianipie que ceux qui avoient élé donnes ou 
'prôLés à divers parliculicra par le feu îloi. 

Ce Prince ne conserva pas ces livres avec le niênifi 
soin; il eu tjra même de sa Bibliothèque plusieurs qui 
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n'y rentrereDt.pdas. Lo Duc d'Anjou, Bégont du Itoynu* 
me , et quelques antres Princes s'approprièrent ceux 
qu'on leur avoït prêlùs ; k's OIBciera du la Cour en eni- 
portcrent beaucoup qui ne furent pas rendus; mais le 
Roi réparoit ea quelque sorte ces pertes par de non» 
Tellfw acquitiUoDk qu'il feisoit de lems en tenu. « U 

■ semble, dU H. Bolvin. (i), que la Bibltotl^qu« du 

■ Roi éloit alors comme un Magasin public, ouvert à 
> tout le monde, et une espèce de Ti-csor Royal, d'où il 

■ sorloît autant de richesses qu'il y en enlroit. » Le 
Duc de Guyenne, son flU ainà augmenta , en 1410 , le 
nombre des tims du Lonvre d'une Tingtaine de volumes. 
G. Hallet les reçut et en fit l'état, ou pltitfit il les inséra 
à la suite de son çataloguQ (2). , . 

A Gilles Mallet, mort en 1410 succéda pour la garde 
de la Librairie Antoine des Ëssart», Garde des deniers 
de VËpai^. On Toit par l'iaTentaire (3) que firent alors 
deux OlBcim .etleGrefliei'df! la Chambre des Comptes, 
mais arec beaucoup plus àe. iormalités qu'auparavant , 
que ces liTres^ tant ceiuc qui étoient dans le premier iii- 

(I) IHént. de Yketâ. des iMCrip. tom. I. ' 
(3) U mt Mt aenWH à U léle de cMte Ilue, te pcUt tm- 
Uggangat : ■ Ce sonl les livres que noble et puissant Prima, Uail-< 

seigneur le Duc de Guyenne, aHai flis ia Roy Ctiarlei Vt de ce 
nom, Koy de France , a envoyez en la Librairie An Roy noslru 
Seigneur, au Louvre, par Maislrc Jean d'Arsoiival, Confesseur rt 
Maiitro d'Ecolo de niondll Seigneur de Ouyenno, et lesquels oirt 
ilé reçus et-ioli en UdUe Ubrhirïe pur IBM Gilles Maliet, Halsin 
d'HHieidii'aw nptre^il S^BVtur, eiGacde <«Udj(eUl)narifl,lf 
1 de Janvier I439i • 

(3) Cet InVenlulre «e conscne à la Bibliothèque du Rel, dans 
le naqiHi!il4e CoUtort vA nslkBl-Msfc celui de OQlea maHei, 
K»S3. 
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tentaire, A dont environ 200 volumes étoient à désirer, 
(jue ceux qui n'avoient point encore été inscrits , n'a)* 
loicnt point, en 1411, au-delà de onze cens. Jean Maii- 
lin. Clerc du Roi en sa Chambre des Comptes, el Gar- 
iiier de Saint- ïoa (1), Échcvin de Paris, paruiesent avâir 
SDocédé l'un après l'antre à Antoine des Essarts, dans 
l'OlBee de Garde de la Bibliothèque du Roi, 



Garde : GAKHiEit Dt Saint- Yox. 

L'an 1423, pea de temps après la mort de Charles VI, 
les lirres de la Tour du leurre furent de nouveau in- 
ventoriés par trois Commissaires de la Chambre des 
Comptes, qui vaquèrent pendant cinq jours à dresser 
un nouvel iuvcntain; ; et on en (il faire en même temps, 
par trois Libraires, la prisée, qui se montoit à deux 
mille tmi» cent vingt-trois livres quatre sols, somme 
consiiiéialtlc pour ce Lcms-là. Le nombre des volumes ne 
fut piis aiignientc depuis le décès de Gilles Mallet; au 
contraire, il ne s'en trouva alors qu'environ huit cens 
cinquante. 

Les Anglois, nppcllés à Paris p.ir Isabcnn do Bavière, 
s'éloicut rendus les iiiaitres de ci'Lli; Ciipilaliï ; le Duc (le 
lïctl'orl, qui prenoil alors le Lilre île Iluguiil du Hoyaumc 
de France, se lit représenter, le 22 Juin 1425, par Car- 
nier de Saint- Yon, les livres dont cettii-d «voit hi garde, 

(1} La Garde dé -la Bibliothèque lui mi donnée la II ihi ttuls' 
deDaiHlî. 
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et qui élxSml centras ^nsl'mveataire de 1423 ; il en 
rendit bon compte, et continua de les sroir jifiqU'ên 
1429, qu'il eu ftit plentenwnt déchargé par le mâme Dnc 
de Betfort, qui lai en fit donner quittance. Ces lima 
furent àdieté8'i200 Ut. par ceBilc, et cette somme' fiit 
comptée à Pierre Tliiery, Entreprenear àa ntnnôlé 
de Gharies-VI et de là Rdne Isabeau son ^NMue. Il ; a 
toate i^parence qu'il ne les acquit que pour les &tre 
passer en Angleterre. 

C'est ainsi que les maUteors dont le Royaume de 
France fat accablé au commencement dn règne de 
Charles VII, furent cause qn? la KUiotbeque du Bol 
Alt enti^^nûnt dissipée. Ce Prince ne songea point en 
r^arer la mise, d'autres soins l'en empSdierent ; il 
se canota seidement du petit nonAre de livres qu faii 
furent dédiés par des Auteurs et. des Tntddcteurs ie 
5(01' tems. 



Vi; — aOUS LOUIS XI. 

Gantes Ladient Paluikh. — RoBEitT GjKicin. 

Louis XI, Prince studieux et habile, dont te Kegne 
l'ut itssez Iranquille, se fit un devoir de ramasser les dé- 
bris de la Librairie du Louvre, épais dans les Maisons 
Royales, où Cliarles V avoit fait remettre nn nombre de 
volumes : il y joignit les livres de son père et les siens , 
et s'en forma (vers Tan 1475), une Bibliothèque, qui, à 
la faveur de l'Imprimerie inventée peu auparavant, s'ac- 
crut de beaucoup. Il l'augmenta ensuite des livres de 
Charles de France son frei-e, et, selon toutes les appa- 
rences, de ceux des Docs de Boni^ogne, dont U réunit le 
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Dudié à h Couronne. La Bibliothèque de Louis XI eut 
UQ Garde particulier, nommé Laurent Palmier ; il y avoit 
aussi un Ënlumipeur en litre, nommé Jean Fûuquel, da 
tours, dont l'iiabilcté se fait remarquer dans le manu- 
switdes Antiquité» jvdavive» de Josepbe, qui existe dans 
U Bibliotlwtpia du Roir Four Robert Gaguin tl) il A'eet 
certRiD qu'il ait été Biblioibécaire du Roi. 



VII. — 80TJ8 CHARLES VIU. 

Charles VIU ajouta aux livrM que Lotiie XI itrnt nfi' 
sembUs, ceux qui furent composé en son honneur, et it 
aen usage. En 1495, il y joignit encore ceux qu'il Bt am- 
puter ^ Naples, après la conquête de co Royaume : ces 
Hrres- dtoient d'antajit plus précieux , qu'ils Tenoùnt 
d'une Bibliothèque formée dans les XIV et XV' siècles, 
par des Princes que leur savoir et leur amour pour les 
Lettres àvoient rendus également recommandablcs. Ro- 
bert, de la Maison d'Anjou, l'aToit commencée ; Alphonse 
et Ferdinand d'Arragon, Rois de Naplcs, après Rubert, 
S'étoient appliqués à l'ciiridiir : Ferdinand sur-loul l'a- 
voit beaucoup augmentée par l'acqnisilion des livres con- 
fisqués sur les grands du Royaume, qui, aynnt conspiré 
contre lui, furent condamnes au supplice, IL est encore 
facile do distingn^r, dans la Bibliothèque du Roi, cens 
des Rois de Kaples ot des Seigneurs napolitains, par les 
armoiries, les souscriptions, les signatures et autres 
marques, , , ■ , 

(1) Scion Diibrcnll, la grafade setènce ipK noWl Gagath avolt 
dans les Iiods mret, lot Ht mdriter la dignité de Blbllottiécilra 
deLoniXI. Vw- Ant. dePai1s,in3«iDlet«, Ut.3. 
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Pendant que Louis XI et Charles VIII s'empressoïent 
ainsi de rassembler le plus de livres qu'ils pouvoienl, les 
deux Princes de la Maison d'Orléans, Charles et Jean 
Comte d'Angoulême son frère, revenus d'Angleterre après 
plus de 25 ans de prison, jettoient, le premier à Bbiis, 
et le second à Aqgoulème, les fondemens de deux BibUa* 
theque.s qui devinrent bientôt Bojales ;, ces deux Princes . 
rapportèrent d'Angleterre plusieurs lirm qu'Us ï,açhe- 
terent. parmi lesqueb ils s'en troura plusieurs de. c^x- 
que le Duc de Betfort avoit enlevés, de la Tour de la Li-. 
brairie. Cet iichpit consistoit en. soixante vol, qui, au.re- 
tour de ces PrinGeB(l), furent apportés. d,'9l>ord % Saint- ' 
Orner, et de Ui enyoyëë jt Blois te prpiiçr fonds de 
cette BibUdibeque venoit également des livres de la Tour 
de la Librairie ^u l<ouTre, qui en àvoient été tirés psr 
I^uis, duc.d'Orlé{ins Q.^ Jjî^bAi;Içs.Iâ S^e, t^s^siné h 
Btoisen 1407»Ces ïîTr^.{liwf^W%^gf/*,^A 
Paul, Vénitien; le .ùouverntinm m\fi9^.Jai)^nçs(^ 
de Giles de Vi^ti une^tbls trèEt-btdIe ettrèft-ridiement 
ornée ; une autre Bible et un Xisset : ce petit nombre de 
Toltiinea dey jnt donc l'origine de h Bibliothèque de Blois, 
de mSme que ceux du Roi Jean l'aToient été de celle iIq 
Charles V. 

(1) Charles d'Orléans alntoil beaucoiip l'élude : on remarque 
sur la plupart des livres, qid lui ont apjnrlènu, Ea s^lore écrit? 
d'aaiB main ex«rcée. Il est encore facile' di) reconooltre unq 
farlie des. Evres de Bloit, parce qù'lls portent Vécu .d'Or- 
léans. 

(2) Le Catalogue original existe encore ai^urdliul dans lé 
trésor de la Chambre des Compies de Btols ; il f én a ÙOÇ copié 
à la Bibliothèque du Koî. 
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Vlfl. — SUUS LOCIS XU. 

Louis XII, ois deCharira, Duc d'Orléans, étant par- 
vena & ht' Couronne, réunit à la Biblioltieque de Blois 
celle du Louvre, en faisant transporter î^ Rlois les livres 
de ses deux prédécesseurs , Louis XI et Cliarlcs VU. 11 
eut un soin particulier pendant son regiiu d'augmenter 
ce précieux trésor, qui devint bien plus considérable, 
lorsque ce Prince y ciit Tait entrer la Bibliothèque que 
les Vïsconti et les Sforce, Ducs de Milan, avoient établie 
à Pavie; elle n'éloit guère d'un moindre prix que celle 
des Rois de Naples dont Charles VIII s'étoit emparé 
quelque tems auparavant. Louis XII y ajouta encore les 
livres qui avoient appartenu au célèbre l'cirarque, ol 
ceux du cabinet de Louis de la Grutbuse, Seigneur Fla- 
mand , qui avoit fait une grande ligure à la Cour des 
derniers Hurs de Itourgogne (1), La Itibliotliequc des 
Ducs (le Milan , selon (HR'I(iues auteurs de ro lems-là, 
faisoit l'admiration noii-seuleiiicnldela France, mais en- 
core de l'Italie-, elle éioit composée de ce que nous 
avons de mei!leiir.s Aiileui s lalins, sacrés et profanes, 
outre quelques anciens Auteurs grecs. 

(t ) La plilparl des manuscrils qui ont appartenu à ce pwsonnEige 
el qui ont passé dans la Bibliothèque Royalo, étoient décorés de 
SCS armes, mais on les a graliSca sans doule à l'époque de ktir 
arrivée à Blois pour y subsliluer celles du Roi. Oii le remarque, 
pour le peu qu'on y tassB atleuiiou. Les armes du Soigneur de 
la Grutbuse, son! à la croix de sabU,(!carte!ée d'argent, au sau- 
toir. L» devise est: Plus etl en tous. Un trouve aussi dans quel- 
ques autres Bibliothèques (comme dans celle de M. le Duc de la 
ValUere, aujourd'hui réunie presque en entier à celle du Roi] plu- 
■ieiirs DMiiucrils qui ont aussi sf>p»-teiHi au Seigneur de la Gru- 
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IX, — 80U8 mnçoi» P'^. 

■Gàrda: Ml^U.IN CE Sai\T-GELA1& — JbAR DlLUBABBfi, — 

GlILIAUUE HVDK. — PiGRttE DcCHmEL. 

François premier fit, à l'égard des livres de Blois, 
dont il avoii liii-mt";me beaucoup augmenté le nombre, 
ce que Louii^ XII avoit fait à l'égard de ceux des Rois 
Louis XI et Charles VIII : il se détermina, en 1544, à 
les incorporer à la Dibliotheque qu'il avoit commencé 
d'établir au Château de Fontainebleau. Mcllin de Saint- 
Gelais porta à Blois les ordres du Roi, et en conséquence 
deux Maîtres des Comptes, commis parla Chambre de 
celte Villo, dressèrent l'inrenlaire îles livres, sphères, 
globes, etc. Saïnl-Gelais donna son réi^ép'mé, et accom- 
pagné d'un des deux Maîtres des Comptes, il fit conduire 
les ballots à Fontainebleau, où ils furent remis entre les 
mains de Mathieu la Disse, qui en donna son reçu le 
32 juin 1544, comme Garde de la Librairie de ce Châ- 

Ihuse. Ces manuscrits sont de la plus parfaile conservation, géaé- 
ralement en vclin, écrits supi^rieureiueiil, et ornés de belle 
mMalures et vignettes. Parmi ceux que le Rot ptttsede dans u 
BilfUoUie^, on en distingue d'une grande beauté, savoir. If 
Somme BaraU de Boulhitlier, in-rol., 2 voluinti aree de belles 
miniatures et de riches orncmens, n» 6857; la CmtolattM de 
BoAWt mangue Ftamude, d'une «éention parRiiU, et d'une 
DUgnUcenc* sans eiemyle, n* 6810 ; une autre leçan du mtaie 
Onvrage en langue franijoiEe aussi de U pins grande beauté. M. le 
Duc de la Valllcre possédai austi l'un des pins renarquaUes ina- 
nuscrlUtda m&ne cabinet, dont k litre est la Fortenite de ta 
Foi, in-roI. s vol.. dtorés de bellei et grandes miniatures ; 
ce superbe «onplaù'e est le mtaie que «tul dont parié Puver- 
ater. 



leau. Cet iarentaîre fiât fait en présence de Hellhi de 
Saint-Gélais et de Jëan de Ir Barre, commis à la Garde 
de la Librairie du GbàteaQ de Blois; on le consene à la 
Bibliothèque du Roi : il^tde cent et vingt-Iiuit feuillels, 
,ét commence par une espèce de procès-verbai. Il ré-- 
sulbe de' cet' raveotairei qae la Bibboilicque de Btois 
n'étoitque d'environ 1890 volumes, parmi lesquels on 
ne compte pas plus <le 109 vol. imprimés, et 38 ou SU 
manuscrits grecs , qui avoient été apportés de Naples, 
et remis à Blois par le célèbre Lascaris. Cette augmen* 
lation dunna un <,'raiid lusire à la Bïbliolbeque de FoOr 
tainoblcuu, qui pnr clle-mûme éluil déjà assez riches 
et qui licvoit ce qu'elle étoit à François (1). 

Ce Prince, ami des Lettres et des Savans, fit chercher 
partout des manuscrits grecs, et en obtint un grand nom- 
bre, dont il enrichit sa Bibliothèque. Jérôme Fondule fut 
cliargéle premier de faire dans les pays étrangers la re- 
cherche de« manuscrils grecs; il eu rapporta environ 
soixante, qui lui avoient coûté douze cens ccus, et le Boi 
lui donna pour ses voyages quatre mille cens d'or; c'ë- 
loit vers l'an.1529. Dans la suite, Jean de Pins, Évêque 
de Laveur, George à'Armagnac et Guillaume Pellieiert, 
Evfojiie de Montpellier, qui furètit saccessiveniait Affl- 
bossadeura de France à Rome ou à Venise, eurent ordre 
d'acheter tous les livres grecs qu'ils pourroieni: trouver, 
ttde Jiiire copier ceui qu'ils ne peurroi^t ebtMiir par 
argent. Pendant que ces Mritstres es^toient les erien 

(11 Oiilro rii!vi iil,iirc(jur)'ijn possMe deslims de Bloia Irans- 
férés à Fonlaiiielileau, il est encore très-fadie de les reconnotlre, 
pnlsqu'OD lit sur la pins grande partie de Ces livres, cette lnscrip< 
Itonj de Cmera Computorum Bletent, 
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(lu Roi , divers parliculiers envoyoient aitssi d'Italie àa 
quoi enrichir la Diblintlieque de Fontainebleau. On 
compte -parmi ena Antoine Eparqve, savant grec de l'isle 
de Gorfoa, Jean Gadde, François Jsufa»,]ia))il<! impri- 
meur de Venise, et beau-frere d'Aide Manuce. Les livres, 
tant manu Ecrits qu'imprimés, envoyés à la Bibliothèque 
de Fontainebleau par ces dilTérens parliculiers, sont la 
plupart signés, et par conséquent aisés h reeonnoitre. 

Le Catalogue de ces manuscrits qui , en 1544, n'alloit 
pas au delfi de deux cent soixante, fut dressé for^Angi 
¥egece .m Yergeee, ce copiste grec, dont récntu» est si 
iMlIe et qu« Fraoçms I fit veoir ett Fraaea. Os Iroun 
^ns ce Catdogoe les sogos de çeui qui anJ^ ou donné 
ou yrocuré ees âiltâreiu.]iiaiiDscriti. Plitsieun Airi9iu:8 
assurent que PierTs-Giile^ , Guillmw» Potàê\M,Jia^ 
TeneUe voyagèrent auspî a|i Lflrapt.-anx dé^B dn noî» 
aTOC ordre d'y acheter des livm> {lour sa Bibliol^que; 
et l'on croit que c'est de là que viennent les manu- 
scrits grecs qui sont entrés dans la Bibliothèque de 
Fontainebleau les trois dernières années de la vie ile 
François L La ïiombiï dès, nannscrils apportés pgr 
Pierre Gilles, Gaillaanie Fostel et Jfnste Tentdle, n'alloit 
pas au-delà de quatre cens Tolnmea , arec une qnaran* 

(I) Il est tr«s^8ls4 is se «MTniacrt 4« 1s beiiiU de l'éitttMM 
de Vergece, parmi Op^n t^vùta k la BWUIW|W> ia IMi 
écrit parordreiitrHeRti Ih U eat.de ImriKbeanttf^ rtmi itOgH' - 
reg EupériearoBADl pdntM. L'éniturede ee BiaiRiMrit «ateib^ta^ 
que c'est sur ce modèle que les beaux caractères Greca denl a'ïtf 
Gcrvl Robert Etieone pour sesœagniflqnei édilinni, ofllilégravét. 
La reliure de ce manuscrit est tres-rurieuse; d'oa CA(é~ sont tot 
amefl de Heurt II, de l'autreen TOitDtoBerepréseniéa am.lWB 
les allributs de la divinild. - 
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taine de manuscrits orientaux. La passion de ce Prince 
pour ce genre de manuscrits, lui fit un peu négliger les 
latins, et même les ouvrages en langues vulgairi's cLraii- 
gcrcs : a l'égard des livres françois, il u'pu mit guère 
dans sa Bibliotlieque que soixante-dix volumes, dont une 
partie avoient été écrits avant son règne; l'autre étoit 
composée des ouvrages qui lui avoient été dédiés ou qui 
avoient été faits pour son usage, et de ceux qui lui 
avoient été donnés par Louise de Savoye, sa mere, et par 
Mai^uerite de Valois, sa sœur. 

En 1527, h Bibliothèque de Fontainebleau Tut enri- 
dilfl âes Uvreà des Princes de la maison -de Bonrixm, en 
conséquence de la confiscation des biens , meubles et 
immeables du Connétable ^0 Bourbon (1). Cette coUec^ 
tion'ne contrtboa pas peu à relever encore le lustre de 
celte I^liotfaeqne; mais tandis que Français I remplis- 
soit ainsi ce trésor de manuscrits grecs et latins, ce 

(1) De quelque manière que les livres qaicomposoienl la Biblio- 
IheqiK de ce Connétable soient pamnus dans celle 4e Fontaine* 
bleau,B«leaidBqQeee11c-dre|^tEonp]mridWM3aroi3seiBeBide 
crtle conflstatlDD. CcsHvres ne eeronlrecoiiBoIlre que par l'ëca 
Je Bourbon. Un remarque aussi, dans la collection acluelle des 
manuscrils ceux qui avoient appartenu à Jean, Duc de Bcrry, qui' 
proressoit pour les livres un goul plus vif encore que le Roi 
Cbarles V, son fr^e. Ce Prince s'éloit Ibrmé une Bibliothèque 
pott-Ure molnf nombreuse qoe.crile de U T«ir du Louvre, aiaia 
certainbMnlntaïuAoigie. Le Laboureur «■ a publié uu incoai'- 
plet inrenlsirc; te Roi en pôsside le plus grand nombre qu'il est 
aisé de reconnoitre à la stature de ce Duo, ou â celle <le Flamel 
mn Secrétaire, il y a encore de ces livres dans quelques Bilriio- 
Ibeques particulières, et les inveoiaires exacts s'en retrouvent i 
Bourgesdansles Arcbivesdela ville, eli Paris dans lesBiblio- 
heques du Roi et de Ssinte-Gïneviéve. < 



SDR LA. BlBLIOTBiQOB. 31^ 

Prince ne Rit pas également curieux M l'enrichir des 
livres qui furent imprimés de son tems en France ou , 
ailleurs. Ce qu'il y a de certain, c'est que la Bibliothèque 
de Fontainebleau ne contenoit pas plus de deux cens vo- 
lumes imprîmi^s, en y comprenant mtme ceux qui re- 
noicnt de la librairie (te Blois. 

Jusqu'à François I, il n'y avoit eu pour prendre soin 
de la Bibliothèque Royale, qu'un simple Garde en titre, 
quelques Ecrivains, et un Enlumineur. François I, pour 
donner plus de relief fi sa Bibliothèque, et sans doute 
pour avoir dans sa maison une charge distinguée qui 
lût particulièrement la récompense du savoir, en créa 
une de Bibliothécaire en chef, qu'on appclla long-tema, 
rt qui dans les provisions s'appelle encore, Mailre de ta 
Librairie dit Uni. Guillaume Uudé fut pourvu le premier 
de cette charge vers 1022, et ce choix fU également hon- 
neur au Prince et a l'homme de lettres. 

Pierre Duchasfcl ou Chastelain, Evoque de Tulle, qui 
s'acquit une grande réputation par son liahilolé dans les 
langues grecque et latine, succéda <i Guillaume Budé, 
mort en 1540, dont on a l'éloge écrit par Pierre Galland, 
et publié par le savant Baluze. Ducliastel eut pour le se- 
conder dans son emploi le célèbre poelc Mellin de Sainl- 
Gelais. Ce Prélat se servit ulilcmcnl de son crédit pour 
l'avancenienl des Lettres, et ee fut sous sa maîtrise que 
la Bibliollieque reçut si;s aiiiiiui'ulations les plus remar- 
quables pendant le règne de François I. 11 y ajouta en 
moins de cinq ans les manuscrits de Guillaume Pelli- 
rier, H' Antoine Eparqite, de N. Gad<li, du Cardinal â'Ar- 
magmc; et ce fui sans doute lui qui porta François I à 
faire entrer tous les livres de la Bibliothèque de Bloi» 
clans ceBe de Fontainebleau, en 1544. 

!•* . 



36 



SHAI RlSTOttlQUB 



X. ~ soua HiDfni ii. 

XTaUret rf« ta Vbratrle ,- Piehue Ditcuastbu — pnnM n 

Après la inorl de l(! Prince, Dii( li;isle! exerça lo inùmc 
emploi et ne fut pas moins en faveur auprès de Henri II, 
qui, presque à son avènement à la Couronne, le lit (Irand- 
AumOinier de France, cl le nomma ensuilc h l'Evéelié 
(VOrléans. Il mourut subitement, en prêchant dans celle 
dernière ville, en 1552. 

Ce ï'rtlat ne se contenta pas d'avoir enrichi de son 
tema la Bibliothèque de Fonlaiiichleau. Il songea encore 
à pourvoir à sa con^^irvalion , snit en faisant relier les 
livres qui éluienl venus en blanc des [tay.^ lilraiigers, 
el ceux de Taneien fonds qui avoient besoin de nouvelles 
couvertures; soit, ce quin'étoit pAs moins important, ea 
r^isant dresser des Catalogues de ces mêmes'Iivres, pour 
en constater l'iîtat. 

Avant le règne de François I, la plupart des livres iJe 
la Bibliothèque du Roi, étoienl reliés en bois recouvert 
de velours ou d'aulres étoffes précieuses , de toutes Ta- 
çons et de toutes couleurs ; les couvertures de cuir y 
étoîent fort simples et différentes selon les divers paya 
où les Livres avoient été reliés. 

De plusieurs catalogues qu'on peut supposer que 
Pierre du Chastel Gt faire des livres de Fontainebleau, 
il n'est resté à la Bibliothèque que fleux manuscrîU 
Gr^, f'nn, par ù'dre alphabétique, etl'autre, par ordre 
dei matières. Le premier paroU être celui qui avoit été 
écrit de la main de Vergece, non pas avecsoin, maïs à la 
hâte, et d'uuecci'iliirefïirt négligée; 11 contient les litres 
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et les principales indications d'environ S40 yoluoies- 
second catalogue est de In main lic Palieocappa, autre 
Gm:, (|ui fui associe k Vergece pour ce travail; celui-d 
est mieux éei'it, et l'ut relié du tems de HeDlï second: 
IcchifTrc 1Ô52, ajouté, d'une main étrangère' au com- 
mencement du Catalogue de Palœocoppa, ' semble dési- 
gner l'année où. il fut Msbevé< . 

Pierre du Cbastel étant mtal cette même année, la 
place de HaUre de la librairie fut remplie par Pierre de 
MoDtdoré, ConseiUer au Grxai-Gûmal, Ifimm brès- 
Myant, sur-tout dans Iw ma^ématiqan : on » delui u« 
traduction dixième^ Iiype d'Endidet dédié« au Cardi- 
nal du Bellay : et il y a toute apparence q^e^cet envrage 
valutà Monderé la charge de Bibliothécaire du roi ; car 
à peine eut-il montré, par cet essai, de quoi il «toit ca^ 
pable, qu'ellB lut fut donnée par Henri second, a^ràs de 
gui le Cardinal du Bellay étoit en grand crédit. 

ErIS^îS, Henrj second rendit une ordonnance, dont 
l'exécutionnepouvoittoumerqu u l'avuntagedeE Lettres: 
ilyéloit enjoint aux libraires de fournir aux Bibliothèques 
Itoyales un exemplaire en velin et relié, de tous les It* 
vres qu'ils itaprimeroient par privilège. Ce nouveau tribut 
apporta de nouvcUes richesses dans la Dil)liotlief[ue du 
Roi, et augmenta de beaucoup le nombre de ses livres 
imprimés, dont on avoit jusqu'alors trop néglige l'acqui- 
sition; mais malheureuBemcnt cette Ordonnance si 
sage et si juste, qu'on a été assez souvent obligtl dere- 
iiouveller dans la suite, avec quelques modifications, n'a 
pas toujours été observée avec autant d'exactitude qu'elle 
niéritoit de l'être. Celle utile précaution avoit été ima- 
ginée par Raoul Spifame, qui en donna l'idée dans un 
ouvrage qu'il publia celte même année, sous te titré de 
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IHcaarehia Henriei Begts Cb^tiatiistitm Prùgymnas* 



XI. — MD8 rBâltçÔlS n ET CBUWLES IS. 
miiret de la lAbratrie-i Hosntcnfi. -r Jacquis Awiot. — 
lAGQDE»-Avoii8n ta Tnou. 

Si on enjnge seidement par les livres que l'on pml 
Teconnoltre, soit par l'empreiato des reliures, ou par 
quelgu'aulres marques, la Bibliothèque de Fontaine- 
bleau ne reçat que de médiocres acmiissemens sims les 
peines des trois Ois de Henri second ; les troubles et les 
divisions que le prétexte de la religion excita alors dans 
le Royaonto Tarent canse qu'elle ne Ait augmentée que 
des livres imprimés par privilège. 

dn ne voit guère plus de quinze vol. manuscrits dti 
lems de François second ; sous Charles IX, le nombre en 
fut porté jusqu'à cent quarante, sans les iinj)rin)és. 
t^umme on ne distingue presque tous ces volumes que 
par l'empreinte des reliures, il n'est pas certain qu'ils 
ajent tous été mis dans la Bibliothèque de Fimtaine- 
bleau, du tems de Charles IX, si ce n'est riiistoirc *le 
Fronce de, du ïillct , magnifique exemplaire original 
offert il ce Prince par l'Auteur. — Cependant , comme 
dans plusieurs de ces volumes on remarque la signature 
ou l'écriture d'Aimar de Ranconnet, Président du Par- 
temfflit de -Paris, qui mournl prisonnier à'k Bastille 

(t) Bist.' de l'Acad. dos Deltas LcUrcs, et lllseri^ Im. 23, 
p. 2». 
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en 1S59, il y a toute npparenee qu'une partie delà 
Bibliothèque de ce Magistrat est entrée dans celle du Roi, 
et que celte acquisition est la plus importante qui ail été 
faite pendant que Pierre de Montdoré en étoit Bibliollid- 
caire. 

MoDtdoré, accuse de donner dans les opinions nou- 
velles en matière de religion, s'enfuit de l'aris en 1567, 
et se retira à Sancerre, en Berry : il y moDrnt de cha- 
grin trois ans après, éloigné de sa famille fpM étoit restée 
à Orléans, d'où il étoit originaire. 

Jacques Amyot, qniavoitétéPréceptet^deGhaiiesllT, 
etdesPrîBces^ses frères, fat pourra, aprisTérasioa de 
Hontdorâ, delatdiarge de Maître de la Librairie: le- tems 
pendant letpid iila posséda, ne fut ries moins que Tavo- 
rable aus arts et eux sciences ; et Ton ne croit pas que, 
durant sa mattrlse, la fiib. R. ait été augmentée d'autres 
livres que de ceux de PriTHëge, excepU qudqnee -vA. qui 
fiireDtdonnés à Henri III. Tout ce que put faire Amyot," 
ce Ait d*y donner entrée aux Savans, et de leur commu- 
Di^er,.'ïTec fa(»lité; l'usage des manuscrits dont ila 
avoient besoin. Il mourut en 1594, et la Libraine de 
Fontainebleau, qui resta dans ce iMteau i peine deux 
ans après lui, passa de ses mains en ceUes du célèbre 
Jacques-Auguste de Thou. 



XII. — sous aoNRI IV. 

MaUm tt Gardât JACQtufrAucoRa di Tbov. — Hithiid Ltiitn. 
' Jsut Goeœun. — Itua Gaudkm. 

Henri IV ne pouToit faire, un cboix ^DS booorable- 
aus Lettres; mais les commencements tte soû r^o-ne 
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furcnl pas assez paisibles pour lui porracUrcdo Im 
rcti.lns, coniiiic il raiiioil eoiihoiW, lo iustr" 
avoiciU pi^nUi pemlaiU le^ gucrre&cîvilcs. AussUÔl que 
ce l'rincc, tout occupé ilu sciii de réparer IcB mpllituca 
rte l-Elat, Cl d-cn assiuTr !a Irauqiiiilité sur U«s fônilç- 
niens durables, eut un pn\ rclabli le calme, il pepaa 
sérieusement «ux moyens di- piocurer lavanccment ^e^ 
Lettres, et sa BiblioUiwiue fut lo premier objet sur le- 
quel il jella les yeux. Kllc séto'it ressentie des troubles 
de la Ligue, pendant lesquels uiie pnrliu des livres ayoît, 
été OisBipiie (!)• 

en ra-u.lks Livroi dislniU il» laBibUolliequedo RolpeniJaiH 
Ici IrmiWcs (kla Li^uc, iloï\ Ip bcaumiOUSffl'il inWuli Stalttti.cl 
/■m Ai-inoihil (les liscripU elSlatons dfs Armetde» Chayrt.- 
liers, Commmdeim de VOfdre et MiUce du SL Êfpiit, iMUt«4 
par HmH m, tn WS. 

■ Go Mfcuicrilfut folt par ordre do Roi HenH Ml , iCTèqulI ènt 
mnné-ltdMlelD d'iiialUuer un nouvel Ordre du Saint-Eapnt. 06 
rapBQrtp i ce »ujeE, quo ce l'Fiuco revenant do l'ologna. cl pis ■ 
.sanl pat Venise pour aller prendre possession du TrOllô qui lut 
élolt èOm itar la fflorl de Charles IX, la République Itil remit 
■câmiB6 lê phis bwu présent qu'elle luIpEIt faire, le mailttserllori* 
^nnl de» mtuti «* l'Ordre du SI. Esprit, au droit désir ou du 
«aad mtUUé par Lmi* d'Anjou prmicr du nom, /loid* 
Naplei el de Sicile, Van de grâce «32. Ce manuscril pr^clcuï à 
tous Isards, et que les curieux regardent comme un des plus 
beaux raonumens liUérolres de la Halion Françoise, exisle à Pa- 
ris, dans le magninque cabinet de M. le Duc de ta TaUiere, qui 1 a 
eu de M. Gaionat. , 

Henri ill fit extraire dctcsandcnsSialursccquiéloiLleplus con- 
forme aux uMgei de 500 temps, 01 à sosvuM parliculieresî eniOiW, 
après avoir explijiué im iB'ealions au Cliaucclier de Ctiivomî, il 
hii commanda de brûler le manuscrit or isiual qu'il In i rem elloil , 
de *Miim iltt'll tfe» ttàML pas te moifldi» v^pHgt. Ce Mlnlrtrc 
i^tn ep partie itn ordres iN m mm^n, m ^lastMre l« 
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Smi Gosseltai, giiî aToit suiwSdi ji Malbiw U Bisse) 
étoit alon Gar4<> -de Iq Ubraîrîfl FpqtaiaeblQau : 
CQHuna il le lUl lui>Qiime daa^ uns npte qui se lit sur le 
càii inidrieur-de ta courertuirc d'un manuscrit intitulé ; 

nouveau manuscrit dont H esl ici question -, mais il ne put se ré- 
soudre à CKéculer celui qui lui enjoignoit de priicr le l'ublio d'un 
(les )i]us henux. monumens lilli^raircs de la Nation , que des cir- 
conslauccs lieureusc^ et iricspurt^es avoient conservé pendântplus 
de ilcuxceittsans pour Clro remis euire ses tnains;flse GOn(entacle 
dire slmplemcnE à Henri 111 (en lui remettant le nonvenD manos- 
qrU), ip» HEWdres étotmtuéeirtte; M ce Prince n'ayant pas do. 
raaadt it'mtredtiBifciMmMt, temnoicrit fut conservé. Ce mini&< 
Ircaima mieux le condamner à ne lui laisser jamais voir le jour; 
ctquanil il donna sa Bibliolliequc à son fils l'Ëvtiqiic de Cliarlres, 
celui-ci é loi 1 di:jâ iu^lruil du gecreliiu'il n\UL( ù i;:irili^r. L'alliaiicu 
de la Maison ilc Cliiverni avec ccUe île NicoUi Ut passer ce mauu- 
scril dans celle derniÈrc, qui le perdit, ou ne sait ni quand, ni 
GiiiiHneBl.i ntU nu beurcitt baiard I'atoU (tlacé dfiu te ^i^e 
cfiiaDel4eV. GalgQat, ete. 

Quant au manuscrit des Statult de l'Ordre ({u St. Esprit, on 
doit le regarder coriime un aulre original, tr£s-pri!cieux dans go» 
genre, puisqu'il a cli; Tail à l'occasiou de la nouvelle iiisliluliOLi, Il 
a oté remis premiiiremcnl daus la BiblloUiequc de lleari lit, mais 
on rapporte qu'il on tut distrait eu 13S9, durant les troubles do la 
Ligue, et qu'il fut T«ndu k l'eRcan deiaut i;HOlel de Ville , «^cc 
d'BuIret mciibi^ ei elTels de eç frince ; depiiii> il ett resté iam 
l'oubli pendant un astei long lems, et il est onrin tonibf entre les 
mains de Teu M. Guyon de Sardiere, qui le conserva jusqu'à sa 
mort dans sa Itililialticquc. M. le Dite de la Valiiere ayant aolieté 
depuis cuUo Bibliollicquc, cit davcuu le propriélaira de ce manu- 
seril, apriis eu avoir joui quelque tems, il le c^da au Iloi avec plu - 
sieurs autres manuscrits Ms précieus, sans parler d'une collceiïou 
de plus da deux cents volumes d'ilUtoire naturelle trËs-liien en- 
luminés. Celte acquisition se lit vers l'année 1771 , 

Voici la description abritée qui a été faite de ce précieui^ 
manutwit.dMu1e.CkU1esuede r<n !4> Gnyon de Sardiere. 
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Let MargwrHet Hittoriales, par Jean MatsuB, duquel 
manuscrit on aroitdté le premier cahier : dans celle 
ibème note il rapporte que le Président ileNultij, duiaiit 
la Ligue, s'étoit saisi de la Librairie du Roi, on ayant 
fait rompre les murailles, et ([u'il !a garda jusqu'à la lin 
(le Mars ) 593, environ l'usiiacc de six ijiois, • iluraul le- 
u que! tems on a coupé et cinpiirli- le premier cahier 
» (lu présent livre, nuijucl rallier étoienl contenues 
» choses rL'iiiarquablcs. " )1 ilit ensuite que Cuillaume 
Rose, Evùque de Sunlis, et Pegeml, Docteur deSorbone, 
ramem liseurs, firent dans un autre tons, peur eu- 
vahir la Bibliothèque Royale, plusieurs tentatives, et 

■ Celieauet précieux manuscrit, qa'on peut dire unique, «t 

■ (-omme la matrice de l'Ordre du St. Eipril , fUI hit par ordre 

■ de Beori 111, par Martin Couriigicr, sieur de la Foslalue, Hé- 

> raul du titre de Provence. On voit au conuDencemeat une 

■ grande miniature qui représente la disposition de la Chapelle 

■ où ce Prince fil cérémonie de la première promotion de l'Or- 

> dredu St. Esprit. Le Roi est assis dans nn Taiiteuil, et tous les 
n Ctinvaliers sont en cercle; Courtigier est derrière le Koi-, le 

• portrait d'Henri tll en pied, est sur le second reuillel ; et sur les 

> suivans, on voit les blasons, les noms el qualités des Chevaliers 

■ des trois premières promotions; Vduiture en est belle, tas por- 

• traits, lesrignelteset les armes en miolatnni sont bien dessinés 

• et bien peintes. Courtigier reçut, pOur le payement de ce iha- 
" nuscrit, cent écus d'or de M. Nicolas de Neurville, Marquis de 

• Viileroy, Trésorier de l'Ordre du St. Esprit, suivant l'Ordou- 

• nanec de l>hilippe Huraull, Comte de Cliiverni, Chancellier et 

■ Sur-Intendant des deniers dudit Ordre. Ce manuscrit éloit de la 

• Bib. d'Henri Ifl, il en fat dislraft en 1589, lorsque la Ugne, qot 
>• raisoU l'invent. des menblea dn cabinet de S. H.' et de ses Li' 

■ Très, le vendit i l'encan, devant VH&Iel de Vlllet avec los-anlres 
- «frets, » ■ ' 

Ce mamicril de forme in-^l. est riUien maroquinbieu. 



qu'ils en fluect empèc^éapar le Préaideat Brisson, et à 
ltisdUeitiUiimdehtiGm(Mn. 

Afin de préreitir d'autres âlBsipaUons qu'on pouvoit 
a'ncore craindre', Henri IV, en Î595, Tit transporter à 
Paris la BibUotlieque de Fontainebleau, et mit par là 
les Gens de lettres à portée de prolilcr d'un (résor,dont 
l'éloignemèntneleurpermcttoit pas dejooir. 

Les livres de Fontariichlf^iiu m; fiiiviil jkis plutôt ar- 
rivés à Paris, et placi^s dnns Ci)ll(''î;f île r.lcnnont, de- 
venu libre par la première expulsion des Jésuites, qu'on 
y joignit le bean manuscrit de là grimdeKble de Chartes 
le Gliauve (i). 

(1) Cet exemplaire, Tu Q des plus précieux monumens littéraires 
duzcle de DOS lloisde la seconde race, pour la Keligion, avoUélé 
coDservé depuis le règne de cet Empereur , dans l'Abbaie de St. 
Denis, et leur avoil été dound par Charles V- Sur ce qu'il rut re- 
prcseolé au Roi, que les Rdigiens soDgeoienl à s'en déRibe, il y 
eut UD Arrêt du Parlement du 30 Août 1S95 , qui ordonm 41» 
celte Bible seroit mise dans la Biblioltieque Royale ; en consé- 
quence elle r tut apportée le 23 Octobre suivant, et remise entre 
les mains4e H. de thou, par Edme de Velu, Religieux et Gante 
des Ardiivesde icelle Abbaye. 

LeeoianiHiceméDtdechaque livre de l'Ecrilure-SaiiUe, et rnSmo 
des Proli^Des dBSt.JérAine est en or, il r a mbnedes'pages en- 
tions en Ititrés d'or fort Inillaâtes, telles sont lis deux ou trois 
premières pages de la Geaesè. Oir y remarque dnq sortes d'écri- 
tures : la première est la capitale msllpe OU ai^uSi. pointue cl 
oblique, c'est celle des vers écrits sur les colonnes de pourpre en 
lettres d'or; elle domine dans les petits litres; la seconde écrilurè 
capitale est fort nette, à proportion elle a plus de largèiir que de 
Iiauteor : l'une et l'autre servent atternaUvement pour commencer 
les vers, ta première est consacrée auxhexamelret, et la seconde 
aux pentamètres. (Cette pièce de vers est adressée à Charles le 
Chauve.) La lroisiBneestl'ondale,irès-pro9re, d'un tour hardi et 
Irandiant, <buu le goO^ du huitième ou neuvième siècle. La qùa- 



Le pr^idenl de Tliou Bignala son entrée dans r<)xer> 
cice de la place de Bibliolliécaire du Iloi, en proposant 
ABennlV, d'unir à la Sililiolticquo de So Mojesté, celle 
-d« Catturine deMédicii, composée de plus de huit cents 
Hutuscrits, la plupart Grecs, rares, anciens, et d'ua 
grand prii. Depuis la mort de cette Princesse, ces li* 
vres étoient lestés eo âépAt chat Jean-BaptUte Betici- 
veai, Af/bé de BeîUbranchet premier AumApier, et bi- 
bliothécaire de la Teue Reine. Hais en. vertu de l4etlrw- 
Pateptes, que le noureau Bibliothécaire fit dreuerpar 
Pierre Pithov, son ami, et qui furent expédiées le 
14 Juin 1594, le Rot ordonna que tous les lÏTrei an- 
ciens, HébreuX) Grecs, Latins, Arabes, François^ Ita- 
liens, fit autre», naiœDés entre les meuUes de la bue 
Rnne, snnimt joiots i la Bibliotbe^e Rojrale] et il 
étoh ordonné ft l'Ahbd de BeUebranche, à qui les lirres 
^Tpieilt éle' donnés en garde, de les remettre entre les 
v^ipi de }. 1. de Thoti, Ualtre de la Liltniirie, pour 
dMBeufftr tonjetira k Varenlr, maoUee de la Couronne, 

trleme, on peuqoarrfe, a un conpd'crïl Saxon, cl porte quc1iju(^foU 
du perles cncliâssées dans les lellres; elle ne se trouve (|Li'au pre- 
mier mot de ^Ullï^ast^ La cinquième lieriluic n'est autre chose 
que la miquscule, et cette mUiiiseuk e^t irùj-resseinbUiiile à la 
pluicéiilinuncilu iieuviemc siècle, depuis l'an ëîO. i.ee titrer sont 
marquas au baut des livres de VEcrilure-Sainle , tes mots sont 
de tems en tuns ^épan^s sans points. Ce pr<itieut manuscrit est 
sur ve\ifl, il est de foaqe in-ii>lto nas. relié en oaroiiulit rouge, 
du lems de Henri IV, aus armpa de Franco d'un cAti! de la couTer- 
tnrc avec la lettre II couronniie, eniprcinte en or, placée auE qua- 
tre fûiiH, et sfromiiyginîc de Heurs de lys d'or aussi couronnées \ 
de Vautre cM il y a aussi la uiûme lettre et les fleurs de lys d'or 
avec cette légende au milieu, B. Palris PatriiB vlrtittum 
HeitiMorit. 
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et ne pouvoir jamaiB ètro aliéaéB. Les créaacisn de cetl* 
Princesse, qai étoU extrtaienient endettée, ayaitt (ait. 
inelb%ldaeriléMirlMlm«tGOtBmesur les autres efTete, 
et les ayant compris dans un inventaire dressé en 1d89| 
par deux maîtres des Comptes, s'opposèrent à l'esécu- 
tiiHiddoes Lettres. I/orân da-Btntl'ffitltwqnS daq 
ans après r dans ctt tbtMhraHt» trois GodiaiiMiiint) l'on 
desquels ^it Frmçois Pjtfaov, fiA» ds Piefr«, âmtsu 
mois de Hare 1597^ k priste (ks livres de otie Prk* 
cesse, et U portèrent en argeU oon^rtut k la saOHiieds 
daq miU* quatre cens écus, « encore, ajoutent-ilsi ^li-ili 
• iie se puissent assez estimer, tant par la parité et boiltd 

■ desdîts livres, qui ne se pourroiant trourer aiD<aÂ; 
» que pour être une bonne partie d'iceiiï, non-impri- 
> meZ| et lesdits livres originaux, et non copiijs, digtes 

■ d'être réservez en France, pour la prospérité, cotiser- 
n vntion des lionnes Lettres, et pour i'iionneur du 
i Koyaume et impossibilité deponïoir obliger et assem- 
B bler à présent une telle Bibliothèque, pour quelquH 
» prix, et en quelque pays que ce sait. » 

Malgré les mesures que M. de Tliou avoit prises, les 
Cliosrs restèrent dans le même état, jusqu'au conimenr«- 
mentdeiSOll, que le Parlement rendit deux Arrèls ; l'un 
du'2jJaiivier,eU'aulre liu dernier jour d'Avril, en vertu 
desquels Denis de Ucn;, Conseiller et Commis à l'exé- 
culion de ces deux Arrêts, se fit représenter les livres de 
la Reine Catherine, par Pierre-Dominique Benciveni, 
neveu de l'Abbé de Bellebrancbe, qui étoit mort, et les 
fit transpopter au Collège de Clermont ; ils furent remis 
par te même CammiBSairei à Jean Gosselia, Carde de la 
BiblieUiequiaiiaBmt et^ués AuHtone cbfiiaj^e jriteoRpte 
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la salle haute, où etoit cette Bibliothèque. Ce fut aineï 
que la Kbliotheqne de Catherine de Médicis fut incop- 
peréc il cette du Bei, par les soins du Présida de 
Ttaou, 

. Catherine de Médicis avoit laissé cette rare colleclioa 
de Manuscrits, dans l'état où elle ét«it du tems qu'elle 
appartenoit au Maréchal Strozzi, tué au siège de Thîon- 
TÎIle, et dont elle étoit proche parente. Cette princesi^e, 
avoit acheté mais assez mal payé, si l'on s'en rapporte à 
K^ntAme, la -Bibliothèque de ce Maréchal, qui l'avolt 
B<tetéd après la mort du Cardinal Hidolfl, neveu duPape 
téon X, arrirée en 1&50. 

Onnevott gnèrephis de trois 6a.qaatn toIouub re- 
liés du t^s*de cette Heine, ét i ses annes; one grande 
partie -des autres , fi'est-lpdîre m^ron trois cens cin- 
quante, -fiipHit retiés ^nag^qoementf sous le r^e de 
Henri IV, avec les armes et le chilTre de ce Prince. Ce 
Bont tous lus Manuscrits Grecs, à ta réserve de trois ou 
quatre Hébreux et de sept ou huit Latins : ce qu'il y a de 
singulier et digne de remarque, c'est que la dépense qui 
fut faite pour la reliure de ces Manuscrits, fut prise sur 
quelques rentes qui appartenoient aux Jésuites, des- 
quelles le lioi jouissoit. pendant leur expulsion du 
Royaume. Les Manusarits, soit GreCs,I<atins'«aautre8f 
furent reliés du tems de Lonis XIH et de. Louis XIV, ou 
depuis. 

T^es Jésuites ayant obtenu leur rappel en 160J, h Bi- 
bliotheqneRoyalepassaducoUégedet^ermont, chez les 
Ëerdelicrs'me'de.., où #e demeura qudqaes anniSes. 
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en dépôt, dans une grande Saile du Cloilre, sous la 
garde d7sa<i« Casaubon, que le Roi avoit atliré depuis 
quelques années à Paris, et qu'il avoit désigné dès 1 601 , 
pour succéder à Gosselin, qui cxerçoit la charge de Garde 
delaUbrairiedepuîs 1560, etquiétoitmorteD 1604(i}, 
peu temps avant que ce <^iiDgeiiirait amT&t. 



~ xm. — 90U8 LOUIS' xnt. 

Mattre de la Librairie : François de TKOt). 
Cardes : Nicolas Bicault, — Pierre et Jacqdbs Ddpdt. 

Après la mort de Henri IV, Casaubon crut qu'il n'étoit 
pas sùr ponr lui de demeurer en France ; il se retira en 
Angleterre, où néanmoins il conserva toute sa vie le 
litre de Garde de la Ilibliotheque du Roi, awc ses ap- 

(1) Au mais de novembre, Pierre de Lestoile nous apprend ainsi 
sa mort : < Gosselin, garilien de la librairie du Roy, i^é de près 

■ de cent aos, homme de bien et grand malhématicien, Tul en ce 
» lempg trouvé mon dans une diaise près de son teu, tout bavi 
> et brûU et déjà vert : ayant esté laissé seul par son bomme qui 

• gaigoa loat aussitôt le baut et s'enfuit ayant vu ce prodigieux 

• accident et craignant qu'on ne le luy voulût imputer. De fait, 

■ son corps, porté au Chaslclct fut visité des chirurgiens qui lui 

• trouvèrent un coup à la leste, mais ne voulurent assurer que 
.1 ledit coup rat de cbeule ou d'effort qu'on lui eût Rût. Ce qui 

■ reiidttle valet plu sOKp;oDDdél<ritqa'il smbMInMlilié qu'un 

• homme de son 9ge, tombé dans le feu , se pflt, tout brusié nn'H 

• estoil, relever et asseoir dans une cbaisc comme il avoit fait... 

• niais la descharge principale du valet fiil i[u'oti no trouva faute 

• aucune ni à son argent ni â autre chose quckonque qui lui ap- 
. parlînU • (Jimmai de Letloilt, Èdil. de MM. Cliampolim, 
p. 380.) ' Éd. 

a 
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pointemens, et avec lit pension dont Sa Majesté l'avoit 
gralifié. Ce savant acquit jilus de réputation personnelle 
élant Carde de la UiblÎDlljeque lloyule, par les éditions 
excellentes qu'il donna de plusieurs Ailleurs anciens, 
que !a Uibliolhequc du Roi ne reçut d'aiigmenlafion 
pendant qu'il en eut la garde : il mourut en Angleterre 
eniQU. 

Nicolas Rigault, connu par les divers ouvrages qu'il 
a donnés au Public, fut nommé, en 1615, à la place de 
Garde delà Bibliotliequo du Roi, que la moil de Casau- 
bon, son ami, avoit laissée vacante, et qu'il rempiissoit 
auparavant, comme par commission, en l'absence du 
litulaîre. Il y avoit déjà près de deux ans que Rigault 
dtoit «1 po^sesnon de cette place, lot^que le Président 
de TItou mourut, et que la Cliarge de Matlre de la Li- 
brairie du Roi fut donnée à François de Thou, son Qls 
ainé, qui siavoit que neuf ans. Pendant la minorité du 
jeune Bibliothécaire, Nicolas Rigault eut seul la direction 
mtîepe dabBiblîotfanque Royale. 

Les ora^ ^ni s'^érerent pendant la mlporité de 
Louis XIUi ne permirent pas k la Régente d'encourager 
la recliN'cIie 4es livres, pour earicliir ce trésor, Povr 
le Prliiea, il ^oit d'un caractère triste et mélancdiqne, 
et ne parut-pas'avoir us goàt décidé pour les Lettres ; 
ir se trouva d'ailleurs telteniént embarrassé par les 
guerres qu'il eut à soutepip^ qtt'il ne lui fut guère pos- 
sible pendant nBon règne d'augmfaitâr boaucoup sa 
Bibliothèque. 

Ce monarque ne négligea cependant pas les occasions 
de le faire. Sur ce qu'il lui fui représcnlé qu'entre les 
livres de feu Philippe Hurault, Evéque de Chartres, OU 
de Philippe Hurault, Comte de Ghiverni, Cbancelîer de 
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Fcance.il y avoiton graivi noipUre ile manuscrjis Grecs, 
Latins et aulrcs; il J'ut rend» ini ArrcL Un Conseil, h 
8 Mars 1022, pnr lequel Messieurs l'icrre Dupuy et Ni- 
colas Itigault furenl iiquimcs nvuc Aeux aiiln;s persouncs 
pour ea r^iro l'csUfTialion : ils la Ilrent monter à la 
Bomnie 4p ^oaia mille livres , que le fiai Ht payer à 
l'épargne > 9UX h^rîtiei^ Ciulil l^vèque. Ces luapiiscrils 
consistoient on quatre cens dis-liuit vol. eiivïron , doql, 
cent étoient des manuscrits Grecs, venant pour la plupart 
de Jean Hurault, sieur de Gojstaillé, Conseiller d'État sous 
le Itoi Çhariefi IX, et soq Amb^^sadçur d'i>bQrd h Vciiise, 
et ensuite à (jQitstjiatîpPJtH Oiul^s aroit acq^u». pendant 
ees deux aqjbaBwdPS. 

Ce Prince, qmelquç teips.avaiit celle ^tiisilion, {|yqU - 
epcare fait acheter, des liéritiers de {Ar Si^îe$ » ^TQÏt 
été Amlja^qdeiir à ConsUmtifiApls, plus dé cent huit 
beaux manuscrits Syn^ques, 4^ri))jcs, Tiires et Pçrgans. 
Antoine Vitré avolt été ctiargé de cette commission ; il 
se rendit adjadictteipa de ces IjvpeSi mm bien que des 
caractères Syriaques, Arabes et Persans , ayec les ma- 
trices toates'frappées , que le inSme R. de Brèves avoit 
fait faire au Levant : le tout fptpayé des deniers du'Roi. 
Ces manuscrits furent remis dans la Bibliothèque du 
Cardinal de Richelieu, où fut aussi transportée la Bi- 
bliothèque publique de la Hocliclle, après la prise de 
cette A'îlle ; ces livres , manuscrits et autres, après avoir 
fait longlems partie de la belle Bibliothèque léguée par 
cette Eminence à la maison de Sorbonnc, sont aujour- 
d'hui réunis à la lîibliothcqiie du Roi. 

Vers ce temps, le Wqi Louis XIII conçut le dessein de 
rétablir linB^ibIiatbequQlloya)£Ùl''cintainebI<3au; maie il 
Kwnimla, de/aire r^?im le Utw da QuâtAimUaM' 
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blibtheque, en faveur A'Ahel de Sainte -Marthe, qui en 
fiitpourvu dès l'an 1G27. Pouf ne plus revenir sur cet' 
nrliclc, nous ajouterons qu'Abel son fils l'eut après lui, 
et tenta vainement d'engager Louis XIV à exécuter le 
dessein qu'avait eu Louis XIH': Umonnit enl706,et la 
diargu de Garde de la Bibliothèque de Fontainebleau 
demeura vacante pendant 14 ans, au botat desquels eHe 
fut réanie par Edit du- mois de mars 1730 k celle de 
Bibliolbécaire du Roi.' 

Les ibanuscrits'de Pbilippe Hurault ayant augmenté 
leïiombredcs livres quiétoient d^ii dans la Bibliothèque 
Royale , Rigault songea à i!»re un nouveau Catalogue, et 
il fut aidé par Saumaise et Hautain; ce Catalogue se con- 
serve encore aujourd'ibut dans la Bibliothèque de Sa Mn- 
jesl^': il'«st relié en deux volumes in-fol. en maroquin 
rouge ) è la tète de chacun desquels on lit l'inscription 
suivante en l'faoniieur de Louis XIII : 



IHTEB. mXVBB. BEU.I. CIVILIB. t 



Cette inscription fait assez comioltre que ce fut soas 
Louis XIII que les livres du Roi furent transportés du 
Cldlre desCordeiiers dans une grande ïnaison de là rae 
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de la Harpe, au-dessus de St. Corne, appai'lenant à ces 
Religieux. On y logea les livres, partie dans l'étage d'cti- 
liaut , et partie tlaiis celui d'en-bas, qu'on appelloîl la 
Lasse et la liaute Librairie. UigauH y eut son logement 
qu'il conserva jusqu'en 1635, qu'il fut Conseiller an 
Parlement deMelz; il mourut dans cette Ville en 1C33, 
dans un âge très-avancé (1). La place de Garde Tut don- 
née aux doctes frères Pierre et Jacques Dupuy, parens 
de M. de Tliou , clicz qui ils demeuroieut alors , et dont 
la Bibliothèque aTdit été confiée à Pierre Dupuy l'atné , 
dès 1617, par le testament du Président de Tbou. Les 
dciix libres ne vinrent «ccupër leur logèménl à la Bi- 
bliotlieque du Roi que dix ans après, vers la fin de 
Juin 1645. 



XIV. — socs i.oins XXV. 

SuHnfêHdmOi i JuM-Biners CoLBUtt. — Lot vois. 
Mrftnt de M LiHtaMt s Jfaioiu BkiKri I",— Hm»i BiGaOK H* 
fianter ; Les ntiES Dom. — NicolU Colbekt. — ' 
Louis Goûert. 

CMtMb m ia 0mlê 4e te BibUothè^ : TAaaLU.— CAmuvi.— 
L'àbU Gimw.— De Vwig. — MiLaBMMBm Twvbmit.— CtiiUHT. 
Conte in Cabtnei ta MMtUUu ; Runsuht, 

François de Thoa ajnnt été décapité en 1642, l'iHuBtre 
Jérôme Bignon , dont le noin seul fait l'éloge (2), lui 

(1) La nibliotfaequc dii Itoi iio^sèdit plusieurs livres noléa de 
sa mata, dans quelques-uns desqiicU il y a d«s «Kntnefltaires eu- 
tien de m b^, 

(2) La mnntiuiUen du célèbre JérOme Blgaon 1 1» pttce de UI' 
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gticcéde iatia h cliai^ de Maître de In Librairie. M. Bi- 
gnoh, pcrsUodé que la Ëibliolliequr; ne pouvoit être en 
de meilleurs mains qu'en celle de Messieurs Dupuy, les 
conserva , et ne jiigen pns h propos de les troubler dans 
l'espèce (l'iiiJqieniliince où ils (Hoienl ; il ne voulut point, 
par eonsidéiiitiou pour eux , se prijvaluir de ses droits. 
Eli 1051 ii oliliiit pour non lils ninfi, nommé Jcrànie 
tomuii; lui , lu survivauci; Oe la cliargn de Mailrc de la 
Liiii'airii; ; elle nouveau Uiljliiitliùcairu , âj;é de vingt-six 
ans, eut 1rs iniuucs éi;ai'ils que son pcrc pour les Gardes 
de la lîihliollu'ipK', Pierre Dupuy étant mort en 1G51 , 
son Irrrc .lacqiu's resta seul en possession de la cliarge 
de (larde, el uoLilinua de l'exercer jusqu'au 17 Novembre 
\C<r,.'i, qu'il mourut, en rendant sa mémoire immortelle 
dans la I!iljliollicquc Royale, par le legs qu'il ttt des 
livres que lui et ion frère avaient rassemblés. 
Après la mort de Jacques Pupuy, M. Colbert,,dont 



hlioliiLTairi'; se fit de la ninnicrc ilu monde la plus lioiiorab'o |>our 
lui; le lioi lîlaril â SniDl-Oeraniii-en-l.ayc, lit dirc;\M. Bignao 
do Tenir lut parler ; aussi-tdl qu'il parut, le Hoi lui dit avec un 
air de lionliî <|ui le cliarma : J'ai un pr^senl à vous faire çui est 
d'V^ie devous, je roin donne la piare ât Grand-lffaiire de ma 
BUlMhfque. m. Bigllon commença son remerctm eut, mais le 
Roi l'iiilerroiiipil pour lui dire iiue soutcdi nn avoit voulu lui 
persuader qu'il D'iftoll pas dans ses iDi(Srt!l5, mais qu'on n'y uTOlt 
jumsit réussL/e sa's que voui vt'aimrz, ajouCa ce prince, et feu 
31. de Frnnene cesioil de me dire que je prisse conflancé en 
vOw-àeaute de votre exacle probité : M. B. répondit A ce com- 
pliment commeillc devoit. Les provisions pour celte place Turent 
connues dâUS lés leriUes les plus avaolagcux el les plus hooOrdblea 
pour M. Bigtion : elles nirenl expédiâei le 35 orlobft 1642, et 
M. BiBQDDpreiaEeniiCBtIe8HBil643i<ntte lei mitiifrdil Ottn- 
ccliw aesaier. 
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le crédit cunimençoit îi poindre et qUî méditoU déjà de 
grands projets pour l'avancement des Lellres, fit donner 
A son frcre Nicolas Colborl !a place vacnnie de Garde de 
la Libndrie (1); les pro\ isions lui en furent cxpddiééB la 
20 Novembre ■1056, et i! prûla, entre les mains de Jénlme 
Dignon, Mjiïtre de la Librairie, le serment en tel cas 
requis el accoidiimè, aux termes des mêmes provisions, 

A peii-prf;s dans le nu^me teins , llippolytc , Comte de 
Itetliiinc , totiehiS peul-êlre de rexemplc de JacquPs Dn- 
puy, (il pivsent au Hei d'une ample collection de ma-* 
ntiscrits modernes cciiiprise en 1923 Volumes j dohl 
- plus d(! y50 sont remplis de LeltMB «t ■ de pigcBB origi- 
nales sur l'Histoire de I^'rance, 

En supputant ces diverses augmentatioM, la filMlo* 
theqiio du Roi dans la rue do la Harpe De coosistoit à 
peu près qu'en 10,740 volumes tant mamiscrits qu'im- 
primés, lorsque l'Abbé Colbert, nommé à l'Evèrfié de 
Luçon en 1661 , abandonna l'esercice de sa cbarge de 
Garde de la Librairie: il n'en retint que le titre, et laissa 
è'Ut Colbert son îtere, le principal soin et l'entière direc 
lion de cette Bibliothèque , que celui-ci n'eut pas du 
peine ensuite & mettre absolument dans sa dépendance , 
commeSur-Intcndant des bâtiments du Roi. 

Ce fut un grand aTantage pour celte BiblioUieque 
d'arotr un pareil Direiiteurt à un sèle égnlsment -vif pour 
le progrès des Sideucos et poor k gloireide son Maître , 
H. Colbert joignoit tiiie potsion ekitaordlBoire pour les 
livres : il en avoit déjà un grand nombre, et commen- 

(!) Il est singulier que le Prince ne Jiiae rien ici du miniMè» 
de Mazarin, qui le premier eut ViAii i'ouv;'ir une blbliolliËqns 
puBlique; (Ybg. le MaSeotal.) ' Éd. 
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çoit à fonder cette célèbre Bikliolliequo , l iviilc de celle 
du Roi , quand l'inspection de cette dernière lui Fut con- 
fiée. L'attention qu'il eut aux intérêts de l'unr^ , ne 
l'empêcha pas de veiller à ceux de l'autre, et c'est aux 
soins de ce grand Ministre que la Bibliothèque Royale 
csl vraiment redevable des acquisitions tes plus impor- 
tantes dont elle a été enrichie. 

La premiers qui fut faite alors par ce ministre, est 
celli! lies manuscrits de Urieiiuc , ou ilu ce vasle recueil 
de piyct's concernant les all'aires de l"Kt;it, qu'Antoine de 
Lomenie de Bricnne, SeenHaire d'État, a voit rassemblées 
avec lieaitcoiip de soin. (Iclle acquisition qui se fit en 
16(31 ou 1662, après la mort du Cardinal Mazario, ne 
pouvoit passer que comme nae restitution faite au Roi , 
puisque ce recueil loi appartenoit dès long-tems aupara* 
vant. 

Quelque temps après, M. Colbert proposa au Roi 
(en 1662} tme autre acquisition , il s'agissoit de la cu- 
rieuse et nombreuse Bibliothèque de Raphaël Tricliet 
sieur Dulïesne , ÔIb d'un Avocat de Bordeaux ; l'homme 
db stm lems qui enlendoit le mieux la Librairie : il avoît 
f»t plusieurs voyages en Italie et en Espagne, pour visi- 
ter les Cabinets et les Bibhotlieques des curieux-, il s'en 
étoit formé une lui-même composée de neuf à dix mille 
volumes impnmés , avec lesquels il y avoit aussi une qna- 
rantainetle manuscrits Grecs, et environ cent manuscrits 
Latins et Italiens : il avoit entr'autres une collection de 
livres sur l'Histoire d'Italie, que M. Fonquet avoit 
achetée de lui 14,000 livres ; et il en avoit deux autres , 
l'une sur l'Histoire d'Espagne, l'autre sur celle des Indes 
Orientales : la première étoit composée dé 499 volumes ; 
' et la seconde de 135; outre un Atlas <^.i5 voilumcs.qui 
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ëtoH alors unique en un espèce. Apris sa mortH. Col- 
bert ayant apprisqae sa veuve étoit sur le point de vendre 
cettti prédeuse Bibliothèque^ fit traiter avec elle, et 
l'acquit pour la Bibliothèque de Sa Majesté^ 06 l'on C0B7 
serve encore un exeuqtlaire du Catalogue que la veuve 
fit ïpipriiner, à la tète duquel on lit celte note de la niain 
de Pierre Carcavi : Catalogué des làwm qua le Roi a 
a^lés de là veme de M. Du/reine. 

1^ Cape^vi, après avoir quitté june chaîne qu'il avmt 
de Conseiller an Grand Conseil, B'ëloit livré à la recherche 
des livres rares , et étoit devenu le plus habile homme 
en ce genre qu'il y eût à Parie ; M. Colbert se l'étoit 
attaché pour sa Bibliothèque, où M. de Carcavi mit en 
ordre etfît copier, clans l'espace liu cinq ans, ciîl immense 
recueil des Mémoires du Cardimil Mazarin, en 5ûG vo- 
lumes, outre les copies des Mémoires de Brienne. Le Mi- 
nistre, pour recompenser son zcle, le commit, en I6fi5, 
à la Garde de la Bibliothèque du Roi : TEvéque ilc Luçon 
conservant toujours le titre de Garde de la Librairie, 
avant M, de Carcavi , Varillas eut le même emploi dans 
la Bibliothèque Royale, dès le tems de Messieurs Dupuy ; 
il y avoit son logement, et l'abbé Colbert l'y avoit laissé 
continuer ses travaux ; mais il en sortit à la fin de 1663, 
pour faire place au nouveau commis. 

M. Colbert , qui étoit tout à la fois Contrôleur-Général 
(k's l'in;inœs et Sur-Intendant des Bâtïmcns, songcoit 
à [ilacir ailleurs la Bibliothèque du Roi , trop nombreuse 
alors ponr rester commodément dans la maison de la 
rue de la Harpe : il lui imporloit d'ailleurs d'avoir ce 
dépôt sous ses yeux , et il jugea à propos de le faire 
traDsporlef dans un petit hâtel de la rue Vivienne, voi- 
sin de deux msisons do la rue Néuve-'des-PetHs- 
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dhamps, qui lui nppnrtcnoinnt (1) : ce qui fut es^cntà 
Asm le courant (le lOCG , année cgalcmctlt rctiiarquable 
papccLlu (ranslatioil cl par l'étaWissenlciildc l'Académie 
floyale des Sciences, qui tint fort long-tcmâ ses séances 
dan& cbtte BiMiotlicqiic. M. ColbCH , satisfait dé rdir ce 

tltécléïlx' dépôt sDlis ses yeux, redoubla d'afdcuf poùr 
c rchdrc digne de la grandeitl- et dé lA HiagdittceticQ dU 
Roi , sinon par la bcaiild des bâtibiebs où U Tenoit de. 
le loger, du moins par les divers trésora dbltt il Se pro- 
posa encore de l'enncliir. 

An iiKiis de Novenihrc ilc h iiit>rnc annre, l'Abbé 
Briincnii, Garde du Ciiliinet des Mf'dailles, ayant été 
assassiné dans le Louvre, par un voleur, l'intendance 
de ce cabinet Fui jointe h la cliarge de Garde de la 
Librairie, et les clefs en furent remises Ji M. de Carcavi, 
sons rinspeclion et en la personne île ^'icilas Colliert, 
qui de riM'ijclié de Lnzon avoit pa-'^é à ci lnï d'Au\('rre. 
Ce cabine! . qui éloit connu dès le U'iiis di> Cliiules IX , 
ieqiiel contribua lieaneoiip raiigiuenler, passoit pour 
une inprvc'iUc, t\ii vionile, par ses rnrrlrs ri nuliquik's , 
outre ses pierreries ,2). Antoine de Ilascas, sieur de 
liagarris, en avoit, eu 1611, l'intendance, sous le lilns 
de Maître des caliinels, médailles cl aniîqnilcs de Sa 
Slajeslé : elle lui donnée depuis à Jean de Clianmont, 
Conseiller d'iLiai , qui avoit en même lems la garde de 

(1) Ces Jciiit maisons appartiennciiUllI. Se Bauiru qui les avoit 
fait bâlir, tl après sa morl cUes furent vendues à M. Co1b*rl, qui 
fit orner et li ansporitr près d'elles (comme on vient de le 
dire). In Bibliollieque du itoi. En 1720, le Kégent acheta l'Iiôlcl 
Çslbert et eet autre lifttel de la rue Viviennc, pour y loger ses 
EcuyerB et placer ses écuries. , . 

(S) niy. lïait» des Itibiiotlieques par ieT, L.Jaco1>, 16fl la S. 
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la Bibliothèque partionliere du Hoi , qu'on apprit les 
Livres du cràtnet dii Louên. 

Le don que Ql au Roi. J. B. Gaston, Duc d'Oririoas, 
onclo de Sa Majesté', dâ eabinet qu'il s'étoit fait un 
plaisir de former pendent sa Vié, enriclilt de beaucoup 
celui du Louvre : i\ ëtott coniposé non-seulcmcnt do 
Hédaillt» , maia encore de Lirres, tant imprimés que 
itianuiicHts , de BtinialuKs , d'Ëstampeè et de tontes 
sot^s de raretés. Gë Prince mourut vers la 8n dû niofs 
de Férrier 1660: M. le T^er érairit aussMât Al l'Abbé 
BrUtieaB* fiibliotiiécai^ du Duc d'OrKans, pour luf 
ordonner, de la part du Roi j de vdller Mfgtteusemèal 
k la consrarRition de U^t ce Hiu'il avait eu sâ gahlo et 
d'en envoyer' un inverttaire fetavi: l'empresseffloM et Iti 
Ûd^ avec lesquels l'Âbbé- BrUBe&n exécuta les onIi%« 
de Si H. lui mériteNint Hntendahce du cabinet des 
Médailles et antiques, vacante et) 1664tf ar fo âidrtdià 
Jean de Chàumoiit. - ' 

M. de CanaVi persuadii, d'nprès le gcDrc de niorl de 
l'AblHS Brimeau, que le (;iiÎHiml des Médnillcs ri'iïloît 
point en siin;li: où il cLoit, ol ^cniil m'wiw ihn\s la 
i)il)liollicquc lin floi , uonri'lInuriU Iriiii-ifOii'^t! drtus la 
riii; Viviranc, en â-rivil, n .M. (àill)!;ct , ijui n\ \v\\ h\ |ihi- 
siiMirs fois an l\tù; en wtnséiinciic.^ hîs Métl[\illL'S, iuxi; 
fliielqiies autres raretés qui ùloient au Louvre, rmont 
IraiisporL'ies k la MM, en 1067, Celles de Gaston, avec 
srs livres et SCS ninnnscrils, y enircretil aussi dans le 
iDèuie lems (1), on ajouta aux, médailles, raretés, etc., 



(1) Les maOQscrtts de t» Prince étoleni ào nolubre HtSi, pfermL 
lesquels éioftle beau mamiscril de l'Histoire' del-Ritis de Frant^, 
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qu'on Ara il» Louvre pour être remises à la Bibliothèque 
Royale, le grand recueil des Estampes de l'Abbé de 
MaroUes, contenant 'i2i vol. in-fol., que le Roi veDoit 
d'acheter et que Sa Majesté avoit fait mellre d'abord 
dans son cabiiicl. Le tombeau de Cbilderic passa aussi, 
dans ce même tems, du cabinet du Ijouvre dans la Biblio- 
thèque de Sa Majesté. 

Toutes ces différentes richesses littéraires ainsi tirées 
du cjibinet du Louvre ne furent pas les seules qui aug- 
' menterent la Bibliothèque du lîoi, en iGtiï : elle l'ut 
encore enrichie des livres que H. de Carcavi aToil 
amasEës avant qae d'y être attadié, et qu'il vendit au 
Roi. H. Golbert en fàistrit aussi acheter de tems en tems 
. il ' divers inventaires ; il en venoit aussi qudques-nns des 
pays étrangers, et J'autorité do Ministre rendit enr-tout 
,les libraires plus exacts il fouiuir les ex^plaires des 
Uvres de privilège. -■ 

Après la disgrâce de M. Fouqnet, arrêté à Nantes, le 
7 Septembre 166i, ses créanciers firent saisir tous les 
effets et la bibliothèque qu'il avoit dans sa maison de 
Saint-Mandé ; elle étoit composée de près de trente mille 
vol., ta plupart rares et précieux , parmi lesquels étoit 

Itréienlé â Cbarlcs IX par du TÏUet qui en était l'Auteur (ainsi 
que nous l'avons d^à dit). 11 est écrit sur de très-beau Yeliu ; on 
yvoit les portraits de nos Rois depuis Clovis Jusqu'à François I, 
louE ces poittalts, peints en minUlure de fe hauteur de cinq à 
six pouces, sont d'uoe belle exécution et renrerraés dans des 
bordures chargées d'ornemens très-bien pcitiis. Ce manuscrit est 
un des plus beaux en ce genre qui c\iâli:Lil ù la fiiltliollicque du 
Koi. Les livres de Gaston sont [)r«âi[ue lous reliés en veau fauve, 
et ODt sur le dos le double G empreint en or,, ol queli|uerois sur 
nieiilé,d'une comonne. 
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HH recueil île livres imprimés et maQuscrits concernant 
rilistoire d'Italie, qui avoit été acheté de Raptiaèl 
Tricliet, sieur du Fresne, dont nous avons déjà parlé. 
Cette Bibliotlieque ne fut mise en vente qu'en 1667; 
M. de Carcavi fut alurs chargé de dresser des màDoires 
des livres qui pouvoient conveuir au Roi , et on «n 
acheta, outre le recueil de l'Histoire d'Italie, un peu 
plus de 1300 TOl , le lUit montant i 729 in-rot- et 1&8S 
ia-i", la Impart marqués aux areies, de H. .Foiiquet 
(rÉcHrenil ) et au chii&e de ce Biinîstre, figuré par ces 
deux lettre? grecques entrelacées * f. 

Comme tant d'acqui8Îtîoiis.inultiplioîeQt néçessaire- 
ment-les doubles, le. Roi, par AirAt du GoiishI , du ,12 
Janvier 1668 , ordcHina qu'il seroU dressé un état des 
manuscrits et d^ im^imés qui étcnent dans la BibliQ' 
theque de Sa Majesté et dans ceQe du Cardinal Mazarin, 
propres k être échangé^ , et qu'cuasuite des. Librnres 
nommés d'ofDce piîocédaraeat à L'eslimatioa de. ces 
livres : en «enséquence de cet ArcM , on fit trois Gata- 
li^ues quel'oa conserve encore et que' signèrent doubles 
AI. de Carcavi, et H. de la Poterie, Garde tle la-Biblio- 
thcque Mazarine. 

Le premier de ces Catalogues contcnoit les manuscrits 
(le la Itibliothcquc dn Cardinal Mazarin, que l'on désiroit 
prendre tous pour celle du Roi , sans choix ni distinc- 
tion; le second étoit celui des livres imprimés, que 
M, de Carcavi choisit sur le Calalofiuc de la même Biblio- 
thèque Mazariue, et qui n'éloicnt pas dans celle du Roi ; 
le troisième comprenoit les livres imprimés qui furent 
triés parmi les doubles de la Bibliothèque du Roi , pour 
être donnés en échange à la Bibliothèque Mazarine^ Ce 
fut sur ces trois -inventaires que Léonard et Ci-amoiBft 
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Libnfn»t leur cstiination le 14 Mara sainiDt , ea 
commençant par les manuscrits. 

11b en Irouverent deuk mille coQt cfD(]ilante-iix , de 
toutes grondeurs, compris dafis le Catalogue seulemesl 
en deux mille vingt-six arUdes numérotés; darte ce 
nombre, on comptoil 300 en langue hébraïque, 343 
ctl Arabe, Ssmarilain, Persan, Turc et autres langues 
orientales, 3X9 en laoj^e Grecque et t,422 eil langueè 
LaUDe,-UBUeiine, Françoise, Espagnole; «to. Les Ilvr^ 
imprimés étmetit an nombre de 3,678, pour lesitu^ la 
Bibliothèque dû Rai m deVoit donner 3,541; suivant la 
pHsée qne les mAnes UbrAlrës B<foient Aiitft dffi UM et 
dés autres. Un second AMt du Conseil, dtt 36 Jtain de 
la méitte uinée, ordfmnti qa» V&iu/a^ tesoil hiinar le 
pied de celte esdtnhUoAj-et les UvrM furent tMHsport^ 
de part et d'autre dès le tendeinain. 

Il s'offrit presqu'ch même temps (Icns occasions fa- 
irorablcs d'augmenter cortsWerahlemciil Ip"^ livres en 
langues orientales, que la Bibliollicquc Koyale vcUoit iile 
tirer <te tàtàln du Cardinal Mazarin. L'une étoit la vente 
qui sa foisotl à Lcyde des livres du Savant J. GoUim', 
dont on acheta une petite partie ; l'autre étoit celle de 
OIk GatAmia, Doyen des Mattrâ; des Beqnètes, qui 
s*étoit parlicuUersment tippliqué à l^Ude et à la re- 
cherche des livi-es orientaux ; cette Bibliothèque contô- 
noit environ 1,100 manuscrits, tant Hébreux qu'Arabes, 
Turcs, Persans, Grecs, Latins, François, Ësclavons ét 
aulrts, avec près de 600 volumes imprimés dans ces 
dilTcrontos iatigncs. 

Les manuscrits de Cautniin, ainsi qui! ceux du Cardi- 
nal Mazarin, se rcconuuisscnt dans le Catalogue général 
(de i6SB ?) desmanuGorlM de la Bibliothèque Hoyate, par 
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le soin quol'oti a pris de mellre m marge ô côté du tilre 
de chaque Toiurae le ootn oU tes pcemibres lettres du 
fitttn de l'AUoiflii pouestenr. 

Ce n'étMt pas SeOlement à Paris ^ dm nos tmiia 
q» H. de CoUArt bisoit Êire des at^ts ite Unrds pour 
la Un ; Umkan da Hwceaux el LuiB&éi qui voja* 
geoient auXerailt i ayant reçu les iiiBtEuotieiiftqai jêiir 
fareut enToyéas ta 1667, sa. mirent m devoir de s'y 
conformer,: on yprioît M. de Htmfieanz-de-recberdier 
pendant ses r^ages les meilleurs manusorils andenB en 
Grec, an Arabe, en Persan etautres langues orienté) 
' excepté en Hâ)reU) parce que, disoît-oat o.a .en evoit 
sunisaauneDt. Ou leur i-ecoq^Dandoit auMl de faire cm- 
plette de-Mtfdaîlles tA Pierres ^rarées antiques , ponr le 
Cabinet de Sa Uajesl^ ; mais tut article sur lequel on 
n'insista pas moinSj c'étoit de cboiur ds belles peaux d« 
maroquin dans le Levant, pour couvrir les livres du la 
Bibliothèque du Roi. M. de Monceaux s'acquitta de sa 
(Umniiseion & l'égard des manuscrits Grecs , dont il 
envoya 63 volumes à la HibliotheqUe^ m 1669, lesquels 
'sont énonces dans un Calalngnc de M. Cotelier; il ne 
négligea pas ce qui rcgarJoil les peaux de maroquin , et 
il en envoya celle niéiiie anuiie «l les suivanles une 
grande (junnlltédii Levanl et de ia Maiiiitauture de M.ir- 
seille. Ce fat là le premier claijli^synieiil du fonds des 
peaux de iiiarnqiuH destinées aux niagiiiliiiiies reliures 
des livres du iloi. Celle provision a loujinirs élé renou- 
vellée au besoin, par les ordres du Seurétaire d'Etat 
ayant le déparlement de la Marine. 

Celle mûme année, 1609, M. de Carcavi prit des 
mesures et entama una négociatiou, avec AI. de Thou, 
pour faire acheter au Roi la fameuse Bibliothèque Sursoie 
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par Messieurs de Tlioti. Rien n'eût êlé plus avantageux 
pour celle du Roi ; U. Fabbé dB Ttiou écrivit en cwsér 
queace an souB-BiblioUiécaire (1); od ne sait si le Koi 
ou le Ministre trouvèrent qm H. de Tfaou meUoit cotte 
cfdlection i trop haut pril': l'aUtiire i^est pas â'aiin% 
Bnite. Cette Bibliothèque 4teit recosnoandable par h 
beauté des reliures et Ir bonté des éditions . 

L'mnée soifante, le Tomls de la Bibliothèque Royale 
augmenta 'de beaucoup par l'achat de la nombreuse col- 
lection des livres de Jaoïiues Mcnld, médecin (5), né à 
Château-Thierry et originaire de Strasbourg : elle étoit 
nombreuse, bien choisie et composée de livres non-seu- 
lement de sa proression, mais encore de Théologie, de 
Jurisprudence , de Pbilosophie , d'Histoire et de Belles- 
Lettres, parmi lesquels il y en avoit plusieurs que Nandé, 
Bibliothécaire du Cardinal Mazarin, avoit légués à Men- 
te! son ami. 

(t) Nous apprenoBS pnTlaleltre de M- de Tlieuà M. deCar«av1, 
qae la Bibliothèque royale ëloit alors de trente raille voL Voici 
comment s'exprime M. de Tlioii : Je vous envoiCi monsieur, l'cs- 

> trait du Catal<^ue qu'il tous a plu deme communiquer, et suis 
n Eurprls que dans les 30,000 vol. i quoi moDie la Bibliothèque de 

> Sx Majesté, i présent, il im nanque neore ce ifoiriiTe, e\e., ■ 
«o volt inr le eakvl gîte fiws «wnsblt plus Aaut, 4|u'eD moins de 
buit ans la Bibliothèque du Roi fut presque augmeDléedudonblc. 

(2) Celte belle collection passa au président île Wcnars, el en- 
suite fiit incorpnnie dans In Uibiiollieqiie d<' feu M. !c cardinal de 
Soubise, dont cile Tait le principal orneni<:iiI. 

(3) Celte Bibliothèque, quoique inrérienre à celle de M. de Tl:au, 
procura néanmoins â celle du Koi une infinilé d'ouvr.i^'es qui man- 
i]Lioienl, et une cinquantaine de manuscrits, dont atx seulement 
étoienl Grecs. Elle éloil composée d'environ 10,000 vol., comme 
on le peut voir par leCatalc^equi existe encore à la Bibliothèque 
du Roi. . < 
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Dans le même teins M, Vérjus, Ambassadeur de France 
en Portugal, ût un envoi de deux cent quarante-six vol. 
imprimés, avec quatre manuscrits, tous concernant l'His- 
toire d'Asie, d'Afrique, d'Amérique, d'Espagne et de 
Portugal ; cet Ambassadeur avoit fait acheter ces livres 
à Lisbonne. Cbaque année on recevoil d'Angleterre, de 
Hnllaude, d'Allemagne, d'Italie, etc., les différens ouvra- 
ges qui s'imprimoient dans ces pays, et on envoyoit sou- 
vent, sur-tout d'Italie, des copies des manuscrits les 
plus rares. C'est ainsi que le célèbre Colbert se plaisoil 
à perfectionner la Bibliothèque du Roi ; il senibloit que 
toutes les Nations se disputciient enlr'eltes la gloire de 
satisfaire les vues de ce Ministre, et de seconder l'Iieu- 
reuse inclination de Louis le Grand, en enrichissant 
ainsi la liibliotheque de ce Monarque. 

L'attention de M. Colbert à procurer tout ce qui pou- 
Toit augmenter et euricliir la Bibl. Royale ne se borna 
pas à faire cliercfaer chez l'étranger ce qu'il y avoit de 
plus rare, ce vigilant Ministre n'avoit garde de négliger 
les richesses littéraires que devoit fournir l'Inléneur da 
Royaume : il avoit conçu le dessein de (aire tirer des 
copies authentiques des litres et des autres monomens 
historiques cooaerrés dans les archives des Provinces; il 
chai^ea des ordres du Roi.les sieurs Doat, AUaed, Go- 
defroy et autres, de faire faire des cqùes des litres con- 
servés dans les Chambres des Comptes et AUnyes, Msi- 
BCHts religieuses de toutes les Provinces du Itoyaume , 
particidierenient des Chambres des Comptes de Ma- 
Tarre, de Dauphiné, dans les Ardiives de Flandres et 
dans tes différentes Abbayes, Maisons religieuses et au- 
tres de ces Fronoces, et l'on vit arriver en 1670 qua- 
ranleK[uatFe balkHs de copies envoyées de Béarn et Lai^ 
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gi)c(toc, que l'on Ht relier en maroquin et dislribuet en 
540 volumes in<-rol. Cette aboli Junle rticoltc, qui Tut en- 
core augmentée parla suite. Tait aujotiril'hui im des plus 
imporlans rcnieila de iiiariiipi:rils moilnrnes de la Biblio- 
thèque de S;i Majesté : li'aiiliint jiliis pn'i inix pour les 
Faniitics Nobles et pour liis CtmimuruiulL's de tes Pro- 
vinces, que dans le cas où li's m'ij:innii): viendroient à se 
perdre, ces copies faifes et colla lioiinéi's en vertu de 
Lettres-Patentes ne seroient pas moins antlientiques. 

La m^me année 1070 vit établir dans la Biblioltieque 
Royale un l'on J s d'un autre genre, mais bien capable de 
la diicnrer et d'olernisor la inaç^nilicciicc île Louis XIV; 
on conuncnr.n alors ii graver pour Sa MajesliS avec -Une 
dépense vraiment rovalc, ces belles planches dont les 
Estampes servent encore aujourd'hui aux présens que le 
Roi Tait aux Princes et aux Ministres étrangers, ou aux 
personnes de distinction qu'il plait ii Sa Majesté d'en 
gratiner. 

En i&ï\, M. Colbert (il renouveler ce qu'il avoit déjà 
fait du tems de M. de Monceaux , ce fut lui-mâme qui 
fit enireprendre au P. Michel Vanslob, Dominicain, Sa- 
vant dans les langues orientale», le voyage d'Egypte aux 
dépens du Roi et sous les ordres du inini^^tre ; ce Reli- 
gieux enfichitt durant l'espace d'environ cinq ans que 
-dura seU Vttjt^ (1) , la BibhoLhcqne du Roi de près 
de sic esnt .trente manuscrits, les uns Hébreux, 
SyriaqaeB et Coptes t les autres Arabes , Turcs et Pei-' 
sans, Avec uoe tfentalne de manuscrits Grées. Jean Pelis 
de la Croix et Antoine GaUandf fous-dMs inleritretes du 

(1) Nous avobs iblt la relation de son Tojage, Impfimée ji Paris 
«1677. ■ 
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Roi et Brefesseurs Royaux en langue Arabe , qui voya- 
geoîent ^al^nent au Levant , ctoicnt aussi chargés ile 
semblables commissioDs. Atit. Gàtianil , qui avoil suivi 
M, de Nointel, Ambassadeur de France à Conslantiuoplc, 
fut de plus occupé à traduire les Coiifi-ssions de Foi de» 
Eglises grecques que M. île INoiutnl, suivant les inten- 
tions du Roi , fit assembler à Jérusitlcm en i()72, 1^73, 
pour déclarer quelle éloit leur croyance SDr les arliclw 
qui diïisoient les Sectaires d'aveu l'Eglise oalb(^UG) 
sur-lout au sujet de l'Eueliaristie (1). 

Eu 1672, le Itoi fit l'ncquisilïon de quelques mann^ 
scrits lalius et de quelques iuiprimijs d'anciennes édi*- 
lions, qui furent tirés delà Cibliolheqne des Garmesde 
la place Maubert; les preniicrs éloieut au nombre de 
G7, cl les seconds au noinbre de 18 seulement, seldn le 
reçu original do M. de Garcavii qui m lit sur ia lista dl 
eea Uvm , âaUe dir 37 Ootobrs (S). 



(t) L'original des Qfles de ce Concile, traduilE par M. Galland, 
el plusieurs autres cQuressions de toi qui y éloieiil confoimcs, Tu- 
reut envoît'» au Roi Louis XIV, par M<°' de Koiaiel : mais au 
lieu de les bm mettre dans sa Bibliothèque, ce Piiuce Jugeaà pro- 
pos de les lïire GODunaniqner i»r H> de Pomponne & M. Arnaud, 
qui travailloit alors S EOD grand buf rage de la ^erpilÙUi de Ut 
Fol; et qui ne manqua pas de [^Ire un bon Usage de tit acEes, eD 
les donnant au public: ce célèbre docteur De se sertit point de ta 
traduction qu'en aroit donnée M. Gallàad, il préféra celle da 
P. Fouqueret delà CongrÉgalion de Saint-Maiir. CesAclesavec 
les Confessions de Foi restèrent cht^z M. Ariiauil jusqu'à sa mort, 
el ce ne fut qu'en 1697 qu'ils furent restitués el remis par \b Pi Qd«- 
nel, au eommii à la garde de la Bibliothèque du Rai. 

<^ Gelte Ilite eUste àla SlUhHheqmilUIM i ptrmt lck HtYM 
mannscrilE cHis au Roi par m Keligieus, il y en iiHt uB'dfc 
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Durant l'espace de plusieurs années le- nombre des 
livres ne s'accnit ({iie de quelques manuscrits envoyiis 
de lems en lems par Mons. Vansleb, et d'enriroïi 7 i'SOO 
volumes presque tous imprimés, concernant suF-toul 
l'Astronomie et les Mathémaliques , remis gratuitement 
à-' la Bibliothèque Royale par le célèbre Cassini. 

En 1676, Nici^s Colbert, Ëvèque d'Âuxerre , étant 
mwt, et ayant laîssé vacante bt diarite de Garde de la 
Bibliothèque du R(R , i hiqudlfl étoit unie celle d'int^ 
dant et Garde du Cdiinet -dies HédaiUes, le Ministre en 
fît pourvoir Louis Colbert 8on£lsi alors Prieur de No- 
gent'le-Itotrau , et connu depuis sous le nom de Comte 
de Linieres. 

L'année 168t sera à jamais remarquable par la visite 
dont Louis XIV daigna honorer sa Bibliothèque ; M. de 
Colbert se flatloit alors de l'avoir mise dans un élat digne 
de la grandeur du Roi ; Sa Majesté y vint accompagnée 
de Rlonscigntivir, de Monsieur, de Sî. le Prince et des 
plus grands Seigneurs de la Cour. Après que le Ministre 
eut montre tout ce qui étoit le plus capable d'attirer l'at- 
tention, le Boi fil aussi llionneur à l'Académie des Scien- 
ces, d'assister à une de ses Assemblées qu'elle tenoit en- 
core daiisl:i DililioliieqiLc. 

Au mois de Sepleiiihre 1685, la CiblioLlieqiic du Riii 
perdit M. Colbert; sa mort y apporta d'assez grands 
changemens. M.-Louvois, comme surintendant des Bâtî- 
mens, y exerça la mtoie autorité que son prédécesseur, 

œuvrw és Saiot-Ai^WBtiii, de^rtf-de 800 aas d'aDtiquité. U Roi 
donna en édumge àMtle-inateHiËlTBiinobdaselpic anàperpé- 
tvité. Lear Bible de HareBM, 4e 1491, passa dans U BlUiotheque 
ileH.Gttlbei1. 
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et M. de Carcavi s'étsnt retiré à cause du son granil 
fige, le Ministre mit en sa place l'aboie Gallois, qui recul 
«n qualité de Commis à la Garde le 18 Oclobra suivant, 
de M. Girardin, Lieutenant Civil, les papiers et manu- 
scrits qui avoient clé trouvés dàns le Cabinet de H. Me- 
zcrai , mort quelques mois aupéravant, et par ordre 
du Roi furent remis dans h BiUiotfaeqae de Sa Ma-* 
jesté. 

M. de LouTois s'étant chargé de la directim imnié* 
drale de la Bibliothèque Royale, traita delà charge dé 
Maluv de la Librairie avec H. Bignon, Consdtler d'Etat^ 
et decdie de Garde arec Mes. Colbert, qui vinrÈiit d'etir 
mêmes lui oITrir la démission de la^ cbai^ de GavAe Se- 
la L9>ralrie; et à» celle d'Intendant du Cabinet des Mé- 
dailles, dont Louis Colbert avoit été revêtu après la mert- 
dc l'Evêqnê d'Auxerre'son oncle. Ces deux charges ainsi 
réunies sur la démission volontaire de Mr?;. Bignon et 
Colbert, les provisions en' furent expédiées au mois 
d'Avril 1684, m faveur de Canaille le Tellier, appelé de- 
puis rAbbé-de'Lonrois, qui n'avoit alors que neuf ans. 

L'jUihé Gallois, qninegarda paslong-tems son emploi, 
ayant remis les clefs- de la Kbliotheqao, elles fmrent 
données à l'Abbé de Yarès, queBLdeHeanx avoit em- 
ployé autrefois à faire des Extraits et -des Colleotions 
pour le Daiipitin , et qui fit les fonctions de Garde sous 
les ordres de H.' de Louvoispere, attendu qne le nou^ 
vean BiblidlfiéGaire n*éli»t pas en 9^ d'exercer par bii 
même; la commission de Garde du Cabinet des Médailles, 
qu'avoitene M. de Carcavt sous Mrs. Colbert, fut donnée 
i H. Rainssanl, Médecin et Antiquaire. 

Le récoUement de la Bibliothèque Royale, qui se trou* 
f oit.prodi{;i«isement augmentée, dev^ioit aprËs ces mu < 
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talions un obj«t easRtiliel ; et c est à <juoi ! on s occupa 
sérieiiRcment : les manuscrits elnient alors au nombre 
de 10,542, sans compter ceux de linennu et tie Mezerai : 
les imprimés montoient environ a 4(1,000 , ;i quoi il faut 
ajouter les Planches gravées el les Kslitmpes <lu Itoi. les 
Estampes de l'Abbé de MaruUes. celles de Privilège, et 
les Cartes de Géographie. Toutes ces differenles pnrlics 
demandoient un récollcment particulier, M. lAbbë de 
Varèa prit potir l'aider dans cuite peaioie opération , 
M. Clément de Toul, qui avoit travaillé sous M. de Car- 
cavi il la Bibliothèque do M. Golhcrt, Ce fut à quoi se 
termina radminislratiun de l'Abbé de Varès, qui mourut 
an mois de Septembre 1684. 

Le 4 Décembre suivant, Melchtsedech Thevenot, si 
connu par ses voyages , (ut commis à la Garde de la Bi- 
Uiotlieque, et M. Clément, qui l'éloit déjà depuis 1670 h 
1» GardQ des Estampes et des Planchas gravées, continua 
aem H. Tlierraat de bvniller ila u^iposition d«a Ca-t 
tslogoei qu'il xftAl entreftFjie. 

H, ia touToïB at pwiF procurer & la BibUotlieque du 
Boide nourelles richesses, ce qu'aroit fait H. de CoUiert ; 
il 7 enpiofa nos Hinistrea dans les Cours étraBgarei, et 
l'on reçut im Urree inanuBcrits et fnpriotds pouF de» 
sfKBineiBOBaidérablas, eoroyés de Uollapde parles suos 
de Uenieors d'Avaiis et d'Alencé, d'Angleterre par t^t 
de H. d'Oiieil , de Suéde par H. Pîquetiere. Il en vint 
aussi, de Hadrid et deLiabanne. Le Pere MabiUon, qui 
voyageait alers en Italie, tai aussi chargé de rasseniliter 
tmit 0» qu'il ponrroit de Ihrres : ce savant s'acquitta de 
cette commission arec tant de zele et d'exai^lnde, qu'en 
moine de deux am il procura i ta Bibliolbeque Boyale 
près de i09Q volumet imprimés et planeurs maottn^t* 
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achclDS à Rome, Naplai, Florepctt, à Venise, i IJiliii at 

h Lyon. 

Afin d'obliger les Libraires à cKéimlerphie ponctucllc- 
menl lus Ordonnances de Henri li, an sujuLdc la fourni- 
ture des livres imprimiis par privilège, M. de Loiivois 
obtint le 51 Janvier 1689, un AvrêLdii Conseil à ce sujet: 
par ce moyen la lïibliolbeque recouvra une bonne partie 
des livres dont la négligence ou la mauvfiîse foi l'avaient 
fruelrée jH3(iue-là ; {il seroil à désirer (ju'oii renouvellàl 
d$tems en tems un pareil réglenirnl.) 

Les précautions que prenait M. de Louvois pour pour- 
voir la Bibliotliequo du Itoi des livres imprimés, tant en 
France que danri les pays étrangers, neliii lirent pas péi 
gliger leainanusi^ritg. M. le Pelletier, Contrâleur-général 
des Finanuee, lit porter ii la Bibliothèque au mois de 
Juin 1C85, deux volumes ntagnïGquement reliés, con- 
tenant les litres et actes tirés du tnisor du Cbàtenu de 
Nantes. On acquit cette même année les mannscrils de 
Cfaanlereau-le-Fevre, qui nvoitété Intendant de Lorraine, 
Ce recueil consisloit en plusieurs porle-rimillus.où Cban- 
tereau-le-Fevre avoit sur-tout ranini^sé ijeaucoup de 
cboses sur la Lorraine et le Pucbé de l!ar, ce qui devoit 
lui servir à continuer un ouvrage dont il avoit publié le 
premier volume eu iiii'2, suus le titre de Mémoire sur 
l'oviyine des Maisons ei Duclièi de Lorraine et de ISar. 
Ob coDtiDUQÏt au Lerant, par ordre du Ministre, îcsre- 
cbwàw que il. Colbert y arait fait commeiiçer, et on 
Tit Teair àia fiibHoUw^i pendant les aw^b 1688 at 
1689, amvan une ointpiantainQ de maDUBcriu Greci 
avec quelques miiDUKrite orientaux . dont plusieurs 
seniMent être aorlia de la Bthliotliçque du Grand Sei> 
gaDur; on s'^oit flatté de iwu^lUr plus de fmt de ga 
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yojtge, niais la- guerre que le Roi déclara à l'Empereur 
fit cesser pour quelque lems les acquisitions liluiraircs ; 
elle n'intcrronqiit cp|>cnilnnt pas los Irnv^ux ijn'on avoit 
enli'f-'pris pour miîUro lu IJiljliotlipqTU' du lUii dans un 
ordre qui eu faeililâl l'usage, et qui en fil coniioitre les 
richesses. Tendant que M. Cléiuenl travailioil sans re- 
Imdie, et que les sienrsConiiiiognc Juifs de nation, Dipy, 
Pctis de-!a-Croix , d'Herliclot , Ducange, Cotelier, les 
P. Mabillon, Placide, l'Abbé Renaudot et autres savans 
travailloient à faire les notices des manuscrits Hébreux, 
Arabes, Turcs, Persans, Grecs et autres, M. l'Abbé de 
Louroîs songeoit à les loger à la Place Vendùme que 
Von bàtissoît en 1691 , mais la mort de ce Ministre, ar- 
rivée au mois de Juillet de la même année, fit évanouir 
ce magnifique projet, et fil en môme teniB ciiaoger de 
forme k la BiblioUieque Royale ,^da moins quant â l'ad- 
ministration. 

' La chargede Maître de la Librairie avoit été jusqu'alors 
8008 l'aatorité et la direction du Sur-Intendant des bâti- 
mens; mais le Roi, en fixant par un Règlement du 
25 Juillet 1691, les fonctions de cette charge, se réserva 
de donner à l'avenir ses ordres sur tout ce qui concer- 
noit sa Ribliotticquc et le cabinet des Médailles. Par un 
Arrêt du Conseil du 21 Août suivant, il fut ordonné qu'en 
conséquence de ce Règlement , M. l'Ahlic de Lonvois 
jouiroit et feroit les fonctions de Maître de la Librairie, 
Intendant et Garde du cabinel des Livres , Matmscrits , 
Médailles et raretés antiques et modernes , et Garde de la 
Bibliothèque de Sa Majesté, sous l'autorité de Sa Majesté 
teulemeni ; nonobstant qu'il soit porté par ses prévisions 
(Ii4tROtSfI'/lmH684, qu'il devait l'exercer sous l'autorité 
et direction dit Sur-Intendant des bdlimens, 4oni Sa Ma* 
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jeslé le dichofge et dispense , Un et ses successeurs en 
ladite charge, et feront, ajoute l'Arrêt, les dépenses qu'il 
conviendra faire pour la Bibliothèque, le cabinet des 
Manuscrits , Médailles , raretés et autres concernant les 
fonctions et exercice de ladite charge , ordonnées par Sa 
Majesté, et les Estais et Ordonnances , signées dtdle, et- 
contresignées par le Secrétaire d'Eslat et des Cotnmort- 
dmeM i^aiti le dépio-tement de sa Maison. 

L'iodépenâaDceqne cet Arrêt âssnnrit I la Bibliothèque 
du Roi.-donnoit on souréan laatre à la diarge de Bi- 
bËotbéisaire : mais H. l'Abbé de Louvois éloit encoru' 
trop jeniie pour ordonner par lui-oième, et FArcbev^ire 
de Rbehns, son oncle, continua d'exercer dans la Bibliu- 
tbeqoe de Sa Majesté le même pouvoir qii'il avoit en 
pendant la vie de M. de Iiourois. 

Melchisedecb Thevenot s'élaiit retiré, H. Glém»it Alf 
proposé auTtoi pour le remplacer, et fiurles témoignages 
avantageux que rArchevêijiic de Rheims rendit de hri. 
Sa Majestij l'agréa. La place de Commis en second à 
la gnnle de la Bibliolbcquc étant venue à vaquer, 
M. J-Boivin qui , comme attaché au jeune Abbé île Lou- 
vois, avoit son logementùla Bibliothèque depuis 1689, 
fut nommé pour remplir ce poste (!}. 

(1) Boivln montrk d'abonl combien il ëtoit digne de la place 
dont 00 venoit de l'hOMm. En 16KI il SI la découverte d'oïl an- 
cien KMDiiKaHqne l'anavoll depoi) lODg-iems'&ins laBIbUoUieqne 
du Roi, sans le connollre. Ce manoscril, qui eit deveuo célèbre 
parmi les savaDS, ne paroissoil contenir autre chose qu'un texte 
grccdc Sain l-Epli créai, écrit vers le comaientcmenl du Kii' siècle. 
M. BoiviD, en Iclisant, apper^ul sous cette écdiure un autre texte 
i demi eH^cé, dont H reeantiut cependant que les caractères 
éloient [en leflrei mcUUtst il a'aUaeht li en djcbKIter quelques 
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En 1604, on (îcliangca lus livi'es doubles tli! la liibho- 
tlicque contre les livres nouveaux (jui s'imprimoieiit 
flans les pays étrangers, cette sorte de comniercc autortsù 
par les ordres exprès du Roi , et qui dura quelques an- 
nées, ne laissa pas de fournir une asseï grande quantité 
de bons livres, sur-iout d'Angleterre cl d'AUemagoe; 
En lC97le P. Bouvet, ftlissionnaire, apporta 49 volumes 
Chinois que l'Empereiir de la Chine envoyoit en présent 
aif Roi; c'est ce petit nombre de volumes f joint aux 
qmitrâ en cette langue que le roi possédoit déjà , lesquels 
venoient de la Bibliothèque Mazarine), qui a donné nais- 
sance aux progrès que ce genre de littérature a faits 
depuis et) France ; mais ces livres se sont i)ar la suite 
ai cQpsillérablenient multipliés , que la Bibliothèque est 
sans contredit une des plus riches de l'Europe es es 
genre. 

Le Roi fit remettre cd échange aus Missionnaires, un 
recueil de toutes ses Estampes relié magnifiquement , 

mois, et les premières qu'il lut se [rouvanl être du Nouveau -Testa- 
ment, il eut d'autant plus de curiosité de feuilleter tout fe volume 
que la couleur de l'encre jointe à ta forme des lettres dénoloil une 
utiqutlé de douze & treize cenu ans; il remarqua daas taules les 
pages de semblables vesligca d'aBcitone tcrilute, plus m mofas 
apparens, et dem^ira convahicu ^e ce volume reDrenui^t une 
partie de ]f Qible écrite dis les premiers lems de l'élise. 

Ce précieux manuscrit vient de la Bibllolbeque deCaUferine il? 
Mediciâ-, il est. Je l'ormat iu-fol. relié en niaroquiu aut âmes de 
France du tems de Henri I V, avec le diiffre de ce Prince. Vfliei ce 
qu'en lit sur le premier fcnillet : InCatalogo cod. Grœcorum iVî- 
eolai Rodulpld Cardiaalis- 

M, PcdTin ayant fait une lilude parlieuliere des manuscrits 
Grei^ 4p \a bibliothèque du Roi, eu a écrit une Histoire Uline, 
q)il est ^doratrelw mûDi de sa vinre. 
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pour le priisenter de sa part, ii l'Enipiii-eiir de la Chine. 

En 1(11*9, les planches gravées tle la Bibliothèque 
furent loiit-à-coup auqmcQtées d'nn grand nombre 
d'autres, représentant les cvénetncns militaires du règne 
de Louis Xl\ , gravées par le Chevaher de Baulieu et 
autres. Ci'lle miiim année Sa Moji;slé ayant accordé un 
logement au Louvre à l'Académie des Sciences, cett^ 
illustre compagnie cessa de tenir ses assemblées dans iâ 
Biblidtheqile du Roi. 

Vers le milieu de l'année 1700, un certain Nosrallah 
Gildé, Médecin Arabe de la Ville de Damas, présenta au 
Roi un rouleau où tout le Penlateuqiie ctoit écrit en 
Hébreu , et trois manuscrits Arabes conlcnfiniriIlstoii'Q 
des Druscs ; Louis XIV ilt donner au Médecin Une gtaÛ'- 
fication considérable. A la Qn de oétte même annéâ 
M . l'ArcherCque de Rheims tira de sa riche Bibliothèque 
cinq cents manuscrits pour ôlre remis en pur don danë 
celle du Roi; ils consistoient en 300 volumes Latins* 
111 Grecs, 53 François, 16 Italiens et 14 HèbréuXî Éëà 
manuscrits, parmi lesquels il y en avoit quelques-urts dé 
très-anciens, avoient appartenu il M. Fouquct, etVenoietit 
la plupart de M. de Mondial, Archevêque de Totdotise. 
En 1710, tems auquel mourut l'Ai-chcv&que de Rheims, 
ou y remit encore 58 autres manuscrits de livres de 
Lithur^ei comme Missels^ Bréviaires, etc., qu'il s'ëtoit 
réamés) et -qm n> l'Abbâ de Louwlâ rtireDdiqoa , p€r- 
iuiié (jne tintenfion de son oncle aTDlt été i^U'-ite fussent 
rëonis II ceux gu'U aVolt donnés aupiravant au Itoi. 

Au mois de Septembre 1700 on adheta. pour une 
somme, assez' forte tcente-tùnq volumes manuBcrita oni- 
forraes , rel^ aux Armes de BrelooTilliera ; deui 93 m 
regardent que la Lonraiaci ka mois d'ootobin loinrat le 
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P. de Fonlenay, nouvellement revenu de la ChiDe . remit 
au Roi 12 gros volumes lus uns Chinois , les autres Tar- 
-tares, qui furent par ordre du Roi apportés à sa Biblîo- 
llieque par le concierge de Versailks. 

61, Faure, Docteur de Sorbonne, l'un des plus célèbres 
de son Icms, légua sa nombreuiie el bulle Uibltotlii;que à 
rintundant deM-l'ArchevÈque du Rbeims ; celui-ci en lit 
distraire lesnianuscrits et les lit acheter au lioi en 1701. 
ils éLoient au nombru de 275, presque tous modernes 
Lathis et François. Tandis que l'oncle prollloiL de toutes 
les occasions d'acquérir pour enrichir la Bibliothèque du 
Itoi pendant l'absence de son neveu , ce dernier ne la 
perdoit pas de vue dans ses voyages, el il eut soin, à son 
retour, d'y remettre tous les livres qu'il avoit rassem- 
bles à Home, Naples, Florence et autres Villes. 

Durant l'espace de cinq années, il n'entra rien de 
remarquable dans ce vaste dépôt , que le présent que 
M. de Sparwenfeld, Maître de cérémonies de !a Cour do 
Suéde, lit à la Bibliothèque Koyale , de deux manuscrits 
rares, dont l'un est un Misse! Romain d'une grande anti- 
quité, et l'aulre une relation de voyage en langue Russe ; 
ce dernier éloit le seul en cette langue que possédât la 
Bibliothèque, lorsque le Czar Pierre I la vint voir le 
28 Mai 1717. M. l'Abbé de Louvois l'avoit fait magni- 
fiquement relier aux Armes du Roi , et le montra à ce 
Prince qui prit plaisir à en parcourir plusieurs endroits. 
11 faut encore ajouter à ce présent un manuscrit de Pé- 
trone (1) acheté h Rome avec quelques autres pour la 

(1] C'est de ce manuscrit qu'on a lisi le fanieux fragment de 
PétroDe, contenant la suite du Festin deTrimalcion, et communé- 
rKatappenéFragmenlam TraeDriaDum. Onlroce Fragmente) 
i>ladaurfi MitnàiiiKff'ceausdePéteiMn, <my ToitTilwJie, Properce 
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Bibliothèque du Roi, par le P. de la Parre, Procureur 
général de la Congrégation de St. Maur, et envoyés à 
Paris en 1705. 

François de Camps, Abbé de Signy, connu par les 
services qu'il aimoit à rendre aux gens de Lettres , étoit 
dans l'usage de donner tous les ans au Roi des Elrennes 
singulières; c'étoit pour l'ordinaire quelques Médailles, 
qui pouvoiont convenir au Cabinet de Sa Majesté ; au' 
lieu de médailles il présenta, en 1706, un manuscrit Grec 
très-ancien , des quatre Evangiles, en parchemin et en 
lettres onciales. Il y a une chose particulf^ dans ce 
manuscrit, c'est qu'il est tout noté entre les lignes , de 
notes de musiqne en rouge (1). 

et Catulle en enlier, l'Ëpitre de Sapfao et de Pbaon, et le petit 
PoSme de Clàndieii touctaant le Fliénis. Cette dernière pièce est 
écrite d'une main plus récente que lé reste. Ce Diaouscrit avoit 
dlë, dit on, Iroaré à Traw en Dalmalle ; c'est un petit voluoie 
ÎB-fol. en papier, do 237 pages, écrit vers la lin du xv siècle. 

Selon l'auteur du Dictionnaira des Houioies célèbres, la décou- 
verte de ce précieux manuscrit est due à Pierre Petit. Voici ce 
qu'il en dit : 

• Pierre Petit déterra i Traw en Dalmatie, l'an 1665, un fîrag- 

> ment considérable, qui conUeut la suite du Festin de Trimalclon. 

■ Cefraeiaenl, ajoute cet auteur, imprimé l'année enlvanle ii Pi»- 

■ doue et à Paris, exdta une guerre parmi les littérateurs. Les uns 

■ Boulenoient qu'il étolt de Péroone, et les autres le lui enle- 

• volent. Petit dérendit sa découverte et envoya le manuscrit à 

• Rome, DÙ il fiit reconnu pour être du siccle. Les critiques 

> de Franco qui en avoient attaqué rauthenlicilé, se lurent lorâ- 

■ qu'on l'eut déposé dans la Bibliôthcque du Rot. Unie trouve à 

■ la suite de toutes let éditions qu'on a données de ee voluptueus 

> délicat. ■ (Voy. suree maBuUritle Voyi^de Dalnutîe, t. i<r, 
p.33et34. 

(1} QaelquescriUqueg ont pris ces Notes pour une marque ccr- 
latne qae ee manuscrit n'dtolt pas aussi ancien qu'on le préleudoit 
■ ■ ï»w 
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Parmi les inailuscnls fl'Eincri Jtigot, a«]iiis par le 
Roi cctlG infinie atinOo (lïOfi), il se trmivii un ninnnscHl 
(tes quatre Evatipélisk^^, ii-pm-près (inn'il iiu iirécédent, 
en lettres ontialus et J'iinc conscnnlion merveilleuse (1). 

Vers il! léiilps de cette deriiicre acquisition, arriva 
dans la UiltlïoUiequu le vol qui lil tant de bruit, cl qui 

eausa tant de chagrin il M. Clenieiit. Uno cppece d'aven- 
turier, nommé Jean Aymont, l'rëlre du Danpjiiné, ayant 
clmiiffé de religion , seloit retirii ii La Haye , où il avoît 
été (léeon; du titre de Ministre rérn,i,'ié , et ii s'y étoit 
marié. Cet lioniine, d'nn esprit iiiqniet et in1rif;aut, las 
sans doute de snn olat , forma le dessein de revenir en 
Fra[n;e; il se forgea des projets cliiini;iii|ues , suit par 
ivipjiort il la religion, soit par nippoi't à rl'^iat, à la l'a- 
veiu" desi[iiels il espéra noD-seidenient d'obtenir avec 
phis de iacilité sa rentrée dans le Uoyemne, mais enrore 
de s'y faire valoir comme un homme important. 11 s'éloil 
servi, sur la lin de l'année 17t)5, du prétcxlc d'oH'rir nu 

il DO laisse cependantfias d'âire regardé parmi les savans commb 
l'un des plus prccieax maniucrils grecs du Nouveau Tcslanient 
qui soieul dans la BilillDtlieque du Itoi : ce n'e^l pas le seul que 
M. l'abbé de Cauips y ait remis. 

{1] Ëmerf Bigot, qu'on peut appeler le plus studieux des savans 
du dernier ïiecle, el que eeus-ci consuUoleul comme un oracle, 
monnit Koucn eu 168!) Il avoitoiDe BiblioUteque riclic en ma- 
nusbrlis et en imprimés, qui lui tcddII de ses pères, et qu'il avolt 
augmentée lui-même d'un grand nombre de livres, la plupart 
uoti:s, et quelques-uns Écrils de sa main; il l'avolt substituée dans 
sa fainiUi', niais, lû on 16 ans aprcs, son lu'rilier sii iliiicrmiiia 
s'en (liir^ùrc, il la vendit à linéiques liliraties de Paris. Ceux-ci 
cédèrent a la Bibliothèque du Koi, pnur Itt prix qu'en voulut 
douncT M. l'abbé d,e Loi|vois, la partie des mauuscrils dont cetie 
Bibliothèque éloil composée, au Dombio de plus de 400 Tolumcf. 
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Roi un livre qu'il ilisoil aïoir acheté, pour écrire ft 
M. Clément , dnn! il n'étuil intlJenicnt coiiiui : il ne lui 
parla tralinnl «piR (l'une mimicre ùnigmatique tic ses 
vues pour sDii cliangcment tle religion , et pour la tlii- 
couYcrle Je certaines choses qu'il prélcniloit être ô\\ 
service du Roi ; il ne pnnvoit les commimiqnpr. disoit-il, 
que lorsqu'il seroil en lien de sûreté ; il lui falloit, avant 
toutes choses obtenir un passeport : le Irop facile, Sons- 
Itil)liothécairc , charme peut-iMre de faire un proséhte , 
ou persuadé du bien de l'Elal, donna dans les visions du 
Ministre réfugié, obtint ponr lui un passeport de M. le 
Comle (le Pont-Charlraîn , et ju;-(pi'à son arrivée en 
France, il entretint avec lui iln commerce de Lettres où 
il cntroit du mystère , comme lorstiu'on traite des plus 
grandes affaires, 

Aymonl étant venu ii Parte au mois d'Avril 17D6, 
M. (ilenient lui procura loua les secours qui dépcndoïtnt 
de loi ; il le présenta au Ministre , et ensuite au Canlibal 
de Moailles, qui, pour s'assurer de la converslnn de cet 
i^ostati te fit entrer 8ti Séminaire des Missions étran- 
gères. Ce mallieureux ayant ) par de fréquentes visites , 
eu l'adresse de gagner la confiance de M. Glemetit , en 
abusa ; et romniB il STioit lA liberté d8 ^ef aoovenfBeuf 
dans la Btbliotfaeqae , il lui tdt Tàdte id'etllieVe^ cè qu'il 
jugea à propos. 

Après avoir cobsomitië son cHtoet il i'odPésia h H; de 
CfaatnHIard, Ministre de Id Marine, dont il eut un passe- 
port , Bvec lei|ael il s'éVàdâ au moté db Kai 170^, sons 
qn'on penMt fl lut; «l e« rendit h ia EAfa. \A, sans 
douée ponr »ê pn^arer des niOy^s d« ne jûstiâet-, il 
d&nna pout cause de soa riis'ence et de son vdjagte eh 
ï^tantoe, le piettx désâein iqu'il avoit èti d'y roi^eivlier 
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des pièces qui serrissenl à la diironse de la Religion [iro- 
tost-Tiile; il fil tropliée iksinanusiTils ([n'il avoit rappor- 
tés , et ce ne fut que par la veix publique <\\u; M, ('Av.- 
ment apprit en 1707, que la HiblioUieque du Roi avoit 
été volée. 

Ije manuscrit que le Ministre réfugie avait alTecté le 
plus de montrer en Hollande, étoitle fameux Concile de 
Jérusalem, !W. Clément , pénétré da douleur d'avoir été 
dupe de cet hypocrile , envoya promptemenl sa procura- 
lion à La Haye pour le poursuivre en Justice , et pour 
demander nommément la restitution de ce volume et 
celle des autres qu'il poiivoil avoir, et qu'on reconnoi- 
troit avoir appartenu au Hoi. Malheureusement depuis 
qu'un avoit remis le Concile de Jérusalem i la Biblio- 
llieque en 1(!97. on s'éloit oontenlé de le tenir sous la 
clef, et on avoit négligé d'y apposer la marque ou t'es- 
tampille aux Armes de France, avec ces mots autour, 
Itiblwthecœ Uegiœ. Aymont sut bien profiter de cette 
circonstance; il cria à la calomnie, et dans une lettre 
iHi'il ût imprimer alors , il eut l'effronterie de soutenir 
(pic ce manuscrit n'avoit jamais appartenu à la Biblio- 
llieque Royale, qu'il étoit de celle de St. riermaîa-des- 
l'rez, et qu'il le tenoit d'un Religieux de cette Abbaye, 
protestant dans le cœur. Rien n'éluit plus grossier quB 
les mensonges répandus dans cette lettre; mais pour 
prouver le contraire, il eût fallut que l'estampille ciilété 
au volume. Aymont assuroit d'ailleurs, que ce livre 
dont il ignoroit qu'il eût été publié une édition plus de 
trente ans auparavant, étoit propre à renverser tout a; 
que M. Arnaud avoit avancé contre le Ministre Claude, 
au styet de la croyance des Orientaux sur l'Eucharistie. 
Enfin , malgré tous les mouvemens que H. l'Abbé de 
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LouTois et H. Clément se âmiDereQt, malgré les in- 
slaDces elles soIlicitationsquefirentH.âe Tord et M. le 
Comte de Ponlcharlrain , par ordre da Roi , aopr^ des 
Slagislrats qui dévoient prendre Gonaoissanoe de cette 
affaire , il ne fut pas possible d'avoir justice ; le manu- 
scrit du Concile du Jérusalem rcsla entre les mains .du 
voleur, jusqu'à ce qu'en 1709, les Etats-Généraux l'-obli- 
gèrent de s'en défaire ; ils le restituèrent a» Roi par les 
iDaiQS du Chevalier de Croissy, qui le rapporta la même 
année dans {a Bibliothèque de Sa Majesté. 

Pour constater en quoi consistoit précisément le vol 
d'Aymont, M. Clément fit une révision exacte detonsle.s 
manuscrits du Roi , et il marqua sur un mémoire qu'il 
envoya en Hollande, ceux qui avaient ^té enlevés de la 
Bibliothèque , et qu'il ne tiionva plus à leur placoi En 
voici la liste : 

1. Epitres de Saint Paul, les Epitres Canoniques et 
TApocalypse en latin , écrit sur relin cd lettres majus- 
cules, petit in-fûl., n' 5,938. 

2. Les Evangiles en lalin , écrits sur velin , en lettres 
majuscules, petit in-i", n" 4,582. 

3. Les Evangiles en latin , écrits sur velin , en lettres 
Saxonnes i'url anciennes, i)i-8', n°4,583. 

4. Lettres Italiennes du sieur Visconti, Nonce dn 
l'ape au Concile do Trente , écrites en 15G2, manuscrit 
de ilcliiune, u" 10,042 , le second voluuio seulement. 

5. Lettres Italieiuies écrites par Prospère - Santa 
Croce , iSonce du Pape Pie IV en France, depuis 1 561 ; 
ms. de Béthunc, n" 8,679. 

6. Ambassade de M. l'Evèquc d'ADgoulôme à Rome , 
depuis 1560, jusqu'en 1564, manuscrit de Béthune. 
n' 8,630, le second vdume seolemeiit. 
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7. n^sttes des Taies de la Cbncellerie Romilue , 

n» 10.056. 

8. Dlfltflgtf pdliiitso stsptal tumulU di FrandA d'elfauua 
1032, e allrï di&ctft'B), lOiOSO. 

9. Dedx livtes Chinois ] Tun iotitulâ. Ëhtreliens A- 
Ailiers db GoaniclUs, et l'auit-e, Arithmétique Chiaoisei 

On artiit inandé à Paris qu'Aymollt aroit encore «m* 
pot-té d'autreB livres en Hollande , cntr'autres un ma^ 
nUBcrit esiiDgnol , cUntfiUant dCs Estrails de Lettres d'un 
Dom Diego, Amhassaduur de Clinrlcs-Quint à Itome ; un 
vol. de Letlres Missives de Catherine de Mcdicis , do 
Ciiarles JX, et de lienri III y leurs Aiiilinssadeiirs à 
iloiHe, et un Iroisieme qU'AyinoiU disoiL êlre le CliifTre 
du Cabinet de France pour ]fs Alliiires Eccli^piasliijiu'.'i 
nu Concile de Trente ; uuiis ïl. Cleiiienl nsbun; li.iiis son 
mémoire, qu'il n'a pas trouvi' ijue ces iiiaiui?ci'its cussciiL 
apparlcnii à la Dibliollieque du Roi, 

En faisitiU eeUe recherche, M. Glenienl n'avoiL jii^'<j 
du ïoî que par l'cxlérieur des livres; et n'avoiL pas soii^'é 
an ravage qn'Ayinont pouvoit avoir fait dans l'inlrricur 
de plusieurs. Il l'ut aussi s\irpris qu'aHligc, lorsqu'on lui 
lit remarquer, [[uelques meis apriîs, les feuillels qui 
avoieiil clé urrnrliés ou euupés dans diiïércns niauu- 
Pcrilp, snr-lout dans celui qui passe iiniir le plus rare et 
de l'anliquilé la plus vénérable, Ifs EpUros lU Sai\il 
Paul en ijn'c et en /n/iii, ikrilcs sur vclin en lettres d"or, 
et qu'on rnùl îles preniii'rs siècles de l'F.glise : il y man- 
quoit trcnle-cinq feulllels. Ka Itililc mtlniiseritc de 
Clutrles-lc-Chauve , d'où on avoit ôLè aveu le canif qua- 
torze feuillets ; sans parler do quelques autres manu- 
scrits dë Uelbunei otl l'on découvrit dans la suite de sem- 
blables preuves de hrciil , 
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Toiif CR qu'on a pu ircouvrcr de ces fiiiiillats ainsi 
enlevés de ces dciix manusrrils , c'est d'abord un fctiillet 
du volume des Epitres de Saint Paul, et un aiiire feiiiilut 
de la Bible de Ciiarlea-lc-Chauve. Un Particulier écrivit 
de l.a Haye en 1720, fjn'il avoit acheté l'un et l'aulre 
d'AyiiioriL iai-niÊiiie , avec un manuscrit Arabe , pour la 
somme de cent llorins : il en fut remboursé après avoir 
envoyé le tout à k Bibliothèque du Roi. 

D'un autre cùtc , Myiord Oxford et Morlimcr, dans la 
Bibliothèque de qui les trente-quatre autres feuillets du 
volume des Epitres de Saint Paul étoient entrés, eut la 
générosité de renvoyer, en 1 729, h la prière de M. l'Abbé 
Bignon , ces précieux débris. 

H. Clément fut inconsolable d'avoir été la cause, bien 
que très-InnMeDtfl de éy^f^mest ; sa eanté s'ea ahént 
.sensiblement , et il trptna toujours de^is une rie lan- 
guissante. 

On gardoit ù la douane, depuis plus de quinze ans, 
line ^isse que personne u'avoit encore réclamée; les 
Fermiers-Généraux la firent porter cheï M. Desma^st » 
Contrôleur-Général : op y Irpuy* H porte-feuilles pojnte- 
naut des livres Tartares, lesquels furent envoyés i la 
Bibliothèque par Ordre du Roi , à qni M. Desmarest en 
avoft parlé. Ces livres Tarlares remis à la Bibliothèque 
en ^708, furent apgniBiités de fluclciqes liïpes papeils," 
que Sa Ùfyesté )1( tirer à» soo Cirîe-^uiile, 
s'éloit seaveime à eelta occadui qu'ils étoient restés. • 

Ces poife-feuitles de livres Tartares furent bientôt 
suivis d'un ginod nombre d'autres, qui q'qyoji^t, ^vfc 
les premiers, rieq de commun qup 1^ nf)n)< Jabs Ùm- 
diquer de Bi^ocoBr, ^udre de Fitancois Uucheaie, sui> 
vaut l'exemple de bob beau-père, s'étoit appliqué à 
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l'étode des Généalogies; il fui accusis iVavdii' fabri(|ii(! et 
coDtrefait d'anciens titres di; Noblesse, et condamiK', 
en 1701 , à une prison perpéluelle ; ses biens, ses porle- 
feuilics, remplis de titres et papiers, lurent conlisqiiés 
ainsi que ses livres , et le Hoi , par Arrèl du 10 Juillet 
i 708, en disposa eu Taveur de sa Bibliothèque. 

En 1709, M. le Comte de Pontcliarlraiu envoya à la 
Bibliothèque 25 manuscrits Grecs, Arabes, Turcs et 
iVrsaus , que le célèbre Paul Lucas avoil apportés au 
retour d'im de ses voyages ; il en est toujours revenu 
chargé de quelques nouveautés pour la Bibliothèque et 
le Cabinet de Sa Majesté. Cette même année, M. de 
Valincourt Ht présent à la Bibliothèque du Roi de plus 
de trois cents Caries manuscrites, formant deux volumes 
vhftA. max. obi. de la Typographie d'Iriaade; ce pré- 
cieux recuffll est nniqae dans son genre (1). 

(1) MylorJ IVlli.Conilc ilo Shpburne, de la Société Royale de 
Londres, envoyi^ m irlaïuh; jjjr le roi Jean 11, avec autorilé^elen 
qualilc d'lDspecleur-gtiu';ral, pour faire une descrîpliou exacte de 
lont le pays, en avoit Icïi; le plan, el en avoit fait i.i railc dniis 
un détail si e^acl, qu'il avoit (iisliiigiiiS jusqii'anx liérilagi;s îles 
parlicujiers ; ce Iravail aclievé, il avoit mis ses caries en ordre, 
et en avait composé deuît volumes. En 1707, environ vingt aus 
après sa mort, des Armateurs François prirent le vatsseuirifjiU^, 
-appartenaat a Mylord Sheburne, lils de l'Auteur, <|ut repsEsolt de 
Dublin i Londres; parmi plusieurs Livres qui étolentdans le vils- 
Beau, se trouvèrent les deuit volumes de caries faites à la main, 
avec un Iruisieuie des nitlmes caries gravées eu petil; et celle partio 
du butin lui envoyée à M. de Vallncourl, secrélaire-généraldela 
Marine, qui crut (ju'iin tel ouvrage éloit digne d'avoir place dans 
la Bibliothèque de Sa MajesW. 

Ce recaeil demeura long-tems ^ré, et on le crut abno perdu : 
OD savoit bieii que M.l'Abb^ de Loovtûs l'avolt fait porter en 1718, 
au Palais Royal chez l'Abbé Dubot«, qui a m depuis Cardinal , 



SZTt LA BHtLIOTIlèQUI 



73 



»L!aiinée.l7I2 temiina les travaux de M. Clément: 
il mourut dans riiùlel de la Bibliulhcqne du Itoî, !<; 
16 Jauvier, àgô de soi.xante-ciiic| ans ; il légua îi lu Bi- 
bliollicquc un recueil de portraits gravés, an nombre de 
(Hx-Imit mille, distribues dans nn bel ordre, el reurermcs 
dans plus de cent porle-feuilies. Le Roi nomma lui- 
mÈme M. l'Abbé de Targuy à la place que M. Ciemi;ut 
laîssoit Tapante. Celte mûnie année la Bibliothèque du 
Hoi acquit les manuscrils orientaux et autres de Meicbî- 
scdecb Tlievenot , ci-devant commis à la garde de celle 
Bibliothèque, mort depuis vingt ans. Elle avoit aussi 
acheté, quelques mois auparavaul, huit cculs volumes 
du Cabinet de M. Charles Bullcau , Doyen des Sccrélaires 
du Roi, 

La paix, puhliiie en 1715, procura à la Bibliofheqne 
du Roi de nonvcUes richesses; les Savaiita el Libraires 
d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, de Hollande ét 'des 
l^ays les plus éloignés, se firent un plaisir et un honoéttt^ 

naia on ne l'avoit pas retrouvé k si morl en 1723. On fit là-desius 
plusieurs conjectures unez Bi^-fohdées: la vérité ùtoil que le 
Cardinal l'avoil communiqué à M. Delisle, le Géograpbc, et que 
celui-ci, comme les livres u'ulolent pas es I ara pillé s, ne Kirhant i 
qui ils apparicnoient, les avoit garrtcs juwiii'à sa morl, sans s'cm- 
borrasser de les remelire aux hériliers du Cardinal: ce Tut un 
bonheur, car ces deux vol. ourofeDl eu le tnénie sorl que Ici 
antres livrer de cette timineDce, et auroient été vendus A 
l'étranger. La veuve de M- Delisle, ayant odQq découvert pnr 
liazard qu'ils éloicul au Iloi, lc< rciuil ellc-mfnie à la Du de 
l'année 1727, à Sa M.'jcsté, qui les 111 reporlir A la Bibliollicquc 
où ils sont aciuellement. 

L'Abbé de Louvoie, alors BiliUolhécaire du Koi, tlt donner à 
Milord Pctti, par oompeiisaliair, une suite entière dej tlsiampes 
du Roi. ' - ' ■ ' * . , 
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dieiiTOÎe^ lie l*"'"* ^""^ cé qit'lls crojoîfliit 'de r : 

propre, k renricliîr. dttlè nlème aniii^e et ieS siiP . " 
vanl4, la Bibliôtheiiiie reçut le legs que lui iit M. Cnillé . 
do F'oprny, ïFlin inYentalre dés litres conserves «Imis la 
Chambre des cop|)les de lorraîriè et do Rar; celui do . 
^.'Galland. de rAcarlémii; Bdles-L-ltres, iiim-t le ' 
!T Février ïïlS, wnsislaiil i-iivimn en 100 vohunes oii - 
pmi-feulllea de hianuscrits ArabiiS, Turcs, Persans et 
autres, dohl gtoient des extraits de sa main ; ■ 

ët' flB 'graôfl niiaiferé de IItvc» amassés par M. fAÛiS 
. Séyin^yenilaBt fcw^àge qu'a fft én Italie, par ordre 
du Itoi. 

Hais la dônatign'qiie FraflÇoîs de Gmgnieres avoit 
faite, en 1711, de son &hili$t.au Bof ,et dafit la Biltlio- 
llieqi'ie ne tonimenç? "il'cHtrCT en possession yie çetle - 
année, 1715, «loil frun.e Uiuïe'gùU'è impôrlji,nrâ,(pic te 
legs de Mi^ssieurs «aHand et dà Fôarny; aflesi i-st-îl 
regardé tommi; mi (|es f.miis les piui pV-kincx que loii 
y conserve : cette acquisilion fut-la dernière qni-se lit 
^KMs le règne de L^tJite-JIK.' . ■ . 

La maguiltceni» de«ft PHWrM«>*««t»*^*awù ^Mf - 
gloire d'aecnraerauxi»eâUii"lrtà*t((BrK;ieJtd!9, ÇohW» , 
bucrenl le plus a rendre sa BHjnolhpgùe (ri)ir'4eS plus 
nombreuses de l'Europe. pui&ijpl^À av«*l"éRi.». te 
Couronne elle éloR au plus de sinq wi»« 
qu'à pa mort il s v en trouva {dus di^Mixiftt»^ 
sans m\u[>m- Ic'hmh îles l'IaneheS ; ^aVécB Jef. "fleS 
Estainpes, accroissement immcnBç>t (jHi ^ojuiéjBU. ^ 
r«B BavGil TU depuis la même BiWifltlj«Wft»M*iHW.<l8ft 
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■ 'GarâeéoBi'Siiiûfmfy-ï Vai'. iiÎT'^és^.—t'mà'ï^àM:-^ ' 
f.--' ., > "... -., . îis||«t«>:-T-8^HV ,; : ■ > 

' .-. 9«^m.^mi^,^mm-:.\r-. j-. -.^ 
... .^ " >P".^.pïfflVn~J8*f*. ' .- ,- . 

Sons la minoFÎtf de CniÉIs XV, M. 1r Doc d'Orliîmis, 
iWgent do Hôyaumé, n'é|iai^iia rien pour enrichir la 
JKblîâtheqiie "p^r des' acquisitions immenses. 
. La façoft'dont M. de fiaigmereg avoît été nîcomficnsé 
du doB de soir ridie €al)inin , engngéa' fJiarlefi d'IIozier, 
{tën^aingistcj de lit Maisnri d» Roi , à'dii^osËr du sien à 
peu près de la même nianif i e : rfétoit , en son genre. Je 
plus curieux qui fùl en Kiirn|ir. Ce fut cette même annëe 
(((10 M. i'AWié de Louvois enircprit de faifti eait&r à la 
Hibliotlieque ie recueil de I*laBlcs, venaiH; âii ea&ineC^B 
(Gaston d'Orléans, légué au Roi en t6#l), teipui «dlt^fc 
porté à Versailles. " ^ ■ - : 

Tant de ridiesses liiTiiL liwntôl connoîlre que les 
degs maisons de la rue Vivienne nu surtlsoient pins pour 
contenir cette Hihliolhpqne ; M. l'Alihé de Louïois se 
proposait alors de la li'ansporl,er dans la grande Callerie 
du Louvre ; mais l'arrivée du l'infanle d Espagne, qui 
devait deaicurer dans ce Palais, dérangea ce projel. ' ■ 

C'oBt ainsi quo Jilhitfie 1)iMuiiIi«(ttif0:^'oiiM^til 
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ajouter au dépôt qui lui étoit conAé de quoi en augmenter 
la splendeur, lorsqu'une mort prémalurée l'empêcha 
d'exécuter d'autres projets qu'il avoît formés, et qui 
auroient élé de nouTclles preuves de son zele. Tour- 
menté cruellement desdouleurs de la pierre, il se résolut' 
à sbuffirir l'opération de la taille, dont il mourut peu de 
jours après, le 5 Novembre 171îi,:Âgé de 43 ans. 

Sî-qudqae dioae pat alors conseter.la BiUiothetpe ds 
Boi d'nne telle pcrtei tk M leximi que le B^irât fit 
de H. l*Abb< ^on, potfr-weeéder ii If . TAbU de 
lioimHs. Le'iHHn«l4dmiiiiArMedrii'eBftn«a pMM^oa 
qae vers la Sa de ViatA^vAniti^, et n'eut ses provi- 
sions que le 19 àipt^lA-o.' 

Hr^â'ab9id,flapetM)uVté|Je9dreïKsn8i»Miite 
et io^iriinés que-fea H. l'Abbé fie Loevws-aT^ léguéSr - 
par son testameot^à la BSl)liotb«qiie Ro|ala«aa nqadure 
de trois cents toId^ks manoBcrits, IwaiiGOiifi.de P9|le- ■ 
iteaUIee,^ebottiN ^de.JmeB. . : . . .', ,.,1.-, 

^ l'AbU Bignoa. se défit hiîimftme de a&ïùb&^tbegafw 
Itouf ne y'ocoàffir que. de celle de Sa MsQMt4* et n'm 
réserva qu'âne osBfi^on a^sez taille de. lÏFPes.ÇbinDis, 
Tfflrtai?eB .et bdims, qu^il donna an Su' poaï Ëtrejoi^e' 
aux autres livres éoits dans -jes natoee langneSt.qnê lu 
SibUoûwQD» ivtdt'd^. ■ ■ . 

Le premier soin do câebre Bihliolhéoràfe -fift <|e 
preiuJre âne connoissance bien -précise des différentes 
parUes qtii composoieot la Bibliothèque du Roi , à qaoi 
il ne pouToil parvenir que par un inventaire générai oq. 
nn recollement dans les formes. Cette opération, auto- 
risée par Arrêt du Conseil , du 20 Septembre 1719, dura 
15 mois et fut l'occasiou d'un nouveau partage de? 
liobesses ^'oftfWMut deTeeeaMHro. 
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"^<Ce portage ëtoit ua objet qu'il n'avoil pas eu inoins 
h cœur quo l'inventaire ; plus il prit connoissancc do 
l'iulérieur île la BibiiotljeqiiG, plus il demeura pcn>ua<lé 
qu'un seul lionime, ou même deux , ne snffisoienl pas , 
co'mnic auparavant, pour ïcillfr ù la conservation de 
tant de choses d'une nature si différento ; il crut donc 
qu'il étoit plus convenable de les séparer en qualre por- 
tions, savoir : les Manuscrits , les Livres imprimes, les 
titres et géoùalogies, et les planches gravées avec tous 
les recueils d'Estampes. Il prit là-dessus les ordres du 
Régent, qui nomma M. Boivin en particulier pour la 
garde des manuscrits, M. l'Abbé de Targny pour celle 
des imprimes ; les titres et généalogies furent confléB à 
M. Guiblet , et le sieur le Hay fut chargé des Estampes 
et des planches gravées : ce sont là les quatre Commis 
is la garde de la Bibliothèque Hoyalc qui ont signé, 
chacun pour la partie qui le rcgardoit , an procÊs-verbal 
du récolemenl ou invenLniri;. 

Le Duc d'Orléans trouva bon que dans le même lems 
M. l'Abbé Bignon attachât encore beaucoup d'autres 
personnes à la Bibliothèque, comme pouvant y rendre 
quelques services, les uns pour la recherche des livres, 
les autres comme interprètes des langues orientales et 
de presque toutes les langues vivantes de l'Europe. 

Tandis que par ces arrangemens l'administration de 
la Bibliothèque du Roi prenoit une Fonne nouvelle, 
M. l'Abbé Bignon, pour réunir sous la direction d'uD 
seul chef tous les trésors littéraires que peut posséder 
Sa Majesté dans ses difTérenles Maisons Royales, traitoit 
du brevet de Garde des livres du Cabinet du Louvre, 
avec M. Dacicr, qui en étoit pourvu, et de celui de Bi- 
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bliolliéuaire de Ftuiuinebleou, arec- , In bérHian ' 
M. (]& Sainte-Marlbu, dernier titulaire. 

NsB content d'avoir donné à la cliai'j^e <te BibItoLlié- ' 
cwre dw Bai tout le relief qu'elle pouvait recevoir par 
ns 4ilfêreDtes UBioaSi M. l'Abbé Dtgnon; h rexempls 
; de son iiyéiil j prit des mesures jiuur la perpétuer doua 
an ramille.: il prOpoMi au Régent lii .HtiivivantX eu 
invvM (le Mi iBignmi, si}n uewu,-Hàlti«de8 Requêtes él 
iiiti'niiaiit {leSoîsseMi Li» feDriaiQOi.eli foimtwipB* 
diéi's telle!! qu'il bfl êéamàoH, tajuciateb- SefteaUM 

im- .-. .. 

/Cm jdwenn né^arïaiidfU Ae 4ipÛDiwiBi|t ma-de f ac- 
tïTÎtS du ByitistUeairet «lit po«f,.déoftnirt-fiAneUi: et 
perfeeiùHiDer !• dépit' do^titM ttouvoit «flît 
Ii<»r«n fixer ^palica ioUrieure.JSisjB8 ptftQiia».j(rii» 
de sâu ag^xice, fl .signala son zeb p*«t cenUibuei' & la 
|)çrfcctî(Hi de là Bibliotlieque duRor, pac rscquisitioii - 
des mattuscrits de M. de la Mare , de ceus.de Baluze, fi 
d'cnvtroQ huit cents volumet Chinois, ^u'aToicot rap- 
portée HM. ties Hissions étrangères. M. TAbbc Bîgnoa 
crut que cette cô^ection'ii'ëloii pa^ âiilâsantê>riir iliie 
teblic^Ueqilb coniote ctUe Ai ïtoi - én dlnséqùctacé.'ît . 
fiçllii^'enaiTé te Rë^nt ét oblinl Iles OHirés rtdnsséâ 
aux DiCéctAlrs 4e fi Gbmtingiiic Ai-^ Ihilés , pa^ Tafré 
ventrtK (trf^^fitbk livt^s qu'un y purroii aieh»& . 
, t(r -Vk éint on fenVofti alors iteb mëmi^resi i^m Alâtsse 
Abjale bit-ponéludlcntàDt ofa^iei fet l'm vU mtMti m 
if25, ft la IBbUatiw^ (dliaieifta' caisan tc^pUéb SÏ . 
tova-t^iinon, an oorabre tt«-^o9 de dïK-buit centSi 
JtflHs «G» vblunA94'a^«c ceux que Sa Uajeslû avoit déjà^ 
jA fttsqtuits ne-eii .a -ioiHt. beaui»u{) d'autres, eavDyés 
djD» la tat^ par ï&B..f^/d».Prewqi:% ^mvm. Missioi^ ■ 



en. bire le calali^te, gw a été ii)iprint4 d^pe le preniier 

. £â r«c«:i4'Qï. l^s lirre» aouvdleio^i vahia de-lr 
Qiiae,.k BiÙtoUu^e Royale faisoH deux récoftp^ égâr 
^snest f^pabl^ (^'yj^tur i)eaueoup de livres iijiprÛQGSt 
«t plDS«fp-8:inaatufiril|i. .Ce (ut, eu y iacorponml^liïB (i> ' 
- rcn du.-ci^ûtet du JLauvce, «n volu de rnoiop de.U 
' charge de Çticdq du o^buiet du Louvre k eelle d« BîbUur 
iMefmfie l^iyeaté, et ceuit^ H» Paqer, mort-en 
1325, léguit-au iVoi par ton.tefttaioeat. 
-.(L l'AU)^ 0ign(Hi| qui,, eo 1721^ ^it veuu-ptepdcQ 
son logeoKQt d;M» les mai»»» de la rue VivîenDeT «iï[ ^ 
étoit Bucure la Bîbliolheque Itoyale, voyaat i'ét&t de ces 
deux maisons, le grand nombre du livres dont la Biblior 
Uieqae éloil composée, et rinipossibililé de .continuer Its 
io^rliwis et les autres opci'alims ordinaices, craignant 
' (L'etlleui^ que toutes, les «hambres j*eraplie& de Uyres ^ 
. emtiari^isïées de paquets,, ao s'écrpulassf^t sans. le poids 
éôome 4e taot de rojumeg^ proruii ilp la décadence dis 
ce ^'on ityipcdluil alors la «yslème, pour engager le Du^ ' 
d'Ofléans à ordonner, que b'i Bibliothèque du noi fut - 
placée à l'ilôttil deNevers, rue de Richelieu; oâ Bvôil été 
la Banque ; et en consèqueQçe des ordres du Prince qa 
y tranâ)iorla , sans dilTérer, le plus quu t'oQ put de ï>- 
vrfs , iLM[utls l'uri-nt placés dans diirérenltrs cïiamtires , 
cl i'.Ki^'cs sur Jus liiblelles faites à la liàle. En Xll'i, on 
y mil les iiiagni fi ijiies Globes de Coronelb, présentés 
à Louis XIV [inr !e rnnlinal il'lislréfs en i(î85, et qui 
tju['ii[in;s auiiiifs aii]Mi'in-anl avoieiiL ét'.' apportés de 
ftjiii'ly (lansiuu; salle du Louvre; mais, malgré les iulcit- 
liens et lt^s onlres-tlu Régeol, il an préstût^ la «ujtr, 
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pôpr conserver la possession qu'on venoit de preÀdTeîte 
, rHAtd de Nevnr<:, des dinïcultés presques aisormoB- 

- tsUea : U. l'Âljbé liignon soutenu et appnyé par H. le 
Comte' de Maurepas, qui ne prenoît pasunînt^^ moÎDS 

aa succès de' cette affùre, viai à boat, en 1734, à'tibi 
tenir des lettrés patentes' enrégUtr&a aù Parinoent le ' 
{6 Hai,'et&là Ôucmbre'des'unnptràle 13 Jtifîi de U 

- méMe année, par lesqudlra ftt Majesté iiffeGte-.& perpS^ 
tnit£ cet HAtel au bgement <Ié sa' BiMiotbeqme. 

' Oo s'occupa alors ifiiirtidanseette'grsnde maison dés 
, dépenses vraiment royales, poar d(Hlner à celteUililiotlie- 
ijue, piir rapport à la commodité -et aux cmbelUssemens 
, estérieurs, toutes les décorations qii'éSe mérltoit. 

M. rAl)Ii(': liignou salbrnit d'avoir placé dansfiR lien 
siir ce mil fini 11 (juo dqiôt. ronflé tsès SOins, De songÀ 
plus qu'à en nugmciitLr la ?]ilendeur, conjointaoent arec 
M. !(' C'iiiiIl' ili.' >liUiri iKis Monl \:\ m('-nioirc sera toujours 
clièrr il la liibliflluiiiir '. On vil rrjiir ilc toutesparts des ■ 
ricliesscs imincnses, cnlL'"ai!lres los Irente-troia volumes 
in-folio dos copies des iiiiniuscrils du Concile de Bàsie; 
les pianclie.i gravées des difl'crcns lalileaiix ilc Vander- 
Mculen, qui rogardcuL l'IIisloire du règne de Louis XÏV, 
au nombre de cerl vingt-neuf; les livres de musique lé- 
gués au Roi par le sieur Brossai"d, CLanoine de Mcaux, 
et auparavant Maître de musique d'une grande réputa- 
tion; un recueil d'environ soixante mille pièces rugilives, 
que M. Morel de Thbisy, Lieutenant-Général à Triiyes, 
céda gratuitement au Roi en 1728, et une grande (juanlité 
délivres envoyés de Lisbonne, et donnés h la lîibiiolhc- 
que'du Roi par Messieurs les Comtes d'iùicera ; il eu vint 
aussi des F'oires de Leipsïc et de Francfort, pour une 
■ Somme ooiisidérîible'. ' ' ' . , 
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Le 29 OctoLre i728, la BiWiotlieque du Roi perdit 
Monsieur Boiïin , Coiniiiis à ia garde des niamiscrils ; 
M. l'Abbc Bignon proposa au Itoi M. rAtibé Sallier, quo 
Sa Majesté agréa; M. l'Abbé de Tnryny, uliargé de là 
garde des livres imprimés, voulut avoir celle des ma- 
nuscrits , qui lui fut accordée. 

M. l'Abbé Biguon, à l'exeuiple de Messieurs Colltert 
et de Louvois, si|;nala de nouveau son zèle pour la Bi- 
bliothèque Royale , en faisant faire an Levant de nou> 
Telles recherches. 

L'dtablissemcnl d'une Inijprimerie Tnrque à Constan- 
titiople lui lit naître, en 1727, l'idéi de s'adresser pour 
avoir les livres qui sortîroienl de cette Impri[nerie, à 
Zaïd Aga , lequel , disoil-ou , en avoit été nommd le Di- 
recteur, et pour obtenir aussi le catalogue des manu- 
scrits grecs et autres qui pourroient être dans la Bibtid- 
theqae du Grand Seigneur. M. l'Atbé Bignon l'avoît 
connu èn 1731, pendant qn'il étoit'à Paris à lâ'aaité de 
Meheinet EQéaâi ioa pere; Ainba^sadeur de la VbTÛ. 
Zaid Aga promit ïes'Lims qin'étôienf atituéll^ènt soin 
presse', lâais il ^eicusa'^ïBr; renvoi catàlâguef eh 
a]ssuruiri]i^'a')^ nott pénorineirCobékintiiioille 
«ez hidiiltf'pôùrlefiiire. H; FAbbéB^ofi txmiÂiâniqiik 
cette niponse 1 H. le Comte Selkurepas; qtâ premoït 
tro)? h cœuMes iniériits'âelii BOriibflie^tié Sa Kol pont 
ne paff ffiiisfr 4vee empresi^iâetit et' avet zètccctte ofccji- 
ûon de là servir ; 'Q'Kit'an^été ([aè hi'diFKctilié d'eiivoTet' 
te Catalogne' deuandé n'étant IToadée qtie sur fimpuis- 
sanee detronver des^si^ete cartes dele comp^sel', o& 
ferait passer à Coitttiintiiioplé qadques Sarans, qtii, eîi 
se î^argeahi de le faire, Jtouiroient voir et examiner db 
p^ cette BiWotfaeqae.. ... . : 



, Ce n'^ f»A <(v'on iti persuaéë i ts Gour .qne la,Di- 
Idiotbeque tant vaaLè« des £iBp«re9r8 Gras eaistât eq- 
core i mais on vouloit j'aijsmrer de.U, Tértté .-pu de ia 
fausseté du fait. D'ailleurS', le ^0|«ge qu'pn projattuil, 
avoit un objet qui paroiaaoU moins, iiiG«r<#in ; c'étiHt de 
recueillir luul cts qui pouVojt reitep des moouraetu de 
J'autiquiié ilausle Levaat«, ea DmmvGrî(»t~^ ^n^^iHes, 
en inscripliniis , etc. , , . 

M. i'Alibc Sevin et M. t'Abtié Fuurmont, tous deux de 
l'Acailéiiiie des Insuri plions cL Ik-Ues-Leltres , lurent 
ciiiirgés (Je cette commission. Ils arrivèrent au mois île 
Décemhre 1748, à ConsUinlinopIe ; uiuis ils m- purent 
obtenir l'entrée île la Kililiotlieqiie liii (Irand Seiy;n(!ui' ; 
ils apprirent seulemeul, par des t^eiis di^m s île foi, 
qu'elfe ne reufermoit que des livres Turcs et Arabes, et 
nul manuscrit Grec ou Latiu, ttils seliornereiità l'antre 
objet de leur voyage. M, l'Ablié l'ourmmil parcourut la 
Grèce, pour y tiélerrer des insciîjjliiuis et des iiLédailles; 
iM. TAIibc Sevi» fixa son séjour à Con.-ianlinople : là, 
secoudé de tout le pouvoir de M. le Marquis de Ville- 
neuve, Ambassadeur dd France, il mil en mouvenieut 
les Consuls et .ceux des Echelles qui avoient le plu.'t di; 
capacité, et les eicita à Taire chacun dans son district 
quelques découvertes importantes. Avec tous ces se- 
xours Bt les soins particuliers qu'il se donna, il parvint 
i rassembler en moins de deux ans plus de six cents 
luanuscnts en langues orienlales; mais il perdit Tespé- 
.rahce de rien trouver de.'; ouvrages des an[;iens Grecs, 
j]ont on déplore encore aujourd'lmi la iierte. M. l'Abbé 
;Sevin revint en France, après avoir établi les correa- 
^j^ondauces nécessaires pour continuer ce qu'il avoit com- 
- mencé; et en effet la Bibliothèque daBoireçut^lu^ipurs 
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envois àe manuscrits, soit grecs, snit orientaux. On est 

aussi redevable à il, le Comte de Manrepas de rél;tl)lissc- 
lïiciiL des Eiil'anls uuJ<:iiiios-i;('iis-df-lLHi^iii-s, i[\roii élève 
à l^onsliintimnili: iiu\ ili'ijciis lUi lloi ; ils oui oï di e ilc (co- 
llier et de traduire les livres Turcs, Andies et Persans; 
ces copies et ces tradnr.lions soiii adressées au Ministre, 
qui, après s'en être Tait reiiilre couipl- , les envoie à la , 
Ilil)lii)lliei|ue du lloi : les IraduLlimis, ainsi jointes aux 
teMi's orij,'inaii\, fornienl di'ja un rnrni'il innsiilérahle. 

H, TAlibé Ifii'iioi!, non ninbnU iW^i Ivésors dont la Bi- 
bliuiiieques'cRrieliissoil, j»r,tles Jiiesures les [ilus sages 
pour faim venir des Indes des livres iiui pouvoieiil 
dooner «n Fraace plus de connoissance qu'on n'en a de 
ce* pays éloignés, i>ù le? Sciences ne laissent pas d'êtrt! 
cullivces, Los pireulctirs de la Compagnie des iiidc^ s,c 
prôterenl avec un tel empressenieut h ses vues, que de- 
puis 1720 jusqu'en 1737,^}iaque année fut marquée par 
des envois assezcotiaùléfaltie&dtt livres indiens, pourruf- 
mer dans la BilillotlKiqfft'idn Sé Majesté un recueil en ce 
genre, peut-ûtre ûnîqrie en Etiropc, et qui s'est encore 
jiecru depuis. 

Uans les auuées suivantes (17â'J, 1750, etc.], la Iti- 
bliollieque d u Hoi s'açcruL encore par 1^ remL'iC d'un ma- 
Rusurit précieux qui intéresse k iH^onarchie i^htilufô 
Hegitire dt PluUiifM-Àitgit»U);- ^'«voit légué ««'Rtp, 
MifloirittideCourtMf^-GonteMHtl-'ÉUit; rtpnrdivsFMs 
ic^K^dolM «onlhlé^leâ : ftlfles «ont ufelles Hm nAAii- 
scrit? de Saînî-Mai'lïar[leTJimoges(ï), desmamistrîls'fïu 

(1) Ces maiiuscrils. au JiHQilwe île "201, sout UivisOs i-i: ,iu,ii: c 
parties dana Ir ciiUIu^uc qui t:ji a (jarii iju()rimi^i la preuiivre cuii- 
.«les .i^iblei, Gloses et jes Cuaiaieulaircs sur l'Ecriliirc 
Sainte; U séconde, des Missels^ lîrs 44t<pl>pi>iers,.tl£^.iKiUij^, 
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rrÉsïdenIdeMcsnicSjducabinet d'Estampesde HT. Ifl tHar- 
qiiis de Btiringhcn, du fameux ref;ui;ii di;s innniisciîts 
anciene et modernes de la L'iblrothetiiic de M. Collierl, 
la plus lidiede l'Europe, si l'on excepte celles <!u Roi 
et in Vatican ; iti cabinet de H. de Csngé, colleclion 
infiniment précieuse; et quantité d'antres acquisitions 
en livres^ lant mamisci-its qà'impriaiés, faittt duns tes 
différentes Tentes. ' / " ' ' 

, Tânt de richesses miHterent art Hoi; de h part ie& 
SavanV lit plus jjrando' reconnoissance. L'Â<âd2mie - 
'Iloyale des Inscriptions et Belles-Lettrés se fit Honneur 
'decéU-brei:' 4Set événeibent^iir tine Médaille frappée éé . 

' i63â, pour en éterniser la mémoire : d'nti est lé ^ 
Imste du Roi arec la légende OTdinatfe, tud. XV. Re£ 

- ChrisUiattss. et le revers pbrte cette insctilptioii, dàos ] 
ane courôime de laurier et d'olivier, ' ' ' ■ 

BONO niiiFiiG[.ic« - - 

UIBB. COHSDfcUIT, 
^ ■IBIIOTBECI BBGIjL , ^ j 




i}ei Martyrologes' ei atitrei livres Ûlni^ns; tr^émÊ, des 
. ; Oatiigti 3ej SS.' Pcrés, des Auteurs Ecet^oilkiaeï, ét tptdqaes 
Çiwciln; qualriene.eDSii rbateiife qnet^ott' Ihns- 4e Onràit 

ct'cnril,<del*hiloso^e, dcHéde^oerflilislbbe^âc. ^ 
■ Cet numueriU, d'une anUftluté vén^rattle, étoieut dans le 
Ifbtt nwavais élal;.:«t ils seseroieel lolàlement gâtés ou détruits, 
si Messieurs de SI. Martial n'avoicpt pas songé à s'eQ deraire. 
CoiUbicD exisle-Uil encore en France de trésors en ce genre 
«Jtàrs cï et lâ dans les Proriaeâs, et qui conrent les mêmes 
rf5({ues! 11 esta craindre,^10fli]'f met ordre, qu'insensiblement 
Ml ne soit privé de plusieurs monumens^ dont l'Eglise^ l'Slat et 
les Ullm poohioieiit lira- KC pln« snito aviini^et. ' 
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A peiae cette illustre Académie vcnoitiellêi par cet^ 
moignage îmmQrtel, de prourèr au 'feij Roi . sA iii'sto 
reconnoÎEsance, qu£ H. l^lbbé fiignon, loujoiirs aitini^ 
du même zele, et persuadé' queU Bibfiolbeque'né pou- 
Toit assèziicqiiérir, enrichit encore iam tes aimiSes siil- 
Tantes ce vî^te dépôt d'un recueil estimable, idotiné aâ 
Roî par M., Lancetot, lequd i^^mliôit Ui^^n 200ma- 
.nuscrits,' et plus de 500 pÔitef&uSIes remplis de pièces 
détachées concernaot Fes'Ardits da Roi ; ' de cin^uaiiA 
tnabusçrits de H. l'Abbé I)r&uin, Docteur" de SofbonBO, 
concernant l'Histoire et Ta Théolc^e; d'efirimn quatre 
cents Cbartetf acquises pai* M. fAbbé Sallier, au mois de 
JAaïnZA : "felles regardent diff^eris SeigneuW, des Ab- 
bayes, des PrïeuréSj'd» Go^iAanderies, et quelques 

vVStes du CODiRidnautësf ' âo'lSojâvme ; quelques-unes 
sonlduèmiemeétdii'doutiemè.^èclcj ily ena un plus 
grand i)ond)re' dtl unième; les' autres- sont du qdgt- 
torzieme'et du quinzième. L'autoiiti de Nt. 1e'«0lttt« 3e- 
Ma'nrepas avait donné à ÂI.rÀbBé.'Sign'oh aùbntdtfoi^' 
respoaâàus qu'il'y avoit déCoisolS dans les dincrentes 
Imites' dii monde, ib&imitchat^ dk faire la rcclterclie 
étl'acbat des livres imprimés et manuscrits qui pouf- 
roient convenir à la bibliothèque de Sa Majesté; et c'eât 

- à cette attention qu'elle est redevable d'un nombre con- 
sidérable de livres précieux reçus de Lisbonne, de Ma- 
drid, de liOndres,.-de la llayc, de Pétersliourg, de Venise, 
etc. , etc. 

Les Ambassadeurs et Envoyés de France dans les 
différentes Cours, persuadés que c'étoît plaire au Roi 
que dé contribuer à l'accroissement de sa Bibliothèque, 
établirent entre eux et l'illustre Bibliothécaire une cor; 
rèspoudaate AtUraire ^ do i& Tinrent une jmmeiisîlé Se 
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Tolumes laiil imiiriiués qiu; iimniiscnts, d'Iliilic par les 
soins (II! M. la H^isli.; ; ,h: Vi.-nisf-, par M. h-. Conile 
de Froulav; du Con:>Uiitiiiippli;, par M. tf Itlanitiis iht 
Villenuiive (crtniuiil ilcs iiiiiliii^itîIs Persans, Arahus et 
Annciiicns) ; lii; Suisse, jcir M. ic itiiinpiis ilc Bihiiuk; (il 
s'y Iroiivoil, aiLs:-i i|iii'li)iii>s Inn.'s rapporlrs 
du(:oii7.liiiiliiw])le, fi lus lollrrs i)ri!;iii;ilus un Tuj'i;, coii- 
CLTiiaiitBonanibasHaileiUirisciiih'Coiir, ; — di' l)a[!i:m;iri;li, 
Environ sept ce a ts volumes parlio m Uujioisi't Siiéilois, 
partie. Finoiset IslanUois, avec (iiîs ciipics di; (iih'lijues 
maB^scrils importaos, envoyés par lu Cuiiile du Plclo. 
, Le 3 mai' 1737, M. l'Abbé de Targny étant mort, 
M. l'Ablié Sevin, <}ui, à son retour de Constantinople, 
iui avuit été di)mié pour Adjoiut, el qui higcolt en celle 
.qualité à la BihlioUieque, liii tiLiecéda; celiii-d claut laoKl 
en 174!, fui renipiaeé par M. Mekil, de l'Aiiadéiiiie, des 
Iqscripliuns et Bel les- Le lires, lequel travailla lii^aucùup 
jta çilalogae des rieliegâes que rejil'uriix'nt ui'S iLii!iiens(>3 
archives de la littérature. Les livres iiiipriinés et maatt- 
sertis provenons de la succession de M. l'Abbé de Tai-gny, 
Jurent acquis pour la liibliotlieqne du Itoi, d'après l'es- 
liinalioii qui en l'ul laite par 51. l'Abbé Sallier ; ij& coil^- 
sisloicnt en c^t vingl-lmit inanuscrils et eii^viron (^ua- 
cante yalumes imprimés qui n'étueiit pu dans la Diblîo- 
theiiqedeSia Majestii. 

. CQSoot JàUs'pritwipales, sources dont s'est Tomée 
cette inunensi^ coUection, devenue, par les accroisse- 
meas qu'elle i-eçut, moyennant les soins de TH. l'Aphé 
Bijinop,!» plii^' riche et la jilus belle de rEufope< 

Eîi 174),.M. l'Abbe Bignoâ, qui êtoitprès d'entrer 
dans sa 80' année; et qui senlôit qiie sa Èanté s'^léroSt 
(le jour en jour, se retira à son-Chàtêau de Itslé-ficl^, 
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près (le Meuini], el rciiiiL à M. lliyii'jii, son iicvtu, l'exur- 
cicc sa cbaige, (iont cului-t'i avoÎL obtenu la siirvivani;!! 
dis 1722. 

Au commencement <le l'année 1743, M. l'Alibé Bi- 
pnon fui attaqué d'un rhume violent accomiiagné d'une 
licvre continue, dont il mourut le 14 Mars suivant, 
ayant conservé jusqu'au dernier moment, non seule- 
ment tout* 6a raison, mais encnre la douceur et l'égalit^ 
d'esprit ((u'il avoit toujours fait fiaroîlre. f>a pettflii^ 
la Bibliothèque faisoit de M. l'Aldié Bignon, a^it .él^ 
pi'écédéc.par celle de 51 Bignon, sou neveu, arrivée six 
jours auparavant : la Biblinlheque i;t les Lettres , virent 
dtitruire, par petliî mort prématurée, 1rs justes espé- 
rances qu'elles avoïenl conçues, mais lieureusemenl pour 
elles, ie Roi voulut bien iui donner pour sticce teneur 
-M. son frère, Maitn;iJes Ilei|uÈles, qui, ayant été élevé 
«ou^leaîeiH,etformé, puur ainsi d(re,paj; les maiosde 
H. l'Abbéfiignon, remplit l<».«02ageiKeii»i|iie con^açtii 
.fty«cle¥ {«tti««et.avc!ï;'[e public- tout.*» qtrî j^rlvuet 
.aa^iAc nom. 

Iitieureuse indïnaliea de M. Bigiiim pour les Lettres 
.St présumer, qu'il Rç Teroil pas moins pour la Biblin- 
lhei]U0 que son illustre prédécesseur; en cITet, malgré 
•tes plai^.doHt Ie,Rài konora aon zela» et récompoiBa 
' 4(Hi mpectueus «Uachementt • >f p*épiir|;aa ^ittn ptfui' 
.provHTsr A. lit PibUoitliefos ile.âa.éljje&téjde^j'içheiiâtis 
.iWfflMuai^tir^^tûulttinys. du. inonde- L'A^émtu 
'Swujûim ^«raiti^ssa, d«M o^ir la itin^fi-^HÎ yenoïL^e 
■vaqaeçpar ie.ia9rldeM.irAbbé-fiigRon, Boa odde,,^ 
yoidut par^ cette jiominaUwi néi^openHer .cet. aiBtiitr 
pour leB JLetlres , qu'on p'ouvoit regarder- 000191^ line 
^sùo{iJféréifitsit«4an8c«tte$nBiaB..., . / ,< 
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M. BSplon, tout occupi; de la place flofll lé thâ verfoR" 
de l'honorer, commença d'aboi-d par prendre iitie coii- 
noissance exacte du trésor inappréciable confié à ses 
soins ; il entretint exactement les difTérentes con cspon- 
dances établies dans les pays étrangers par M. l'Ablié 
Bignon : «ette sage précaution yalut à la Bibliothèque 
dii Roi d'abondantes récoltes, qui arrivoicnt delems en 
tems de tous les pays du monde. Non content des difTé- 
rentes richesses venant de l'étraoger, il n'épargna rien 
pour faire entrer dans cé vaste' dépdt tont ce qui pou> 
voit s'offrir d'intéressant aux ventes des cabinets de 
plusieurs amateurs distingués. 

•C. deBoze, qui , depuis 1719, avoit eu la garde du 
cabinet dës Médailles , étant mort dans le coiu'ant dë 
l'année 175-i', M. l'Abbé Bartbdemi, mëmbrfe de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles^Lettres, fut choim pobr 
iïmplir ce poste important , et diacun applaudit au 
ohoiy qu'avoit fait M. Bignon, 

' Le il Janvier 1756, le Itoi Ht l'acquisition des ma- 
nuscrits de Dacange, tous précieux pour l'Histoire des 
Pmibc«8 de flnlOGè, surtout pour celles de flcarâi^ Le 
-3 Avl^ suivant, lès manescrits de FËgUse deitarisfiif^ 
aosH «cqois'ltar Te'Koî; «Ëtte impôrts&te ^ 'pr^euse 
celtectieii ; eomposâe d'efiriRHi trêts èents viriumos , fa 
plt^aif'du 16' ^ dfi H'- Bféide, tut teaiae à"Ia Bibtta- 
tiiecfae da par KeâsieoTB Ifriltwliei KbfiotbéeûrfiV 

' et Ttâeïy/ Qûaiceliw âé'^!Oiiiv«r6ît4. QQelq<tfl& arniéSB 
aiipataftitt, la HMietlftiqae vi<At éïé ^ttiitctttdr d'us {frad^ 
nombre de portefeaiBes rempllg de' pièces «ttecérnaBt 

. la liwraine', .ipi'on jBît venh- de Nanc^, -i^rès la ioort àa 
M/LaniaSot* 

H. Mdat, qai -di^ l'tfdl^avdt ed le dépAt des manu- 
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scrits sous sa garde, èi qui flefuis <ïe teiûs aToit tni<rïlitlé 
snnsHâche ft la - eodlpbsilioit do' tiatalogoe, fttt-frafipé ' 
d'»poi)l(!xie, le 8 Septemtire 17â9, et inotirut le ntèmè 

jour- 

Cutt" poilR (Icvcniiit imnicnsi; pour la BiblioUirqiic du 
Hoi : M. ilignon crut ue poiiTuir miuiix lii rritarcr (|u'cii 
obtenant ilii Roi et du Minislre, la noininalion de 
M. Capperonnier, Proresseiir en grec au Cij11('j,t Royal 
et de l'Académie des lîidles-LcUres , à ce grade imiinr- 
tant, auquel ses talens l'appeloient autant que le droit 
acquis par les services qu'il avoit précédeimnent renclua 
pL'udaat plus de vingt-deux ans ; rannéiff'saiTante, la 
liiljfiotlieque eut encore à regretter daiis la personne de 
M. l'Abbé Sallicr, de l'Académie Françoise et de telle 
ih's Inscriptions et Bclles-Lcllres , la perte d'Un de seâ . 
plus fermes appuis. Tout le monde a connu son èxtrènnî 
allacheniéDt pour la lijljHotiieijiie du Iloi , et son alten- 
tidn p.'Frticnliere à remplir avec exactitude les devoirs do 
sa plaœ. Ceux que l'envie de s'instruire aMiroit à cette 
Di[)liothe(|ne trouvoiitnt en lui un guide offitrieUx, tou- 
jours prêt à féconder leurs vues. 'M; Gapperonnier perdft ■ 
dans M. l'Abbé Sallier un pere et un amt sincère, quî - 
avoit chen-Jié à l'obliger dans toutes les occasions'; il îe 
plcuroit encore, lorsque M. Bignon et M, le Comte dé 
St. -Florentin , depuis Duc de la Vrilliere, demandèrent 
au Boi et obtinrent pour lai la Cnrde des livres î)npi4- 
niés. Ceâ tllHâtres Protcctears demandèrent erï mftiné 
lùris ét ftbtini^nt aussi, pour M. Bejot, soii parent,' dé 
l'Acadéiote des Inscriptions et Uelles-Lettres , et profes^ 
6eur d'^oiiuenoé an Collège Bo^al, la place de Garde des 
rOannscrUe, ctnnme une récompense due à pins 'de vingt' 
ftitil^ d'un tnyàU iisn^ d^ïâlAe. S. Capparonaiel' - 



9tl ESSAI HlâJonillUB 

ft'enl {kàft plulât sticcédé k M. l'Abbé SalUv^ ^u'îl.stuc 
wpa d*4uKion!r sa .tnâiuoîm) ea vpillaet à i'ùiipregijoit 
4a dernier ouvraga dfteot académicien; uiivrpga que k 
public attendttit arec impaUeRce : c'6toiL réditîon, qui^e 
fuisoit à' rinprimerie Royale, d'ua manuscrit de l'His- 
UtiXi de Joinville, plus complet que ceux qu'cyl avotit 
eoniius jusqu'alors. CeUe oouyuile liililion éloît l'out- 
rragedeIQ> l'ÂbËc SaJIier.oçrnjoinlenieatavecM. Ktèlot, 
qui eu bfoÏI. oomposé le {^ssairc. H. Csfiperonnier g'é- 
tfiit d^à occupé de. eu trarail sous leurs yeus.; et pour, 
satisfaire aveu plus de promptitude le dcsir 4" p.utilic> it 
fut aidé par M. .Bejot et par M. Malin , Commis es se- 
cond à la garde des Live? imprimés ; li^mmc d'un «raj 
mérite, qu'une trop grande modestie cacbeaux yeux du 
Pulilic, mais qui est connu daùs la Bibliolbeque du Roi 
pnr cini]iiante annilus iVuu travail non moins (jiflldle 
qu'essentiel. 

i-Ai 1/62, on vit ariiver dans ce vaste Icniple des 
Musi'S une colonienonvdle; c'iitoient onze miiin volumes 
choisis clans la riv.hi: l)il)liiiU)ri|i]e de M. FulcoEinet, mé- 
deciu ix-lt^bji;, duiil iieii de gens ont égalé l'iiimiense 
éruililion, et qui n'avoit éiiarfînc ni soins ni peines pouf 
se procurer fout ce qu'il ; avuil de |iliis rare et de plus 
précieux en livres. Plein de recoiiiiniasadet' |niiirles bon- 
tés dont Louis XV i'avoit liouoré, M. Faîeounet sup- 
plia Sa Maje^^lé, au ujois (!.■ Déceudu-e 17-12, d'accepter 
ton.; li's Wwva de t^im edilnct gui ne se Irouvoienl pas 
dans la l'.ihliiiiljci|iic Rojali:, «'en réservant l'usage jua- 
iju'à sa inori, cjui arriva en 17G'2. 

l.a place de Garde iln ealiiuet des Eslain|)es et (1l>s 
pluuclies gravées, dent, 31. le Haj avpit été puiirvii eu 
472U»..p^ft.. s^-c(#iïeiU£D4 i J^vssieu^'s. JtïdvciKtqt , 
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Coypel el de la Croix. Ajirès la iiKnt de ce tli^niier, elle 
fiil doiiiiOe à M. July, qiu hi roiiiplil ciniori: aujuurd'liiii 
avec distinctron. 

Ti'ois ans aprèe, la ranieust; Bibliuthtqut; dii M. Iliiet, 
Erêque d'Avrancbes, fut dËposéc dans une des salU's i\a 
celle du Rui. On soit que ce savant, qui nyail été çiiojsi 
par Lituis XlV pour sevon.der M. Bossiiet dans l'ciîuca: 
tion de^MpnséigiieHi' le Datfpbin. s'éloit retiré sur la &n 
de ses jourà chesles Jésuites, auxquels il aroitjéguéla 
collection pr&icustjde ses/llms. !Lu le^s étant tluvénu 
nul par des drçuristànc^s particulières , cette bïblio- 
Oicqué fut rendue juriiliquemeot aux héritiers ilii I*rélat : 
M. dé Cliarsignë, Ablié d.e Fonléiiaf, après avoir été fié- 
claré le seul héritier, pria M. -fii^nea dp recevoir en 
dépôt 1(» 8^271 volumes dont .^le étoit.jxunposéei T 
compris 200 volumes manuscrits précieux par Icu^ 
oBjet. rï. Iliiet, àqui l'Europè itvoît. donné le, surnoia 
tle Savant des Savans, avoit iacore augtncnt« le prix.'ilv 
^es livres par les notes maniiscrHes dont il les avôit cn^ 
rîtiiig. lA." ii^çoa sentît .nUeus que personne l'imiinr- 
ÉaS^'èt'^ tlecessilé de celte acquisition ; aussi coiiréra- 
frit^mi ïé'^bisl're sur les, mnjL-us d"empèL:liur_ci! dépôt 
unique de Borlirde ses mains .- il écrivit, à M. deCliar; 
^'né^ dans lequel il trouva le^ dispositions les pluft fa.-| . 
Tatàbles. Ùi^na neveu de M. Uuct, il oiTrît à Sa MajestiS 
isf mttlipjiiËque de son oncle ; cl ci; <^éiiére<iï sacrifice fut 
âèpùisrei^ompensé comme il uiériluit di' l'élrc. 

Environ six mois avant la ictuiion du la îEibliolhufiue 
de M. Hnct a rcilc du Uoi , on avoil lait l'acquisilion 
d'un nonilire ^■0Ll^iJ^■•r,llll(■ ilc livres iiupriinéa provenant 
de la vente des Jésuites : M. l'Abbé. Lloudot, alors Com- 
mis en secoçtd i la,£at(le-4es livres ir^injéa, jiit cltavgé 
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de Tâifier et reebiinottre, tTaprèa te dialogue, les ôu- 
TTages que te Roi n'avbit pas'dftns sa Bïblioltieque et 
i'm faire Tacquisition. La grande conâoissailce qii'îl 

• ayoit des livres fit qu'il s'acquitta patraitemeot bien de 
cette commission, et cette acquisition , faite avec intelli- 
gence, augmenta là Bibliothèque d'une infinitS dé UVrcs 
phicieux , qu'il eût été présqa'imppgsible de rassembler 
mis cet événement:. EDo s'accrut ËiibitemeUt de pln- 
^eqrs manuscrits assez hbportima', fïisiint ^Hie de 
eeiix de ta Bïblibtfaêque de ces religieux, dont la totalité 
avoit été achetée paf 'H. Heerman; Savant Holïandois, 
qui d^ais les a légués i la fiiblSotbeque de Lcytle. Ces 
manuscriû avoient été. arrêtés à là sortie du Hbyaumc ; 
Maîâ lee sollicitations de FAmbassadéûr de Hollande 
àyant fait lever les défenses, ils furent lotis retidùs k 
H. Meerman; qui'pàr reconhoissancé Se hâtà d'en ën- 
toyer une trentaine à la Bibliothèque du Iloî, et ce sont 
ceux dont il est ici question. 

L'année 1766 fut célèbre par l'acquisition du cibinct 
àé-V.. de Fontanieu , Conseiller d'Etat, et Intendant ikg 

' mei^leé de la Couronne , riche en livres impriinds , 
Estampes et manuscrits précieux, parmi lesquels est un 
recueil Ue'60,000 titres et pièces sur l'Histoire générale 
de France, et d'une partie iVIIisloire iialurelle que S. M. 
destinoit pour son cabinet de Trianon. M. Capperoanicr 
nommé par le Roi "pour s« transporter à Mnnt-Rougc 
conjointement avec M. Deliure, afin ilc procéder à l'esti- 
mation de cette précieuse collection, profita de ci-lie 
ociasion pour enrÏLliir lii liililiollicque de quelques 
livres précieux qu'il savoil que M. de la Valïere avoit 
doubles, et de quelques manuscrits auxquels il étoitat- 
Ucké; â en reodit compte i llJ Bignoa, qùï saisit arec 
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enqtressem^t l'occasion d'ajouter à ce dép6l de nou- 
vellee riehesses. C'est ainsi que la Bibliothèque du Roi 
acquit le Balionale Ditrandi , sur vélin , de 1459, i'Hor- 
Ità Sanilatis , saus date ; un recueil de Traités de paix , 
en dtfax vf^nmes in-fol.. l'exemplaire de Henri III, des 
Slafijts et des premières promotions de l'Ordre Aa 
St.-Esprit, avec les Armoiries superbement enluminées ; 
le TfUneux Traité des Joutes et Tomrnois, de René^.Rçi 
de Sicile , que M. le Duc de la Valiere tenoit du PriHe^ 
de Conti, etc. Les livres acquis pour être traospdrtés & 
Trianon, restèrent à la Bibliothèque du Roi, où ils avoiei^ 
^té transférée. M. Bignon . voyant qu'on avoit renoncé à 
les placer à Trianon. en obtint la propriété pour la Bir 
bliotheqne. Cette rare collection , acquise de .H. le Duo 
de la Valiere , ne sortît pt^nt^du lietLXrii die avoit ^té 
déposée', et fiit jointe à ce que le Roi avoît déjà daas,<4 ' 
Bibliothèque sur cette matière. 

Vers ce même tems . la Uibliothcque fut encore cnri- 
chie d'environ cent boites de carton , remplies d'un 
nombre .considérable de titres, amassés et mis en 
onlre par H. Kondcaq de Chamage, qui les vendît , 
au Boi. ns font muntenatit partie du d^p^Jt.des.Gtoé»* . 
logiefl^ " . , \ 

Après ces différentes .négoùatieos, H. Bignon , satis- 
fait de voir la Bibliothèque du Roi s'accroître par dfi 
telles acquisitions, songea, à l'exempledeses prédéces* ' 
^«irs , à prendre des mesures pour perpétqer dans- Vk - 
famjUeune place qu'il regardoit^ arec nùson, «ooum 
la. plus Importante de la Uj^térature; il en soUtcita W 
surriraiu» ep faveur de, «m fils, et L'tdtttDt do Rot, qii* 
l'honora en plus d'upe (Mjcasion das mart[uea de bienc 
yefflaww les provittoai eo fucent expédiées peo da. 
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terfts après, et conciles dans les termes Ica pïiis nallfliir^ 
pour cette illtistre famille.- • - . . ■ . . 

■Tant d'acijnisitionè '; M me MnM' d'autres ttioiiis 
• pnicieijscs à la vérité , iaals nëciissains polir coiuplélor 
ée riclie trésor, éirenl: le llririt des sotiia Mjfîhha du Bi"- 
HblbSéaire ; ks tesnijeis, pour «pinidri! i m Sesire; 
» Mnireiit, poDr <M dire, ïi loi cnrorCTODl deb 
Ihre» « lotis gHiKa tl iliiils toutes les limgitts , fl^i 
Km remis ilans xe aneliiaini'tle la tht«raln>e. Ouéliioi! 
IcmsaMntsanion; H rtlsit «ff-dépJl lie» manuserila 
me i»pro magniOqoedo livre d'finodi, nui a.oil écliaiiiio 
tai rédieréhts féi(«es aéM. Ooltort ; il fut apnoné 
. d'AbyssInie, éi dénué en présent an Iloi pour sa lljblio- 
ttreque par H. iBChévaliep Bruce , Anfrlois. 

Lorsque M. lîîgnôn Voccupoit encore à [irncnrcr à In 
liibliotlieque ilé nouvelles richesses, Je leniie (le sa \L 

■ 9pproclioit : il pe falloil ni Ile faru s ni ,1c lrm,uénics 
secoussfe.'poin- fételndrc ; une niahilic ,1,. peu ,1,. jours 
qùi néanmoins lui perniil dc rciojilir liin^ les devoirs d ' 

■ rjirélidlfélipiine, r™lc,a IcS )l„r> Hrl M [)].'„„„ 
. - ton ills. Conseiller d'Elal , ,li.,„. Untirt ,]„ mm dc°s lli- 

■ ênon. et de leur amour pour l,,s Lellrcs, comme il l'est 
-des anires qnalitcs (pii lèsent rendus li cclcbccs fut - 
-.^urvu de celle place iraporlanle, qu'il exerce anjôur- 
;«.ui avec la plus gnmdc di,li„c1i„„, el a la salisfaction" 

«le tons les Gens de Lellrcs , dont il se fait un plaisir de 

pniranir les désirs, 

- _-le nouveau lllbli c'caire donna des preuves sen- 
sibles de son amour pour le» Lellrcs , cl si"nala son en 

■ ÏT '1' ''° '" I"-""™"t 
S te liiblioUieque du Iloi de nouvelles ricliesscs p.ir les 

tifmta-HtfmÊtuifil'-M rMaiM-Minl des 
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KWaillcs lîo M. Pcïlerin; 2° d'une iiarlîë du cabinet 
d*Eslnnipcs Ah ftii M. Marielte; 3" d'environ 500 to- 
tmntrs imprimés en langue Russe et liVnvIrofi tOO itiai 
Buscctts Indiens . Peraaiis, elc, IfltiS apportés- de Veï- 
SBÎttee, et Ycïiani Bureau des dlTaim olrangcres; 
ihdÈ plus de 300 manuscrits Persans, Arabes, In - 
tHena, etc., donnés au Roi par M. '**", et d'un nombre 
«sser coRsidéhiiile de livres CliinoïE cnvAyfe b la Bibli6> 
tiieqne.p«rtePtoeAm|at, MissîDmiaiMSésaitè'. ' 

Trois ans âTantcesacquisilinns, la lïibHotheqiie avo1[ 
perâa H. Capperonnier, Garde des livres Inifidinés , ail 
'mmvnl oâ il-v«bdit>de lefthiAer le tiïvsH fn^mense 
i^ifetigetdt'lâ Htullifnâte ibs- iitm aniyée die taâtci 
parUit la IhMioliKqné, il «voit (H£ obligé de' teor ABsi- 
ptfT h idice trn'ilB dMfent un'Jbnr occuper daas i« liit- 
■UUSèae gétfétA. lïeEte occupation péoîSht, ifà dàni {iM- 
Dieui-ranitries, ne lot avait cqibnditnt pas ftiit perdre -^ 
«le îfl eilUri dK catalogBeîîe l»'Bibli6théquo Voïl y tra'- 
T&iRoît' SOBS sm -jUBi inéf, 16iite l'iillAnliflii qâ'ésige ititii 
Mitrtpi^c^ i!fitt« espèce, Cl nvct toute la Mlérfté ga'Wte 
CDinporle. " " ' - , ' 

' Empressé dé'tfonflcr au piibliiï la partie du Droit dvU,' ■ 
sOite naliirrllc lie [a Jurisprlidcnee canonique, M. Op- 
peroniiicr élnil allé chn M. Diiptirron . Direclwif' de , 
rimpi'inmrie itoyalu , pour prendre avec luï 1^ airan- 
l^emtns indispL'usables ut rclalîni à une entreprise div 
eeite importance; Ibraipie, renlr<>, dans sii maison, qii'il 
n'avnit pasn.'gngnée sans peine, il sentit dans la In^ioii' 
dé l'eslomac des dnuleui's que les 'gens dél'art prirent 
pour une attaque degentle, à laquelltrwijtmdaol H u'tStôit 
pas sbjet. QivA- qa'H en iiett,' Icn do^ura Aflel^nl en 
angmenftail, êlit^inrentlfèiMilg'ii£s;«ltia ferciitaccom- 
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Tgafptieg d'une toux coosidérable eL d'efiorls violcnls , 
doDt il mourut en moios de quatre jours, lu 50 Mui 
1775, emporlant les regrets de tous ceux ([iii l'ont 
CQnâu ; il conserva pendant le court intervalle Je sa ma- 
ladie assez de présence d'esprit pour sentir lus appro- 
ches de sa dernière heure ; il la vit arriver avec les sen- 
timens de patience, de fermeté et de résignation (jne le 
christianisme inspire. Cet homme distingué, aussi esti- 
niable par les qualités du cœur que par ceUe-s del'esprU, 
fut remplacé dans ce poste important par M. l'Abbé 
Desaulnays , Censeur Itojal. 

Il est aisé de voir, parce qu'on vient de lire, coinbieh 
le zèle de plusieurs Ministres a concouru à mettre la Ui- 
bliotheque du Uoi dans cet état de magnificence où elle 
est aujourd'iiui , el combien il est glorieux {tour Uefe 
sieurs Uignon , qui depuis un siècle et demi e;i ont le 
gouT^mement > et pour les Ministres leurs pai'ens , du 
(^partemeDtdËSQoels a Tait partie, d'avoir porté nos 
fioîs k faire tie cet auguste musée un trésor, inappré* 
«iable , où se trouvent réunis tont à la fois l'utile et l'a- 
gréable. H. de Maurepas est un de ceux à qui elle a eu 
d'abord et a encore les plus grandes obligations; M.- le 
<:omtc d'Argenson n'a pas peu contribué à son accrois- 
sement ; M. le Duc de la Vrilliere, pendant tout leteius 
qu'a duré son ministère, a cherché, à l'exemple de ses 
prédécesseurs, tous les moyens d'y faire entrer de nou- 
veUes nciiesses. M. Amclot, dans le département duquel 
'^fst aujourd'hui, également ami des Lettres et des 
Savaits, T^rde la fiibliotheqne comme une des plus 
prédeusee {larties de son adn^DÎstTRtioD. 

On ne jteutrieD aj(mter.anbd ondr^^fit à la dîi^bu- 
tàm de Ce riche et (H'écieux dép4t- des «(mnoiBBfJKw 
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humaines : on a dcjà 10 voIuni.;s imprinnis du catalogue 
dos livres qni le composent, (]ue l'on doit au zèle^de 
Mrs, les bibliothécaires en clici; et aux travaux conti- 
nuels (le Mrs. les Gardes. De ces 10 volumes, quatre 
comprennent les manuscrits savoir, le premier: les ma- 
nuscrits orientaux ; le second : les manuscrits grecs ; 
le troisième et le quatrième : les manuscrits latins ; les 
six autres volumes comprennent les livres imprimés : sa- 
voir: trois volumes pour l'Ecriture Sainte et la Thiio- 
logic : deux pour les Belles-Lettres : un pour le Droit 
Canon. Le publie jouiroit maintenant du onzième vo- 
lume si M. Capperonnier ne fût pas mort dans le temps 
même où l'on alloit commencer à imprimer la partie du 
droit civil, qui étoit toute prôle ; ouvrage immense, dis- 
posé et rangé sous un plan que les plus habiles Biblio- 
graphes ne pourront s'empôcher d'admirer. 



ESfiil ntSTUIllOIIB 



ORDp^MAliCES 



. ARTIGLB evpi (1). 

TQt)$ Libraires, Graveurs et autres personnes, qai oHl^i)-; 
(Iront âes Privilèges on Permissions du grand Sceau jiotir 
l'impression, réimpression ou gravilres îles Livres, FemHeii 
Estampes, ECrqnt leitiis, avant que de les ponvoir^rBcher «) 
esnosèr «t vente, de reuictlrc sans Trais entre lés niains des 
Svndic el Adjoints, cinq Exeni|>Iairesl)roc!iés deâïacïia des 
livres, FeuitleE et Estampes qu'ils auront imprimés ou fai| 
imprimer en vertu desdiles l.eltrcs de Privilège ou permis- 
sion: desquels cinq Kxeinplaii'es lesdils Syndic et Ailjolnts 
seront tenus de se charger sur an Bcsiurc particulier, et 
"d'en donner un reçu, pour ëIjt par eux Icsdits Exemplaires 
remis huitaine après, savoir, deux an Garde de ialiihiiollieque 
publique de Sa Majesté, iin au Garde du C3l>iuct du Clifilcan 
du l.onvre; un en la Bibliothèque de M, le Garde des Sceaux 
de France, cl un â celui qui aura été cboisi pour l'Kxamen 
-desdits Livres, feuilles ou Estampes: comme anssi lesdits 
Imprimeurs, Libraires, Graveurs ou autres, remetlronlsaiis 
frais entre les mains desdits Syudie et Adjoints des Libraires 
et Imprimeurs de Paris, trois Exem|daires brochés de toutes 
les impres^ons et Réimpressions de Livres, Feuilles et Es- 
tampes, desquels Ësêfliplaires lesdits Syndic et Ai^oiiils se 
cbargeroni, pour «tre employés aui aniiireB et besoins de 
ladite Commanaulé ; lelonlà peiae de nullilédès Lettré de 



f propoà ij'y juin lire les liilFércntus Julurités c|ûi ohliniiiif iea a'iUbuÎs^ 
Imprimeurs, LihrairoB, firavuura, îllardiairds d'iialanipes et aulriis, 
de fourair k cette BibiioEbequu trois exemplaires <lo tout ce qu'ils 
fo>t imprimer et graver. 



Privilège on Perniissioii, de coiiH.'tcation des E?;em|)lairesi 
cl (le (iiiiiize cenis l.ivre.4 d'amende. Knjninl aiixriils Syndic 
et Adjoints d'y Iciiir la main, el de snisii' tous les l'Acni- 
idaires ile^ Livres, Fenillfs l'I Ksiampei (jiii suronl mis en 
vente el altieliés avaiil qn'il ail été satisrail à ce t|ui a clé or- 
docHié par ie présent Arlidc ; rc uni sera |iardlleni(rnL oh- 
serve ponr les Livres elanlres Ecrits imprimés avec l'ermis- 
sion des Jnges-ije Police. 

. Dédaration de François I, du S Décembre 153li, potir la 
reslanralton des lielles-LelIres', qui défend de vendre ni en- 
voyer en Pays Etranger aucuns Livres ou Caliiers, en telle 
langue qu'ils .soient, sans en avoir remis un Kxrmpbiire és 
mains de son Aumônier ordinaire. l'Ablié de Ikcins, ^\. Mel- 
lin du Saint Gelais, Garde de la Lihrairieau Cliiltean deitlois, 
cl de même pour les antres Villes du Royaume. 

Ordonnance de Iti'uri II, donnée en l-'jôli, qui enjoint a\ix 
I.ibrairesde fouriiir aux ili!iliolliei|ues llovales niiEM'Uiplaire 
en vélin et relié, de tous les Livies qu'ils inipriineronl par 
Privilège. 

Arrêl du Parlement du trente Mars 1(»23, La Cour Tail dé- 
fenses à, tons Libraires cl Imprimeui-s d'exnoser eu' venle au- 
cuns Livres par eux imprimés avec Privilège du Roi, qu'aii- 
{laruvanl ils n'ayent fourni et mis eu la iiilili(>tlici|'ue du Itoi 
deux Exemplaires de cliacnn desdits Livres : ordonne aii 
Procureur-Général de faire saisir les Exemiilairts isliou- 
liques .et Magasins de ceux qui ji'aurouL pas siitisfait. 

Arrêt du Conseil du ISI Slara l()-i2. Fail liéfi-iiics à Ions 
Libraires et aulres d'exposer en vente ;ucnns des Livres cl 
Figures, qu'ils nuyciit le cerlilieal du Garde de la liiblio- 
llieque un Roi, eoïiinie lesdits deux Exemplaires y oui élé 
reniL'*. Ordonne Sa Majesté que tuas lusPri\iléi^es,.i;l Permia- 
sioiis d'imprimer Livnis on Fii^nres. seront si;;'niiiés an Syn- 
dic: en cas de conlravenlion ou de relus d'y oliûir, ledit 
Syndic, ensemble lesdils l,ilu-aircs cl tous antres y seroiil 
contraints par corps, même an payement de l'amcude de 
mille liïres,.à lai|uelle dès-;i-prtsent ba Majesté les a con- 
damnés, sans espérance d'aLieane remise. 

Arrêl du Couseil du 2'-i M;ti lO'it, qui ordonne ijuc Ions 
les Auteurs, Libraires. lnnu inii;ui's, fonrulronl an Sn-nr La- 
vau .lolaïul, pour la lid))iulbt'i|ne dn Cabinet du Roi, un 
Exemplaire *le cliaenn des Livres qui n'ont pas été louniis. 

Arrêl dn Conseil du Sl-jauvier [iiSa, que tons le^ Auteurs, 
)f4>faires, Imprimeurs el Graveurs, qiiîunl obleiin des Pri- 
j;^égcs dn ilbi depuis l'année ltij2, pour faire imprÏBieMe^ 
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Livres on graver des Eslampes, et qui n'ont pas rournî des 
Exemplaires desdits Livres et Eslumpcs [tour la BiblioUiGque 
de Sa Majesté seront tenus de Fournir an Garde de ladite Ui- 
bliothentic lesdils Exemplaires quinze jours après la signifi- 
cation du présent ArrCt faite atix Syndics de lenrs Commu- 
nautés, sous peine de conflsealion "de fous lesdits Livres et 
Eslampes, et de l'amende de (iiiinzc cens livres. Le Roi en 
son Conseil ayant été informé que bien que par divers Ar- 
rêts du Conseil d'Etat elde ses Cours Supérieures, rendus 
en conséquence des Déclarations de Sa Majesté même par 
celui dudil Conseil du 17 Mai 1672, il ait clé ordonné que 
tous les Auteurs, Libraires, imprimeurs et Graveurs, qui aii- 
roienl obtenu depuis vingt ans auparavant des Privilèges de 
Sa Majesté pour faire imprimer des Livres, on graver dca 
Eslampes, seroienl lonns quinze jours après la signilication 
dudit Arrêt anx Syndics de leurs Conimunanlés, derapporler 
el mcUre ès mains à\i Garde de la Bibliottiëqne de M Ma- 
jesté ou du Cominis à ladite Gnrde, deux Exemplaires de 
tous les Livres imprimés ou i^slampes gravées depuis ledit 
leins, dont les Exemplaires n'aurotcnt été fournis, sur les 
peines el ainsi qu'il est plus particulièrement porlè par ledit 
Arrêt : néanmoins la plupart dcsdils Auteurs, Libraires, 
Imprimeurs el Graveurs n'ont lenu compte d'y satisfaire, el 
Sa Majesté voulant que ce qui a été ordonné en cela par le- 
dit Arrêt du Conseil d'Etat soit exécuté : Sa Majesté étant 
en son ConseU, conformément à l'Arrêt d'iceluî dudil jour 
17 Mai 1672, a ordonné et ordonne que tous les Auteurs, Li- 
braires, Imprimeurs et Graveurs, qui ont ohlenu des Privi- 
lèges de Sa Majesté pour faire imprimer des Livres ou gra- 
ver des Estampes, et <^ui depuis te tems prescrit par ledit 
Arrêt, n'ont pas fourni des Exemplaires des Livres el Es- 
tampes qu'ils oui imprimés et tirés, seronl tenus, quinze 
jours après la signification qui sera faile du présent Arrêt 
aux Syndics de leurs Communautés, de rapporter et remettre 
ès mains du Sieur Camille le Tellier, Abbé de Bourgueil, et 
Garde de la Bibliothèque de Sa Majeslé ou du Sienr Thevc- 
oot son Commis t\ ladite Garde, deux Exemplaires de loua 
les Livres imprimés ou Estampes gravées depuis ledit teras, 
dont lesdils Exemplaires n'auront élé fournis. Autrement, 
et il faule de ce faire dans ledil délai de quinzaine, et icelm 
passé, Sa Majesté a déclaré et déclare tous lesdils Livres et 
Eatnmpes à elle acquis et conlîsqués ; et pour cèl effet elle a 
permis el permelaudit Gardedc la Bibliotbeqneou au Com- 
jouis d'icelle, de les faire saisir et vendre, pour être les deniers 
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en proTcnans délivrés aux Adminislraleiirs de l'Hôpital Gé- 
néral des Villes où lesdits Exemplaires auront été saisis : et 
lesdils Auteurs, Imprimeurs, Libraires ou Graveurs qiiî ont 
obtenu lesdits Privilèges, condamnés en l'amende de quinze 
cens livres, applicable nn tiers à Sa Majesté, un liera au Dé- 
nonciateur, et l'autre tiers audit HCpilal général. EnjoiutSa 
Majesté, aux Syndics desdils Libraires, Imprimeurs et Gra- 
veurs de salisfaire auxdits Réglemens et Arrêts; ce raisaot 
de délivrer Icadils Exemplaires des livres qui seront ci après 
imprimés, et Estampes gravées, an Garde de la Bibliallieiiue 
de Sa Majesté ou autres personnes préposées à cet clt'et, 
sous les mêmes peines que dessus, et de leur délivrer des 
Extraits de leurs lîégislres. A quoi faire ils seront contraints 
par tontes voies dûes et raisonnables, et à leur refus, comme 
pour les affaires de Sa Majesté en vertu du présent Arrêt; à 
l'exécution duquel elle enjoint à tous ses Justiciers et 011)- 
ciers qu'il apparlicndra, de tenir la main. Fait au Conseil 
d'Etat du Roi, Sa Majesté y étant, tenu à Versailles IcSUan- 
vier 1605. bigné Colbert. 

Ordre de M, Pontcliartrain, Secrétaire d'Etat, du 21 Mai 
i 698, portant que quand on visitera à la Cliamhre Syndicale 
des Libraires, les livres imprimés avec Privilège, on retienne 
trois Exemplaires pour le Uni, même ceux imprimés dans tes 
Provinces. 

Arrêt du Conseil du 11 Octobre 1720, Article V, ordonne 
que les Auteurs, Libraires, Graveurs et autres, qui ont ob- 
tenu des Permissions ou Privilèges généraux ou particuliers, 
pour faire imprimer des Ouvrages, ou graver des Estampes, 
et qui n'ont pas Tourni les Exemplaires de tout ce qu'ils ont 
imprimé ou rcim[iri[ué, en quelque Province on Ville qu'aient 
été faites lesdites impressions ou réimpressions, seront tenus 
un mois après la siguirication qui sera faite du présent Arrêt 
â leur personne ou domicile, ou an Syndic de leur Commu- 
nauté, de faire apporter et remettre à la Bibliotbeqne de Sa 
Majesté et au Caliinct dn Lonvrc, le nombre ilesdits Exem'- 
plaircs porté parles Héglmcns; autrement, et à faute de cé 
faire dans ledit délai d'un mois, cticelui passé, tous les Exem- 
jilaires imprimés et les Estampes gravées en consé(inence 
desdits Privilèges et Permissions, seront saisis, conrisqués et 
vendus, pour Être les deniers en provenans délivrés aux Ad- 
ministrateurs des Hôpitaux généraux les plus procbains des 
lieux où les Exemplaires auront été saisis: seront en ouire 
les Auteurs, Imprimeurs, Graveurs, Libraires et autres, qui 
ont imprime, réimprimé ou gravé, en vertu desdils Privilèges 
3*.* 
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OU Pcrnitssîun<«, sans avoir rourni lesdits Eumpbirps, cnii- 
dumnés en quinze cents livres d'anii'nde. ap|)licalilc un liers 
au Dénoncialcur. un tiers auxilils ilà|)il3ux Généraux, sui- 
vant \cs Arrêts dn Conseil, des 17 Mai 1612, et Itl Jnii- 
Tiêr 1685. 

Iiti^m. Arl. 8. Au lieu de Irnis Excni|t'aires (jiie les Réglu^ 
meus obligent de fonrnir, savoir, deux â la Ribllothenue 
Sa Majesté, et un au Cahinel du Louvre, il u'eu sera fourni 
({ue deux, dont l'un sera en grand |iupier, ce >)iii s'exéculera 
à l'égard de toutes sortes d'imnres'^ions. par tous ceux quUes 
feronl feire, en quelque lieu un Kuyaun)eque€ct)uisse,Ur^, 
et en vcrln de qltelqucs l'ermissioiisou Privilèges, généraux 
ou particidlera qii'lU prélen lent en avoir, excepté dansleii 
ea^ oh ledit Sieur Blhitolliécjiirede Sa Majcalé jugera que Isa 
Onvrages ne mérilent pas d'être mis en grand papier; elBe- 
rônt iesdits i: ne m plaire s remis avant l'exposition en venic, i 
peine de coniis)?atiftn et d'auieiide, ei les Iteçu.sirii eux don- 
nés [tar le 6iliIiotlié(rjire, on par tel autre foiiilé de sud pou- 
voir spécial. 
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âuemblée générale du Clergé de lYauee, tenue extraordiiiaircmcm 
A Paris, au eomenl des Grands-Avgutlinai, tu l'année 17^8. 



.UITICLE VII. — UvnKS fer niPRESSIOiVS. 

I.e7 jn'ni M. l'Aldié île ISrelenïl ayant représenté à la (^om- 
pagniu qu'il scroil eonvejiable de mettre. dans 1» Uibliollieiiue 
du lîoi 1m Exemplaires de font ceqnc.le Clergé fait imprimer, 
et qii'il ne pouvoit Ëlre qn'Iinjiorable au clergé de eonlri- 
l>uer rëm|)lir un dépôt aussi précieux -, l'Assemblée a ap- 
prouvé les réHcxious de M de Bretenil, et eti conséquence 
a lU'i'élé qu'il ïeroil envoyé dorénavant, À la Iliblïollieqite du 
Koi, des Exemplaires de tout ce qui s'imprînicroit p<lur le 
(Hcrgé. 

foT/cz ta collectiiDn des Proeès-veibaux des Assemblées 
générale du Clergé de France, Paris, Lieaprez, 1778, tome 7, 
paije 211, 
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tfrntR iffl.KÙBŒiai-jieimi, BteumeaRoinis du hoi,.Aiix 
• MRDit Et Abioirr» Së ca- LAmwtfi Et inMtKIHB 

■'""bË'pARiS; 

- ' Lé AevOir Ai mâ place, At^wieiirà, étant de vdlleranx in- 
lérflsde EaiBibliôlIieiiiie du Itoi, je ne saiiruis nie ilîspptu£r 
Hé vous adresser mes platnlw sur lè fçrdM niHiihre d'Oir- 
Trtfi^ «lue Mes^tteitre lës Ltbralm et les Gravéiir;i ne foUF- 
nisseiit pas. Cabime je n'aime pitsà itser des voi's ùttMr 
(t^ïQie, vous Die ferez plaiijir de les enj^aj^er â se coiiCmUff 
volontairemenl aux Ordonnantes, en remelluiil av.ic eùcU- 
tudc à votre Chambre Syndicale les plus belles éditions. 

1° Des onrrages anciens qu'ils ont imprimés cl gravés, ei 
qu'ils n'ont pan fournis. 

2" Les suites des Ouvrages qu'ils oui commencé à fournir. 

3" l,es Onvrase.s nonveanx qu'ils im\ii'ini(!nt, ijii'ils fîra- 
vciil, ([u'ils dtbilcilt, et qu'ils »e devrounl inellre en ^^ule 

Timt renij'cra pur ce moyen dans Tordre : le Puldic trou- 
vcra à la ISililiutlicijito les rcssonrees qu'il vient y cUerclier; 
iMc-isiciirs les l.iltraires cl les tiravetits remjdirunl les enga- 
semons sous lesquels ils oui olitcuu Je^. l'riviléîîes et dei 
l'erniiisioiis; cl Je ue m<- vcrrui |ms dans la dure néces-sité 
de les y coulraiiiili c [lar les loies de rii^ueur prescrite par les 
Uriloniiauces. 

Je me Halle, Messieurs, que voire zèle iionr le bien des 
l.eltres vous [lortera à cuUcr ilaiis Jiies vues, et â |>re--ser 
l'e\écnllnn de ee i;^ic j'ai l'IiODueur de vous demander poût 
la Itibliollicquc du Iloi. J'cu conserverai la plus Vive ncott- 

Je suis avci; une iiarfaile estime, Messi«ir8,'T0lre Irès- 
hnmbte et li-ès-ohéissanl serïi'leur. 

■■ ' -Ihtarioil. 



Vous êtes averlis de la pa'rt de vos Syndic ot AtljoiiUs, 
d& fournir plos exactement <iue par le i^Bsé à la Cbaaibrii 
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Syndicale les sept Exetophiret prescrits par les R^lc- 
niCue, de ton» les Oun^es voas imprimerez, soit 
CB vertB d« PdtiU^soH^ wrtu .de Permissions 
-^ples ou tadtes, aviuit de les mettre en vente ; comme 
aussi d'y joindre les reçus de Messieurs les Censeurs ; et 
d'y faire porter également, le plutôt possible, tous ceux 
que vous auriez pu oublier de fournir jusqu'à jour, 
sans quoi ils se trouveraient forcée de retenir Jes Salles 
ou JBallots de livres qui pourroient venir à votre adr«sà^~ 
Jusqu'à cequevoua enasisz-Mtîsfaît aux Régleneus, <«■ 
minri^ant tnus tes Aitiâa qa'âs'seroat âms le caa dti 
+008 deanander. 



■ ' - inn!lt'BirN0iîVBi.'i6inixtn.. 

Tout €a conserrant pour .la secoAdë partie qni suit 
le ieite & peii près complet de le Frioce, nous avons <Iù 
{liRilier, «n fUe-de't^ii^â^Efftcoifflt, l'indication du 
:PerBOïiael qu'il atyourflfiii et. non point tel que. 

' i«^oflBei'iwUiir 'de:r£wt,'4uDt le tiirvtil M-tmàae 
kYdmée 1775. Quant aux modifications surnBoeâ^a 
■le service, uik diahgemratsdui&'la'diBpositioodes salles, 

. aux déçoca^uis et acquishioDS Se tout genre faites de- 
puis cetïp ^oque, oa les .trouyelsi classées à leur date 
respeclire dans le travail du oonvel Éditeur, qui fait 

' siùte à celui de le Priiu», bous le titre d'Annal de la 
Bibliothèque. 
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JMnt^ratfyrt gétertMe ; uA. Ixùstex, membre dâ ilnstilnt.^ ' 
' - ' -ï.''Tuctamuc, dlMMieaF 'dA 'Catàlogqes. 

Trémier ; VU Bmmee. 

- -LesS^ùniènii qni composent aiijonrd'hDÎ te"$i61ta^ 
'AeqQedu Roi, faisoieat aQcieimeinBnt partie de i'HAtd 
BlaiariD, échu en partage au Duc de Nevers; ils ed pop- 
tfceat le nom pendant long-tems; daiis la suite, le Roi 
. en St l'flcqaisition, et on y plaça la Banque. En 1721, 
' Sa Abyçsté ordonna par un Arrët de son Conseil^ qu'en 
transportât sa Bibliotlieque dans cet HAtel, de sorte 
qu'aujourd'hui on le nomme Bibliotlieque du Itoi. 

Cette porte, dont l'entrée est majestueuse et de la 
plus belle apparence, donne sur la rue de Riciielieu. La 
cour de cet édifice est assez considérable. 

TouV le rez de chaussée est composé de différentes 
pièces servant à des Bureauï, Magasins, Atteliers et à 
d'autres usages du ressort d'un Bfiliment de cette espèce. 
Dans l'une de ces pièces on a vu pendant long4em3 les 
foodelefl des différens MUmeiia, famiUl'o^à»^ar- 
,- ÊkiMm nwfk, . tam 1» «nâatto My fiai- 
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hamel, et qw oat été ttan8porté8.AuLQufre,.delIr ï 
. rHÙcJ Rtfyal des InvalideB. 

- 11 y avait aua^ à gauche de TeBtcée prindpale et en 
' raceda loge^al'dff ^lKtei|:é;ulbb.CHâpl!llë oàl'on di- 

aoit la Messe aeidemeet les Dimamlies çt Fêtes; l'a dé- . 

coration en etoU simple : ^ etoH. aïtisi que toute celte - 

aOe de bâtimen», Tofttée en cein'tre surtraissé avec de» . 

arcs (loubleaiix, soutenus ii leur naissance par de fortes 
: «eniichcs il'un protil lrè3-i)esanl; maiB^t^i-BCt: JitPfi^ 

même partie il y a deux très-grandes pièces, que Van 

nomme ordinairement le Seçcéîariat i ^clpst jd «jue.r.op; 

"déiH)8é Us livra imprimésileuf ça^é^ 

^e^e. ' ' 

DofltiN. ~ CD^iETTS, DsiiiliÀh, etc. 

La sertion ités livres imprimés est uuïeflc ou* lecteurs ioûà lés . 
itfurs de la seniîliie, daiiuis tlix houres jiisqii'à troU.hcuri;» j etaus 
curiem, les miir<liâ ul voniiroilia. eiceiilé les jours lie fL'ib et le teps 
des vacances, qui aoiiC tes mêmes dans tous lesdépMsquloonStilttent , 
ce riche trésor. 

Dbmx gtîinds escaliers pt-écédéa de vestibules conduisent 
, BU preinièr Él^g'e; et ébnt sililéà de iflariiére (|Ue uhacim 
communique à l'eitréiHiié des ^leries : ces deux ïscâ- _ 
liérsiwrtt trèS-bien éclairé i cehti qui ëM adossé S la tufe 
il»{tit^«liiéu%ftt«editii^ble ^r- te g^Uld^acfe^m 
4«ëu^6,^ |WS«^af£tm:<ii^«âi4)f^ "M 
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calicr niérili; aUc.nlion ; le ti avaii en est ailniimblo, et 
elle passe pour im dmr-d'niiivi-i! de l'aveu des (iliis grands 
Arlisies en ce genre. Le plafond, aujourd'hui rei;ouvert, 
avoit été peint du leniR du Cardinal Hazaiîn ; on y voit 
du génie et de rinTenlion, mais buaUGoup de confuBion 
(linis l'ordonnance, parlali-o|» grande niulliplicilé d'ob- 
jcls. De cet escalier on entre dîins uuo première grande 
salle de neuf croisées de face, d'environ 17 toises de lon- 
gueur, de là dans un wallon de qiiairecroisces, de7 toises 
«t demie de long, et enlin dans une autre galerie (]■) 
ronnani lieux retours d'éijnurrQ d'environ 91 loisos dp 
longueur, sur 4 loises et demie de largeur, quj ae trouve 

(1] Uneparliè de crlln galerie a élé phronnée en centre sar- 
bnissé en 1720. lorsqu'on plai^ la banque dans cel hùlel l'ele- 
grini, pct:iire Véiiilieii. qui avait beaucoup travaillé en lU|:e, 
en Altamagne et en Angleterre, tul ctiargé de représenler dan; 
fe plaroiid la. tiiKcilé de la t'rance, par diferg lableuti^ allùgqr 
riqups, les ^(icc^s tplte liuiique cl de la nom pag nie des Inileâj 
ii]ais cl ouvrage nt; f'jl iiue fommeiin;. Comme dans la suilç 
ceilp ;. a1erie Tut destinée fi un aulre usage, el qu'elle n'avoil qire 
huit enlisées, on fut obligé de l'agrandir; alors on blancliit lè 
tout, cl les peintures sllégoriqnei lurent plTacées. Quoiqu'on f 
pût beaucoup dé&irer (dit Gtn'mtt Brice, muoiie de ('arit, 
. lonie 1, p. 363J, » il est loujours rùclieuit qu'on ait détruit dans I4 
• suile ce morceau où il paroissoit bien du i;^nie, • Les change- 
mens et augmea talions considérables qui eurent lieu dans cei 
hOlel vers l'année 17l9,iiour y élaUir la banque royale cl loua 
)es buraaiii qui, en dépemloienF, fur^tit Hails edu; les ordret de 
3ean favi, fxBHàvÀi d'origine, doul la fortune sans exemple el le 
créilil extraordinaire ont été de si peu de durée II mourut A 
Venise m 172f(, après avoir été cfinlrûlenr-générnl des Finai;ces. 

C'est dan» celle mfrme galerie qu'd toit |i lacée la fameuse bibllDr 
lliequc Maiarine, formée par Gabriel Naudé: elle éloil composée 
de (dus lie quarauli: mille volumes et pagïQUau rapport ^^>Ùdé 
pour la pluï belle qu'il y eUi alors rn E4E0BP, 



h tfflÉM-'pwtout; eDeest éclairée par trente-b^scroiT ' 
«ée8'^t0ates ce8-«nve^tt]Ee8donnant sur la eour. Surle% 
jtÊBn. opposés WDt distribués, dans toute la banteot - 
^lancbw, ûtm corps d'armokes, d'une meouiserie tpès- - ■ 
rtcbe et sup^ieumaeiit bien travaillée : cette itaulew 
est dïTisée paruD balwn en sailtia, souleou en TOBa*- ~. 
sure avec beaucoup d!art, lequel cootipue horisontale- 
BKnt^»» teiltë la longueur de cette Bibliothèque; et ' 

le noieD de, plusieurs petits escaliecs nuinagés der- 
IrieFé la^i«erie, l'on est i portée de tous les livres qui 
7 sont rangés dans^un ordre admirable et courorm^nwm 
ta catalogue qu'on en a fait. 

DE^BCBIPTION DD PARKiSSE FRANÇOIS (1). 

Dans la principale galerie les amateurs des beatu arts, , 
étrangers ou citoyens, verront arec plMgir un monu- 
ment famcnn ^evé aux arls par feu M. Tilon da TiUrt, 
et dont il a été lui-même l'Architecte. C'est un Parnasse 
François, exécuté en bronze à la gloire de Louis le 
Grand, et des plus célèbres Poêles et Musiciens depuis 
François I". Ce Parnasse est représenté par une mon- 
tagne isolée, nu peu escarpée, d'une belle forme, dcmt 
tous les aspects sont riches et agréablës, sut tai^ellé 
sont dtspersés quelques.laurici^, ^palioieni, m^^e^.e^ 
toHtcadeGhftBS»«ntoBrésde lier^ev - : ' r-t-'^,, 

lAfiH H GraAd, Protecteur tes Metlbee^ ^)Maidt 
"Arts,' qui a' animé le génie des Poètes ct'déë Husiciça's li 
. câébrer et à chanter les merveilles de son pegne^f p&r^ 
rolt sous la figure d'ApoUon. -/^a est ' 

(l) VvyeiVMcrti^iHm iu Pamtuu Franpui par 'U. aVIOln 
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placée un peu plus bas. On voit sur une terrasse au-des- 
sous de l'Apollon les trois Grâces du Parnasse François, 
Mesdames de la Suze et DestioulUeres, et Mademoiselle 
de Sciideri, connues par la beaulé de leur génie, et par 
l'élégance de leurs ouvrages en vers et en [n'ose. Onze 
Poètes célèbres et un Miisieien orcupeut une grande ter- 
rasse, qui règne autour du Parnasse. Ces l'of^les célèbres 
sont Pierre Corneille, Molière, itacan, Sejjrais, Lafun- 
taine, Chapelle, Racine, Dcspreaux, CrebUlm, Voltuiri', 
lîousseau, et le Musicien cslLnUi. On a pris avoc exac- 
litudela ressemblance de loiiles les persomies qu'on 
vient de nommer sur les porlraits qui en sont restés, 
et on leur 3 donné les symboles convenables an caractère 
de leur génie, et au genre de Poésie qu'ils ont traité. 
Toutes ces figures (1) sont dans des attitudes nobles et 
bien contrastées. Vingt-deux Génies sous la forme d'en- 
fans ailés sont répandus sur ce Parnasse ; ils y font une 
diversité agréable, et y forment divers groupes avec les 
principales figures, et avec les arbres q\\\ y sont disper- 
sés. Ces Génies ont différentes occupations; quelques- 
uns soutiennent des médaillons de Poêles et de Musi- 
ciens. Comme le nombre de ces médaillons est assez 
considérable, ils ne sont pas tons portés par des Génies, 
la plùpart sont suspendus à des branches de laorier ou 
de palmier. 

Sur un terrein moins élevé, au milieu de cette fitice, 
est VoUaire : il est représenté debout, couronné de lan- 
riw, tenant d'une main un poignard, et de l'autre une 
trompette ; à c6té de lui et i sa droite sont les attnbuts 

(1) Les principales flgares ont depuis doan jusqu'à seize pouces 
de lUDteiir ou de proportien. 
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qui désigBiinl les difKvens genres dans lefitiuds eet Hi»; 
torieili PoëMietVhilaSDpfae oélebrs,araoeHé; 11 est vêtu 
h la nianifini des Généraux d'Armée Greos et Homaios, 
et ificbetneol drapé. 

4 l'angle de la face à droite, au pied ds U moatagns, 
on ?oît la ^ure de H. Titan du Tillat, Auteur de ce 
Parnasse : il e$t représenté debout, it sonlinit de aes 
deux mains une liune de cuivre, où est écrit, la Pnransi» 
François par M. Tilon tU Tiltet, déàié au Soi : il regarde 
Apollon, et lecoajute d'accepter la dédicace du Parnasse 
françoiii, qu'il a élevé ii la gloire de «on règne et delà 
naUqo: une longue drnperie, jetée néglïgemmentetavoo 
gnbt, lui couvre une partie dn corps- 
Tout le grouppe de bronze est de trois pieds quatre 
pouces de haut, sur une liase de dei^x pieds et demi de 
long, el du deux pieds deus poi)t:es de large ; Il esl sou- 
ti;nu sur Line terrasse de bois couverte de rochers, d'où 
sorlciitdes liiuriiîrs, d<iS rosi^aux el des troncs di; cliÈnes 
eiitourés de lierre, de quatre pieds deus pouces d'éléva- 
tion pour le ntellre à une juste dislance de la rue, a0D 
d'en découvrir toutes les parties : le grouppe et la ter- 
rasse ont ensemble huit pieds de baut, et Torment une 
iigure pyramidale. Louis Gantier, sciil|)leur liaMledans 
les ouvrages de fontis, a été cliargii dis l'exéculioii do i;e 
l'amasse, où il a mis tous ses soins, et l'a terminé en 
1718, cduime on tu voit p^p l'ing^pUon el par la dédi- 
cace au Uni (1). Ce inonuinent a ét^ gravé par Gérard 
Audraii et autres. 

(1) les ngureg de Rousseau, Crel>illon, Voltaire el Tilon ont 
é\é pl^c^e^ succcssivem^nl l'uMti aprÈ« l'autre- 
Al. bv»rd TilOD <lu -Hllet, anden Hdtre-d'^Uel de Madame la 
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DESCRITTION DE DEUX TABLEAUX VE1KTS PAR TOVZÈ (1). 

Dans les tniineaiis presque vis-à-vis le Parnasse ëtoient 
placés deux tablt^ux représentant im monument i 
ger dans une place publique, projette à la gloire 4a 
Loais SVi et (le la li'rance, pav U. t'Abbé de Lubersacv 
ViialFe^aéral de Nafbunne, Abbé de MnrUo et Prieui»' 
de Brive. — < Ib n'ont pas ninéeu, eonou on ]e pensa 
birai, i la DéMation ftançoise. a 

Dans celte nrAme galerie soat ptae^ deai bustes en 
marbre des c^lMires Jertma B)gnon et l'Abbé du mtm» 
lum, tons deux Blblie^éeains du Rei. 



Ce dépôt, que l'on peut regarder comme unique dails 
le monde, est composé d'environ huit cent mille volumes, 
sans oampter an aornbu «Miudérable de pièces pré- 
deases an* Imtea laa matières poseibles, conservées 
avec soin dans des perle-feuilles, la plupart couverts en 
maroquin. Les livres 7 sont placés dans des coi^s d'ar- 
moires fermés de fil de laiton, de dix pieds et demi de 

DanpbiBe, mère de Louii XV, a donué la dmripIloD de ce Par- 
aattt, avw uns U«te nggéfi iwf er4» (toowlOlMw «t biltflrt«ie 
iti-s poêles et des musidea» qu) y wM nww)ûifeila|iMadara 
édiiian eit de 1737, ; )a Hi»ii4e, i|a1I33i, avac Bavait 
il y a aioutË deux uippldinens, Yf* 4a 17^3, «I l'anUç da 1756, 
Inda iMiiis ïfthnHs âH4 et la Msitm wlffl, aaui ta-/^ 

(t) Vi9ei.9iHeari«inlesiMMiii|w|iiitltf%]HB'JCf'4*W 
df luberêoe, page 223. 
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largeur sur sept pieds trois pouces de hauteur seule* 
ment. L'ordre admirable dans lequel ces livres sonjL 
rangés, est digne des plus grands éloges : le catalogue* 
que l'on peut regarder comme unique (tant la partie 
manuscrite que celle qui est imprimée), devient par le 
travail immense qu'il a coûté et par les notes histori- 
ques dont il est enrichi, un monument précieux pour 
la littérature, et d'un grand secours pour les Gens de 
Lettres qui travaillent à la recherche d'ouvrages sur une 
même matière. Les auteurs de ce catalogue ont pris 
soin (dans les volumes déjà imprimés) de confondre les 
formats, en suivant un ordre chronologique dans la dis- 
tribution des matières de cette immensité d'ouvrages» 
et de former insensiblement par ce trnvail l'histoire, 
non-seulement des Auteurs et de leurs découvertes, 
mais encore de leurs ouvrages mêmes. On y a adopté la 
division générale d'une grande' Bibliothèque dans les 
dnq çlasses auxq;ueUes elle siîpeut rapporter (1], et 
sont: 

1* LA TSioloaiB { 3' U limSPBDIiIMIl; V L'HUTOIM; 

Tans les Bibliographes ne s'accordent pas sur l'ordre 
que l'on a donné à ces cinq classes ou chefs. Plusieurs 
mettent l'histoire à la ân, d'autres changent l'ordre des 

(1) pour se mettre an Uit de l'arrangemenl particulier que l'on 
a suivi dans le dép6t des livres imprimé, Il Taul consulter la table 
des matières ou divisions qui se trouve à la tête de cbaque volume 
dn catalogue, soit la partie imprimée ou manuscrite. Celle lable 
est un eiposé fldele de la disposition des malleres, placées dans 
duuiaa volnme à la Bu duquel est une antre table alp^étique de 
tous les Auteurs <[a'll renforme. 
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autres chefs; mais les auteurs de l'arrangement delà 
Bibliothèque du Roi OBt peusé qu'il seroit plus conve- 
nable de leur donner l'ordre dans lequel on vient de les 
nommer. 

Il parolt que leur intention a été de tes ranger selon 
leur dignité et leur rapport et convenance la plus in- 
time : en effet la Théologie qui regarde Dieu et la Reli- 
gion est placée la première, à cause de la majesté de son 
objet. La Jurisprudence qui donne les loix pour le goii- 
Ternementde l'Eglise et des ditlérens états, ayant un 
.rapport naturel avec la Religion , se trouve fort bien 
placée après la Théologie. L'Histoire qui conserve à la 
postérité la manière dont la Religion et les Lois ont 
causé, par leur exécution ou iurractionj les différentes 
réTolutioas qui ont changé la face de la terre, ne peut 
avoir de place plus convenable que celle qu'elle ^ent ici. 

Après ces trois chel^, qui se suivent si naturellement, 
OD a placé ce qui concerne les Sciences, et les Arts sous 
le nom de Philosophie , et on les a fait suivre par les 
Beli^Lettres, comme la partie la moins éminente, et 
celle qui donne les règles nécessaires fiour' traiter des 
autres, soit en vers, soit en prose. 

Chaque chef a demandé dë nouvelles divisioits, et des 
subdivisions que la nature des livres a présentées, pour 
ainsi dire, à l'esprit; il a donc fallu diviser ces cinq chefs 
en vingtrtrois parties & chacune desquelles on a assigné 
une lettre de l'alphabet, et & chaque lettre des numéros 
relatifs à ceux que les livres portent dans les tablettes. 

A la Tliéologie on a affecté les lettres A. R. C. D/ 

A la Jurisprudence E. F. 

A l'Histoire, G. H. S. K. L. M. N. 0. P. Q. 

A la Philosophie, R. S. T. V. 
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El am Belleft^Lëttrcs, Xi ¥; Z; 

11 y a quelques-unes de ces lettres que Yoa a dtHibli^s 
pbur distinguer quelques matiereË particulierësi cahlme 
D». K*. Y*, et Z anc. 

En Tsiei le détail sommaire^ 

nUOLOGIB. 

Cettë pÀfOk e6h1[lretld jbds lés lëttrte 
hi L'ËcHtUré mûle, les !nterpt«tëë lilitb H GhreUbtiâ, 

bt les fcritiqUes sitsr». 
B: LëS Lltii(it!ieB et Ità GbiidleS; tiiflt ((«HËriltixj qUë âi* 

C: Lès fle l'Emisé, Oret» et Utlbs: 
D. Les ttf£blogllâas de t'EgUsb Gfbii^uë «t fl« l'fcglist) 
Hbmâint!. 

-D«. tliéolbgiens Hëtërbdbxes, ét Ite Âtliettr's d'er- 
reurs paHiisil11ej«s. 

tvmpRVbEstis. 

Cette partie comprend sous les lettres 
Ê. te bruit Câaon. 
E*. Le Droit de la nature et des Gens. 
F. Le I)roit Civil, tant ancien que moderne, ^visé par 
Nations, el le Droit National de l'raiioe. 

' l'histOibe. 

Getto partie comprend soua les teUres 
G- La Géographie* la CUronoli^iei l'HiBlbini UDiver- 

adle, l'Histoire AnciennS dt l'Histoire Générale. 
B, L'Histoire Ëcdésiastiqae , tant de l'antien que dn 

nouveau Testament^ rflistvirt des Ordres Beligieux 
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et Mi liUlrtis, et l'Histoire dea Hërésira bt dbs IrtqiU- 
sitions. 

J. L'Histoire ancienribi l'Hiât^ihè Grecque, Byzantine et 
des Turcs, l'Histoire Bomaine aodenne et anli- 

qxntés. 

K, L'Histoire d'Italie, l'IIistoirc (i<; Itome moderne, et 
(lus dilTércns ElaU d'Iulie et des lies adjacentes. 

L. L'Histoire de France et des dilTércnles Provinces de 
ce Royaunte. 

H. L'itistoire d'ÂQemagne ét de l'Empire des Pays ée 
l'Europe orientale, des Pays du Nord et de Hol- 
lande. 

N. Histoire des trois Royaumes d'Angleterre, Ecosse et 
Iriaode. 

0. Histoire d'Espagne et de Portugal, des Pays hors de 
l'Europe , et des voyages ea Asie, Afrique et Amé- 
rique. 

P. Histoires mêlées , Histoires des Personnes illustres, 
tant hommes que femmes , dans les Arts et les 
Sciences. 

Q. Histoire iilt^raîre, journaux et Bibliographes. 

PHILOSOPHIE. 

Celle partie tomfirend sous ies lettres 
R. Les PiiilcISophes aliciens, Grecs et Latin», \p9. philn- 

sopties moilernep, leS Traités de Logique, iIr Mnta- 

pliysiqiie, Morale el Pliysiinie. 
S, L'Histoire Naturelle en général , el en parliailier 

celle fies Animaux, des Végéliiiix rl des Minéraux. 
T. Les Médecins aurions. Ai-.ihcs et Latins; les Mnilcr- 

riés rangés par Nations, les Analiiuiisles el Cliirur- 

gièns, Chyiiiistes et les Alcliymistea. 
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V. Les Malhénialiqiies et leurs différentes parties. 



LES BELLES- LETTRE S. 

Cnlte partie comprenil sous bs lettres 
X. Les Grammairiens et les Orateurs. 
Y*. La Mj-lliologie, les Poètes et les Fabulistes rangés 

par Nations, et suivant l'ordre clironologique. 
Y. Les Romans, Contes et Nouvelles. 
Z. Les Pliilologues, les Epialolaires et les Polygraphes, 
Z. anc. Le Commerce, quelques Arts dépendant des 

Belles-Lettres, et les Pompes et Tournois. 

Salon des Globes. 

Ce salon, dont la hauteur est divisée par un plancher, 
forme deux pièces, éclairées h leurs extrémités par des 
fi^nôtres qui donnent sur (les cours particulières, dont 
les murs peu élevés procurent un jour favorable : il fut 
construit en 1751 , pour y placer les magnifiques Globes 
de Coronelli (1), présentés t Louis XIV, par le Cardinal 

(1) Vincent Coronelli, Frère Mineur conTenluel, né à Venise; 
te (il Religieux dès sa première jeunesse, cl Tut reçu Docteur à 
l'âge de vingt-trots ans. Sa science dans les Mattidiualiques 
l'aj'anl Tait conuonre au Oardinul d'Ëslrâes, celle Eminence se 
servit de lui pour Taire les Globes don! il est tri question. Coro- 
nelli lit dans ce dessein quelque siijour à Paris. En ICSd, la Iti:pu- 
bliquB de Venise le nomma son Cosmographe, et quatre ans nprËs, 
son ProresGcur public de G^ograpliie, Le pape Innocent XII le lit 
Dëlinilenr de son Ordre, donl il fui é\a Giiniirol le 14 Mai 1702. 
Cet liouiuie célelire mourul â Venise en 171S, au nioisdeDé- 
cetnlirc; il a fondi) une Académie Cosmograpliiquc dont les Mem- 
bres prirent le nom d'Argouaulfs : il a aussi i;oiupo6é plusieurs 
Ouvrages trÈs-estimés, 
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(l'Estrées , que Louis XV fit , en 1722 , mettre dans sa 
Bibliothèque, et qui, quelques années auparavant, avoient 
été apportés de Marly (l),dans une des Salles du Louvre. 

Chacun de ces Globes est placé de manière que les 
pieds et un des hémisphères sont vus dans la hauteur de 
la pièce d'en-has, et l'autre hémisphère dans la pièce au- 
dessus, les planchers étant percés circulairenient, afin 
de procurer plus de facililé à ceux qui veulent les exa- 
miner. 

La pièce d'en-bas a son entrée par la cour à droite; 
elle est précédée d'un beau péron et d'une helle et grande 
pièce éclairée par trois portas vitrées : cette première 
pièce est décorée, également comme le Salon, d'objets 
relatifs à la Géographie et à l'Astronomie. 

La pièce d'en-haut est de plein pied à la Bibliothèque, 
et'a son entrée par trois ouverUires pratiquées ilans la 

(1) Au commeDcement de l'année 1704, Louis XIV avoit Tait 
placer ces Globes dans les deus derniers pavillons du jardin de son 
Ctiâleau de Mariy. Ces pavillons de forme quarrâe, de six loiscs 
par cliayue Tare ou cdtés, étoient décorés de onze paneaux.ou lam- 
bris, enrirliis de divers ornemeos anal<%ues aux Globes qu'on ve- 
noit d'y placer. Dans celui où éloit le Globe terrestre, on avoit 
place (les Caries choisies. 'Celui du Globe céleste, éloit rempli de 
ligures astrononii(|ii(s, ppinics sur cespaiicaux; on y voyoit, l"lcs 
[rois principaux systèmes du niouvenient des Cieux, ilel'toleniëe, 
de Copernic et de Tyclio-Brahé; 2° les dirrérenles ligures des^lipses 
de lune .et de solûl; 3» la Ugure de la lune avec ses dUTérentes 
phases ; 4« les sysl^s particuliers' de Saturne et de Jupiter avec 
leurs SalelUles; 5» deux planisphères célestes, de la composition 
de M. de la Hire,etnnc machine des éclipses aussi de M. delà Hire, 
où l'on voyoit d'un coup d'oeil les éclipses île ciiJi|uo aiuioiî, et par 
le mouvement de quelques plalinesdc celte niacbine on appciccvoit 
les Éclipses d'une autre année, et aiusi de suite pour les aunées i 
venir et passées. 
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galerie ronnant retoar d'é()tiem : sur tes mura ée bo 
cabinet sont distribués des corps d'annoire^ daos tonle 
la faaateur du plancher. Cette bauteur rat divisée, commç 
dans les grandes galeries^ par un bticoo en saillie, qui* 
au moyen d'une porte de commuaicalion pratiquée dans 
la botseriei va se joindre à celui qui règne dans tout U 
pourtour de cette niagniOqne Bibliothèque. 
. On peut assurer, sans crainte d'être contredit, qu'il 
n'a jamais existé et n'existe rien dans le monde en c« 
genre, qui soit exécuté avec aulant de magiiifiwnce. 

Ces deux Globes ont été Taits par le P. Coronelli, Vé- 
nitien, par ordre du Cardinal d'Ëstrées, et présentés, en 
1683, par cette Ëminence, à Louis te Grand, i qui il les 
a voit déilléa. 

Quoique ces Globes fussent entière mont aclicvés, il y 
niaïKjitoit cependant nue (ks pin» considéra tiles el des 
plus difficiles parties de l'ouvrage; c'étoit de Taire les 
liorisons et les méridiens : cette entreprise demandoit 
tih tiOnlme habile dans tel art; M. Miinsanl, Siir-intèh- 
flaht des fiâtiments de S. SI., jelta les yeiix sur Butler- 
lield pour ce travaili el lui ordonna de s'en ebarger. 

iBulterfiéld y qui par ]ft beauté et la pèrfèction de ses 
ouvragés siirpàssflît alots tons te«* se frtêloiftnt dfc 
fabrrijucr des instruments de Mathéirialiques, encouragé 
par cet ordre qui étoit pour lui une marque de dislinc- 
tion, et aidé des eonseils et des himiereâ de M; de la Hire< 
C'rmina atefe Ètiteta ifià ièrim «é htbnie^bt ert sMit tëH 
horisoris H les tn^Hdîetts, ei qul ont ftltis {teïze pîëAs 
de diametrè. 

Ces Globes ont précisément onee ptetls oate pouces et 
èofiron six lignes de dlànfelre ; cts qui donne trente- 
quatre piAls six pbtcbs et iix lignes de circonrerence, et 
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selon M. de la iliru Irente-sepl pieds huit pouces el demi, 
ù raison du diamètre qu'il met, à douze pieds pour avoir 
une mesure juste. 

Les horisoiis el les méridiens ont de diamètre pris en 
dedans douze pieds deux pouces trois lignes : ainsi ta 
difrérence du diamètre intà-ieur des cordes et du dia- 
mètre des Globes est de deux pouces neuf ligues, dont la 
moitié, savoir, un pouce quatre lignes et demie, est ci; 
qu'il y a de jeu, c'est-à-dire ce qu'il y a de distance entre 
la surface des Globes et la surface du bord intérieur des 
cercles. La largeur des horisons est du huit pouces, et 
par conséquent le diamètre extérieur de treize pieds six 
pouces trois lignes; l'épaisseur est de deux pouces deux 
lignes et demie ; la laideur des méridiens est de quatre 
-pouces onze lignes, et par conséquent le diamètre exté- 
ifeur de treize pieds une ligne ; l'épaisseur de deux pouces 
.bQit lignes. 

Ces liorisons sontsoutenus par huit colonnes de bronze 
placées sur des dez de marbre, et enrichis de tous les 
' ^S^emens qui y ont du rapport. 

•^-Quatre consoles forment les pieds des méridiens, entre 
- fËBquelles est placée souâ chaque Globe, une gi-ande Bous- 
. .^le enrichie de marbre et de bronze : ces Boussoles, 
iliriséespar degrés avec les trente-deux vents, marquent 
-W- déclinaison de l'aiguille aimantée (qui étoit au com- 
^^lencement de 1704 de neuf degrés six minutes du sop- 
''tentrion vers le couchant). Ocs ouvrages sont aussi en- . 
-l^bis do tous les ornemens dont ils sont susceptibles, 
i êl ont été exécutés par les plus habiles Ouvriers de ce 
^jifiBifs, sous les ordres du célèbre Mansard, Sur-Inlen- 
/^nt des Bàtimens du Roi. 

Sur le Globe céleste sont placées toutes les étoiles fixes. 
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gui sont viiiibles à la vuu simiik>, et les consU'llulioiis ^uî 
les compreosent, suivant les andens Aslioiiomes el les 
lUodorDcs, avec la ioijUmiuc i|uelques comètes ont tenue; 
en y voit aussi le lieu Oc toutos les planètes au temps de 
la naissance de Louis le Grand. Toute la peinture de ce 
Globe est de couleur bleue, les étoiles et les principaux 
cercles y sont de bronze doré et en relief, ce qui leur 
donne beaucoup d ecbt. 

M. le Cardinal d'Estrces a fait graver dans un :Cag9 
toncbe sur une lame de cuivre doré, la dédicaco ip^ihA 
faite.dece Globe au lloi Louis le Grand. -'-«-i 
. Elle est conçue en ces termes : ■'•^ 

" . . É ■ 

Usjia. CiRBiNiii. n'EarRisB, n consacré ceGIolieoéluato, où WuleBlos 
étôuaa du flrmnmeiitet îea planètes sont placées au lieu même oti 
olles Ëtolcnt à la naissance de ce fanioui Munorqui;; aOn de consa- 
crer h l'éternité upq imape llxc do reltc heureuse (hsposltion, aous 
vlaquellala Prsncea reçu le plus grand présent que le Ciel ait Jamais 
njl à la Terre. ne. lxi&ii!. 

On voit encore sur ce Globe, en quelques endroits, des 
cadres, où 11 y a des remarques sur les nouvelles constel- 
lations et sur l'obliquité de récliptique. Sur la ii^e 
écliplique est une coulisse ajoutée après coup, portant 
l'image du soleil, de la grandeur dont il paroii, étant vu 
de la terre, en sorte qu'on peut la placer dans tous les 
endroits du firmament où il se trouve dans le coui's d'une 
année, ce qui met à portée de reconnoilre son mouve- 
ment, et de voir comme il s'approcbe et s'éloigne des 
étoiles Hkcs qui se rencontrent dans son cliemin. 
' Ge Soleil mobile sert aussi à faire eonnollre pour(|uoi 
le Soleil est plus élevé à midi dans un lems que dans un 
autre, ce qui est la cause des différentes saisons. 
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^, , .Or a peint sur le globe teiTi;sli <i loules les mers d'une . 
' jjouleur de bleu obscur ; les tun es y sont blanches, alin . 
de faire paroilre l'écriture plus distinctement. 

Au-dossus du cartouche qui renferme la dédicace de ce . 
Globe, au voit le portrait de Louis le Grand; d'un cOté 
la Victoire le couronna, cl de l'autre la Itenoinmée l'ac- 
eonipagne. Les Sciences et les Arts qae ce Monarque fat- 
Boit tlenrir entourent ce cartouche ; des trophées d'armes 
en font les oruemens. 

Cette dédicace est conçue en ces termes : 
■>;_'.vV;; ;-- 
V " 'i^iilnioiiaTB MiJEstt t>e Wuis ie chako, 

i - * i'inVinCIBLE, L'HBOaenX, le SAOB, le CONlIUÉnANT, - 

OleAR.CiKDinuii'Esfiifis, a consacré ce Glolio tsrrestro, païu-readrp 
□n corrtiquel hommBEC à sa gloire oti ses héroïques vertus, on. . 
■noatranl les Paya oii mille sctioiis ont él^ eiécutéea, et par lui- .. 
mâme et jiar ses ordres, A l'élonnement de tant de nations, qu'il 
Duroic pu soumettre A son Empire, si sa modération n'eût arrel« le ' 
cour8deaeaconqudt(ia,atpreiK:ritdes bornas à sa valeur plusgmnila . 
encore que sa rprtuiie, a. ne, liiuii. 

Il y a encore en plusieurs endroits de ce Globe d'au- 
tres cartouches décores de ligures et d'omemens, qui 
oonviennent au sujet des inscriptions qui y sont, comme 
sur les sources du Nil, sur la pCche des perles, sur les 
âjverses manières de vivre de quelques peuples, et sur 
■}À natnre des vents qui régnent en quelques endroits de 
■ îànaer. 

Les méridiens sont divisés en degrés, mais l'horison 
: .âu Globe céleste porte les degrés des douze signes; el 
iSs-à-vis des degrés sont marques les jours des mois qui 

- leur répondent ; en sorte que le premier point du Bélieri 

- où commence l'équinoxe du prinlems, se trouve au mi- 
lieu du 21 Mars, qui est le midi de œ jour-là; car les 
jours y commencent à minuit, suivant l'usage ordinaire 
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de les compte!-. Sur l'iiorison <lti Globe icrreslre'âbà 
ajouté mix degrés les tronlo-deux vcnls que l'un niël toit- 
joui's sur cet liorison ; les cercles horaires sont divisés 
l)ar heures el par quarts d'heure (1). 

• /; ■- ■ MAHUSCRITS. 

Contemiatun : MM. Utsc — N. de Wahxï. — Rbinaud, 
Hembrea de l'Acodâmie des Inscriptioiu. 
Cûiurn).-tutJ.! HH. Sian. Jour*. — Piuun Paie. — Bhoih m 
XivtiEi, membres de l'Académie des laicrlplloiu. 
Et LÈon LukciuNB, professeur à l'école dea Chartes. 
Bmplasi»! HM. CuiniB.— HicbilUii.'^. Retiiua,— 



Ce depflt est public tous le» Jours pour les Iravailleurs; et pour 1m 
Borloui, les Mardis et Vendredis souteaicnt. — On ne cammunique 
.pas indiatincU'Dicnt taules sorl«s de moDusciïts, 
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' * La galerie desliiice pour les Mauuscrits, est de viDgt- 
■&ois toises deux pieds de loiigueur, sur trois toises quatre 



(1) Les globes de CoronelU ne sont point les plus grande qui 
aieni èlù eiéculés. Les Houd, les Blaejw, se sout rcnduE célèbres 
en Uollande par les leurs. Un de ceux de Blaeuw, de 7 pieds de 
diamètre, construit co 1664, se troui'e à l'i'tersbotirg. Mais celui 
de Long, de Cambridge, ta Angleterre, surpasse en dlmensiau 
tous les autres : son diamAire s'élève A TS pieds, l'srmî les meilleurs 
globes de moindre dimension, on cite ccax de Poirsan, mort on 
1831 , qui a fait, pour l'instruction du roi de Itomo. un globe de 
i pieds cl 3 pouces de diamélre, (|ue l'on trouve aujourd'hui dans 
la galerie d'Apollon, ou Louvre. Nous citerons encore au nombre 
des monumens de ce genre dignes d'Être mentionnés le Gdoraoïa, 
de M- de Langlois, établissement Tonné à Paris en Iffiâ; c'est un 
globe de 120 pieds de diamètre. Le spectateur introduit dans son 
intérieur jouit de la vue do lotues les parties du monde qite loi 
présente la matière iranspaniiledoatoil s'eut servi WiiroaMittlie 
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pieds de largi^iir; on l'appelle commanément Galerie Ha- 
zarine [Ij, parce qu'elle faisoit ànciennement purtie lie 
l'Hôtel Mazarin : elle est éclairée par liuil croisées ed 
Toiisure , lesquelles sonl ornéps de coquilles dorëès ; en 
face de chaque croisée est une niche aiiSsi oriiée Aé co- 
quilles , dont la siirTacè ési déiiorêe de paysages peints 
par Grimaldi Bnlognèse, mais qiii sont masqués par les 
Corps des (ableUes qiii rèçnÎTérii lés idaniiscrits 

Le piafonil de celle galerie est de la plus grande ln-aulé ; 
il fiit peint à fresque l'an lfi51 par Hoiiiain'lli, qui y a 
représenté divers siijiHs de la Fahie, avec un goût de 
dessein exquis et une vigueur peu comniune. Au-dessus 
(le la porle se voyent Apollon et Dapiiné, nuis Vénus 
dans son char ; le Parnasse, le Jugement de Paris vis-à- 
TÎs, Véilils éveillée (2) par rAmour, flarcisse de l'autre 

(1) Cftle galel-ie et tes pièces (fol la |ifécédeat fatgOielit pirbs 

des bàlimeos Je l'bdtel île la Compaguie îles hides. C'est RI. Du- 
rct de Chevr-y pré!^îdcnt à I» Cliaaibre des Comptes, qui avoîl com- 
mencé i raiie bâtir cet tiOtcl; M. de Tubeurravoll continué, et lë 
Cardinal Maïarin de s'éloit pas contenté de l'orOer de Wtté 
qu'il f HvoU de pins rârè; il l'aTOll encore aggraodl, au point de 
loi Taire comprendre tout l'espace que nous «oyons aiijoard'liui 
renfermé entre les rues Neuve-des-Petils-Ctaamps, de Richelieu, 
Vhieone cLde Colbert. Après te mort de ce Ministre, ca Pslais, 
(«nnnu noos l'avons d^a dit) Ail partagé en dcuic ])aTti^: l'une 
hit joàn^âiiMârqiiiÊdé Mandhi,l'àu[rè âii Duc dé là iîéiilêi'aiè, 
qui ivbît épousé une nièce de cè Lafdîiiâl, k U cliài^ti de jforièi 
son noni et ^cs .nrmes; il dfvinl j'jjillei Mazarin et consefTa ce 
nom jusqu'en ITIS), que le Roi en fit l'aËqùisîticiiét le donnait la 
Compagnie des Indes. One partie en à Èlêdémemtrée pour y pla- 
ter la Bourse, en veriu d'un arrêt du C()nsmliHi24 Septembre 1724, 
iUais le Roi accorda pour la Bibllolliei|Lié la giilerie de dessus la 
Bourse, pour y placer une p'nrliedss Manuscrite qu'elle renferme. 
' (2) Roiiiahèlli élolt d'une luimeur eiù6uéè,le Hot, la Reiné éi 
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côté, au milieu Jupiter qui foudroie les Géans (1), l'Em- 
brasBinenl île Troie, l'Ënlèvemeat d'Hélène en face, celui 
de Ganymède, Rémus et Romulus alaités par une Louv<;, 
et deux autres petits morceaux. Ces sujets sont disti i- 
bués dans diDérens compartiniens très-bien entendus , 
inél^ de médaillons ornés de camayeux et soutenus par 
des figures et des ornemcns feints de stuc, d'une beauté, 
d'une entente et d'une vérité qui n'ont de comparable 
(|ue le plafond du Château de Vinccnncs , qui; l'on pré- 
tend avoir été peint aussi par Roiiiaiii;lli. Eu un mot, on 
ne peut trop inviter les amateurs à visiter ce dickl'œuvrc 
de peinture; et quoiqu'il y ait plus d'un si6cle qu'il soit 
exécuté, il conserve encore toute sa fraidiour, et nous 
donne la plus haute idée du Peintre uélèbre à qui nous 
en sommes redevables. 

Cette magnilique galerie est précédée de quatre grandes 
pièces destinées de même aux Manuscrits; les plafonds de 
ces difTérenles pièces sont aussi peints à fresque j et re- 
présentent divers sujets distribués par conipartiraens, 
dont la plupart représentent des fleurs et des oiseaux, elc. 
Ces difliérens morceaux ont été exécutés , à ce que l'on 
prétend, par les éleres de RomaneUi, d'après les car- 
ies principaux Seigneurs de la Cour llioDordent quelquefois de 
leur priisence, autant pour l'entendre parler que pour la Toir pein- 
dre: les Figures représentées dans le Parnasse et le Jugement de 
Paris, nnl éU peintes d'après les Femmes de la Cour, qui se plai- 
saient â se Taire peindre ainsi. 

(1) Kous avons remarqué que la Figure de Jupiter n'est ni asseï 
ntAle, ni assex liien proporlionoée, et qu'elle D'à pas celle majesté 
lerrible que doit avoir le HallreduTonaerreïen général celle fi- 
guré est Irop petite, et nesetaitpaEasseireiiiarquer;iilaCtut 
cfaercher, rien ne llndiqne. 
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tons de ce grand Matlre; mais ils ne sont ni assez bien 
peints , ni asses bien dessinés , pour avoir été laits d'a- 
près lui ; la partie des Sears, oiseaux, omemens, n'est 
'cependant pas sans mérite, non plus que plusieurs ma- 
rines rupréseutées avec beaucoup de vcrîlé. 

ORDRE ËT ARRANGEUENT DES UArtUSCRITS. 

Mmaeriu i« itvmet Umguet, trSttaeux tt mtret. ■ 

De toutes les DibUothetpies dn monde, il est constant 
qu'il n'y en a point de plus ridie en Manuscnts qae celle 
du Roi, par rapport à l'Hisldre de France, sur-tout de- 
puis le commencement dn r^e de Louis XI , jusqu'A 
nos jours ; cette belle suite a été formée de plusieurs re- 
cueils de manuscrits misdetems-ea-tems dans cette nom- 
breuse ut magnifique Bibliothèque : ces recueils oa dér 
puU Kuni ilivi^^é^ par fonds, et portent les noms de ceux 
qui Ils oiiL lùgués ou vendus au Roi. Entre les Manu- 
scrils en langues Otrangercs, les Hébreux y tiennent le 
premier rang ; viennent ensuite les Syriaques, Samari- 
tains, Coptes, Éthiopiens, Arméniens, Arabes, Persans, 
Turcs, Cbiuois, Indiens, Siamois, Grecs, Latins, et au- 
tres. On peut assurer qu'il n'y a point dans le monde de 
Bibliothèque aussi riche en Manuscrit dans ces dilTé- 
renles langues, tant par le nombn> qui monte à plus de 
25,000 vol., que par io bcauti; et la rareté dont ils sont. 
Dans le catalogue imprimé de ces manuscnts, la diver- 
sité des langues a réglé les divisions : lorsque les vo- 
lumes d'une même langue ont été en assez grand nom- 
bre , on les a placés suivant les cinq grandes classes , et 
l'on y a distingué les Tolumes par forme. On a mis ft 
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lous les volumes des chiffres qui se rapportent <ilix nu- 
méros que 1rs ouvrages portent sur les catalogues : 
roiniiie iiiiiiif^ros sont subordonnés aux dinsionB 
piicicipaks, un ks d désignées |>3r leurs noms mis en 
abrégé, Uub. pour Hébreux, Ar. pour Arabe^ etc. 



ESSal mSTSBlQtE SUR LES DIFFÉBBltà FAKOS GOnSËhVÉS 
SÉFAIIÉHËNT SAÎiB CE DEPOT. 

Mnnuscriu François^ Italiens el autres. 

Outre l'es Manuscrits de diflërentés langues dont 
nous venons de donner rémunération, et dont les no- 
lices cbtitiennent quatre voliitrics imprimés de forme 
in-fol. il nous reste encore à parler des Manuscrits 
FtaHçois, ttaliehs, Anglois, Ëspagàols et âiitres, Aivisèh 
^ar foiids, cdmmé nîius l'avoiis déjà dit : bn en a seàte- 
ïheiit tiré ceux qiii étant écrits en languës ancienneB dU 
étrangères, ^ientstiscepliiUesd'ÎUeinsérésdansiesqua- 
tre volumes du nouveaa catalogue. Mais ba les élaguant, 
OD a pris soin de faire mention, soit ft la fini soit an 
commenceineBl de diaque notice, du fonds d'où on les 
a tirés , et_ si ces Maniiscrits ont él^ donnés ou achetés 
aux dépens du Roi dans les pays étrangers : au moyen 
d'une concordance, faite avec exactitude, ^es anciens 
numéros que les premiers possesseurs leiir avoient don- 
nés, iv est très-faciie do se procurer i$ numéro nouveau 
qui leur a été assigné lors de l'impression du catalogue. 
Les (lllférens funils qui composent ce prédeus trésor, à 
jcommencee depuis son ori^lite jusqu'à pos jours-, et y 
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comprenant ceux de nourelle acquisitiou rentrés depuis 
rimpressiun du catalogue, se nioiitenl à plus de chi- 
quaate mille volumes. Gomme les bornes qne nous noUs 
sommes prescrites dans ce petit ouvraget ne permetteilt 
pas de nous étendre davantage, nous nous contenterons 
de dire en passant qu'il en existe d'un prix inestimable 
6ur l'Histoire de France, que cette partie y est domi- 
nante, et que celle des Romans de cfaevalerie et autres 
est d'un très grand pris, ei. peut être unique en Ëuropei 
Il Bera aisé de se former une juste idée de cette su- 
perbe, et immense collection, par le détail particulier 
que flous donnoas des dilîéreas Tonds qlU la «offlpoa«iti 

AaÇIENB FONDS SU ROI. 

LesUànuScrità compris daiis ce qu'on appelle Anciens 
tbnds du Roi, consistent en Manuscrits acquis, etc., de- 
puis l'origine de cette Bibli6ttie([ue jusqu'au i'égQé dë 
Louis XlV; ensuite, pour ne pas multiplier h l'inBiii leS 
difierens fonds, bh a incorporé daiiS relui dii Roi céiit 
qu'il ri'éloit guère possilile de cbnserTér séparément, 
soit par lenr peu d'impoi'tiinre, soît p.nr k |ii'tit noniliriî 
de volumes qui les coniposoienl : on a, de inêiiie qiié 
pour le catalogue iinprimc, établi des concordances oû 
se trouve le rapport des anciens numéros avec ceux du 
fonds du iïoi . On s'est toujours fait iin devoir, dans l'iii- 
sertioh des Manuscrits de ces différens folids, de Dominer 
le premier possesseur de ces livres, et (l'y oJjsèrVer, s'iU 
ont été donnés ou vendus au Roi. 

Hm as iHf#ti«. ■■ ' ■ 

, . JvaùfsB fi^ Puptifi d'une. laottUe dùtio^ée 
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dans la robe, Turenl tous deux Gardes de la Bibltotlieque 
du Roi ; leur amour pour les livres étoit extrême, et les 
différens emplois qu'ils eurent dans la Littérature forti- 
fièrent cet .amour, qui s'accrut encore par le besoin qu'ils 
m DToient pour les dilTérents travaux dont ils dtoienl 
i^argés. Ces deux frères amassèrent en commun une 
ffiMiotheque précieuse en manuscrits, et nombreuse en 
Itrres imprimés. Tous deux également célèbres, et d'une 
humeur afCiUe, ils aimoient à obliger les Gens de Lettres 
qui travailloient ; ils leur communiquoicnt oc qu'il y 
avoit de plus curieux dans le vaste recueil qu'ils avoient 
amassé durant l'espace de quarante ans. Pierre Dupuy 
étant mort en 1651, Jacques resta seul possesseur do 
cette précieuse Bibliothèque, dont il ne jouit que cinq 
ans, étant mort le 17 Novembre 1G56, en rendant sa 
mémoire immortelle dans la lîibliotlieijue du Roi, par le 
legs qu'il lui fil des livres que lui et son frère avoient ras- 
semblés, au nombre de neuf mille volumes imprimes, et 
d'environ 500 volumes d'anciens manuscrits. 

Louis XIV ayant accepté par lettres-patentes régis- 
trées ail Parlement, le 7 Avril j657, le legs qne Jacqaes 
Dupuy renoit-de fkire de sa Bibliothèque, les Gens du 
Rai MH. Talon f Fouquet et Biguon , dont le dernier 
étoit en même tems BibIiotbécaii;e du Boï, se transpor- 
tèrent avec leXientenant-CÎTil dans l'endroit où ëtoit 
cette Bibliothèque : le recollement qu'ik en firent , dura 
jnsqu'aa premier Octobre, etfutMt de l'ordredeiiGens 
du Roi,' par nn Substitut du Procnrenr^géDéral , sur un 
catalogue alphabétique en deux Tftlumes, écrit de la maia 
de Jacques Dupuy ; après quoi tous .ces livres manuscrits 
et autres furent délirâés à H. l'Abbé Colbert, qui avoit 
remplacé Jacques Dupuy dans la place de Gardé de la 
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Bibliothèque du Roi, à qui on enjoignit de faire trans- 
crire ce catalogue, dont l'original dcToit être remis 
au Trésor des Chartes. 

Ces 300 manuscrits sont aujourd'hui réunis à l'ui- 
cien fonds du Roi, mais il est très-facile de learecoa- 
nollré encore, tant par les armes et le cbiffre de Dnpof , 
sur les couvertures en demi-rdiare , que sur les signa-, 
tures qu'on lit sur le. premier feuillet de cbaqne volume. 

A ces differens manuscritSt il fiiut joindre ceux (pi& le 
Roi I^uia XVI a acquis de H. deFIemry, et qui ont éga- 
lement appartenu i Messieurs Dupny. Ils traitent de 
tout» les matières possibles, mais rHistoira pditique 
est b partie qui domine, celle de France sur-tout, pour 
ce qui concerue les Offices et digm^ , les droits et pr4- 
rogatives de la Gmiro&ne, et particnUérement les Traités 
de Paix, d'Alliances, Trêves, etc. 

Faits, 1* entra les Rois de France et. les rois de Gas^ 
tille, les Ducs de Bourgogne, les Empereurs d'Allemagne, 
les Rois des Romains, les Archiducs d'Autriche, tes Roift 
d'Espagne, d'Angleterre, les Ducs de Savoie, les antûois 
Gemtesde Hollande et les HoUandûs, lesBoifi deNavarre,' 
la Lorraine, les Républiques ensemUe, et idiacune d'èUes- 
Eéparément, et les Cantons Suisses, les Rois d'Airagiui, 
de Hongrie, d'Ecosse, le- Pape, le Turc, Alger, Salé et 
plnsteurs .autres Traités de diverses Puissances entre 
dles, etc. ' ' 

3° Contrats de Mariage des R<hs eteiribnsdeFranee; 
Contrats de Mariage de la Maison de Lorraine. 

5° Testamens des Rois, Reines de France, Princes et 
Princesses du Sang; Testamens de diverses Personnea 
illustres, comme Ministres, Maréchaux de France, Ducs 
et Pairs, etc. 
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4* Buudes maisons des Rois, R(>ines, Prîncns, Prin- 
cesses lie Francfi et autres, 

5" Titres, Droits et prorogatives des diiïtirenlcs Cours, 
Jurisdictions, Tribunaux, etc. , du Royaume et de leurs 
Olliciers. 

6* Recueils de Lettres Grecques, Latines, Frnnçoises, 
Itaiiennerf, etc , des plus Grands Hommes du nvii' siècle 
sur différens points importants ilc Littéralure, 

7° Titres et Généalogies des Rois, Reines, Princes^ 
Princesses, Seigneurs de France et aulres. 

La Bibliothèque du Itoi eut long-tcnis à regretter de 
n'avoir pas liérilé de toutes ces pièces originales ou co- 
pies, concernant notre Histoire et le Hroii public, dont 
Pierre Dupuy avoit fait un si prodigieux amas. Une 
bonne partie de celte collection avoit été formée des re- 
cherches de Pierre Pitliou, et l'autre des papiers origi- 
naux quehii avoit abandonnés M de Lomdnie; cccurieu\ 
recueil éloit toujours resté chex MM. de Thou, à l'usage 
de qui on assure que M. Dupuy l'avoit composé. En 
1680, M. le Président de Menars l'achela à la vente de 
UesBieurs de Tliou, il passa ensuite dans la Bibliothèque 
de M. le Procureur-Général, Joly-de-Fleury, etdelè dans 
celle du Roi, où il est maintenant depuis environ cin- 
quante ans. Ce reoiéil, qu'on regarde avec raison comme 
une des phis précieuses portions de la Bibliothèque du 
Roi, est placé dans la seconde salle, et contient environ 
neuf cens volumes recouverts, depuis quelques années, 
d'un cartonnage trop peu solide, in-fol. et in-i". Voici 
ce que pUisienrs Auteurs rapportent au sujet de ces Ma- 
nuscrits. 

. « Le beau recueil des Mannscrits de Messieurs Du-> 
|)uy, dit l'Auteur de la nouvelle édition de M S^Uoth»- 
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que de la France, tom. Il.pag. 7i, semble avoir été 
composé de plusieurs {lutres recueils, ^qui p'eslponr' 
tant qu'âne «oqeânpe'. ie pF«nlsi> {ajra^e k même 
Auteur) pourroit Ifare de Mioôtaa leFewe,' Parisien, 
nréoeptear de Leiiis SHI. Scévole de Saînte-Hertiie, 
dans l'éloge qu'il eu a fait, rapporte: ■ Qu'il avoK un 

■ grand nombre de Manuscrits et des plus curieux ; que 

■ comme!) avoit plus d'inclination pour Auguste de Thoii, 

■ que pour aucun autre de sps ^mis, ce fut aussi à fui 
» qu'in mourant, il laissa par testament tous ses livre»; 
" niannscrils. ' Je ne sauruis dire comment ilsf)nssiv 
rcnl h Messieurs Diiiniy; miiis on pi'iil cruirr, qu'à la 
mort de M- de Tliou, ses iDauuscrils se IrouvaiU ci) 
lair possession, il leur en laiss;i, ronime à sis lions pa- 
rents et amis, 1^ jouissaiiLi: iicinlaLil leur Me. Ce qui 
fortifie celte conjecture, est que Wcssieiiis Dupqy çion- 
ncrent à la Sildiotliequc du Itci tous les livres i[)ip)'iini:s 
qu'ils avoicnt et (înviron tfois c^nts anciens Manuscrits, 
mais Jacques Dupuy, qui mourut le ilcrnior [ le 17 no- 
vembre 1656, ordonna par son testament, qu'on rendit 

François-Attga^tè de "Thon, second flls de Jacques ku-_ 
guBte, les livre^ que celui-ci lui avpit cftriflosi. I^e second 
l^ciieil est celui d'-VBt«!ne de Lomenie, s'cnr de ]■> T*^l6- 
aax-4^1eves, qui awil amassé avecuoïn beaneoup de pièces 
origlnaîes ; il IcsconSaà Messieurs Dupuy, qui les mirent 
en ordre, et en Srtnt metfre une copie an net., dont'se 
coate!)la Itl. dp ^otnppfe qqi ^ur Ifiasa les original;;. 

H. fiemO', dus la vie du célèbre Pithou, iailii)ua ui) 
troisième rectieil qui fiil d'un i^id 'secours h Messie^ 
Dupuy. Agrès la tnoxl de M- V'^Wm % Vf>'\V'^\j 
r arrivée en (723, ^fsejeHi? PHpuj trayi(i)lj!reRt |-fttrî 
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■ mer le grand recueil de Traités et de Manuscrits de 
» toute espèce, qui a disparu depuis (iuel(ii]es années. 
» Il parolt, par le Catalogue qu'on en a , qu'une bonne 
» partie de ce grand recueil a été composée des extraits 
» de Pierre Pithou et de beaucoup de pièces dont il avoit 

■ recouvré les originaux , ou fait faire des copies. i> 
Après en avoir rapporté quelques preuves, M. Boivin 
ajoute : ■ On ne peut donc douter que le grand recueil 

■ du Messieurs Dupuy n'ait été formé en partie des ez- 

■ traits et des recueils de Pierre Pithou, originaux ou 
» copies. ■ 

La collection de Messieurs Dupuy fut aussi augmentée 
de quelques Manuscrits copiés sur ceux de M. de Peyresc, 
Jacques Dupuy l'avoue lui-même, dans une de ses lettres, 
et dit qne ce fut Pierre son frère qui les fil copier.' 

Entre les manuscrits légués an Rbf par Jacques Dupuy, 
il s'en trouve plusieurs d'une trèa^ande antiquité, sur- 
tout le fiameai manuscrit des Epttres de Saint-Paul, en 
Grec et en Latin (1), écrit à deux colonnes en lettres ma- 

(1) Quoique D. Bernard de HontTaucon n'ait placé ce précieux 
Manuscrit qa'i la tête de ceux du seplieme siËc1e,il semblequ'on 
peut, sans rien craindre, le placer au moins UD siècle plushaut. Les 
proporlions et la netteté des caractères sont dignes des slteles les 
plus lirillans de l'iiimpire. Le bon goât régna également dans le La- 
lin comme dans le Grec. Ces deux Langues réunies aniiottcent.nn 
Manuscrit tal en Ocddenl,dangdesten)santérieuraaaseptlenie 
siècle, on la barbarie^étoitddjarâpandnede foules parts. Qaand 
les espiits 'et les accens qu'on t voit auroieut été marqués de la 
première main, cène seroît pasune raison pour reculer si lard une 
écriture de celle élégance; mais ceux du Maiiuscril du Jtoi sont uoii 
seulemeni d'nneautre main, ils sont encore postérieurs à l'écriture. 
Ce précieux Manuscrit réunit à lousces avantages celui d'être su- 
périeurement bien écrit. La hauteur et la largeur des lettres s'y 
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joBOBlei. Il sToit appartenu à Clande Dupay, pere. de 
Hesiienrs Dupny, comme on le voU par sa signature , . 
laquelle se tiffon encore sur quelques autres Manuscrits 
presque aussi estimables. 

FONDS DË BETHU.XE. 

Philippe, Comte de Celhune, pcre d'Hippolyte et 
frère de Maximilien, Duc de Sully, fut employé, sous 
Henri IV et sous Louis XII!, à diverses négocialioiis 
iiiiportantes, ù Itome, en Italie, en Ecosse et en Alle- 
nia|;ne. Dans ces différentes ambassades, il eut grand 
soin di3 recueillir ks lettres originales et les Pïeues his- . 
tori([ues qu'il trouva sous sa main dans les (indroits où 
il passa : son fils iftnserva le même goût pour cette sorte 
de recherches, et grossit considérablement le recueil f|ue 
Philippe lui avoit laissé. Sa curiosité ne se borna pas 
aux seuls manuscrils d'Allaires, de Politique et d'His- 
toire ; il y joignit des hvres (Je Piété, de Droit, de Philo- 
sophie, de Mathématiques, (le Médecine et de Belles- 
Lettres. Michel deMarolles, Ahbé de Villeloin, contribua 
aussi à l'enrichissement de la collection de M. le Comte 
de Bethune ; voici ce qu'il dit à ce sujet h l'article du 
Catalogne de ses Ouvrages : « J'avois, dit-il, recueilli 
s avec grand soin, plusieurs lettres, Négociations, avec 
» divers extraits, copies et mémoires concernant les 
■ curiosités de l'Histoire de France, qui ont passé d^ 
> puis dans le Cabinet du Roi par les mains du feu 

Irouvenl admirablemenl bien niÉuagées el dégagées d'ornemenE su- 
perflus. Il est de forme in-l", écrit sur de très-beau vélin, relié en 
niaroquiii vert doré sur Iraiicbea. foyei Dipl«iialiiiue, lome 
page6Bl. 
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. Comte de Bethme qui l» »"•« v^mmiKai nu. 
. hailé». . Ce reouea, dont loBles les parties ne aaat 
pas d'une égale »al«w, «8» «Mipris en 1,935 Toi. (1), 
dont plus de douze cens rogardesl l'Histoire de Prawa!. ■ 
Parmi ces vol. il y en a environ mille de lettres origi- 
nales de la plupart des Rois, Beines. l'rimcs et Prin- 
cesses, et B«*liSW« rj;»We; «l <>« 8""''." 
Officiers et Slinistres ffilat, des Ncgsciations. des Trai- 
tés de Pail, d'«a»P«s. d'iiislniptiw et d'Ambassades, 
el d'autres pièces curieuse, dont on peut tirer de grandes 
cmpoUsancfs pUBT l'Histoire, depuis Van 1300, jus- 
qu'au dii-septieme siècle. Bippclïta, Comte de BeHune, 
ïirs l'apnée 1658, supplia le Roi d'accepter ce précieux 
rrcueii, pour être dépesé dans la Bibliollieque de Sa 
Maitslé; cette collection, que l'on peut regarder comme 
unique, fait ^ne des principales riclicsses de cette im- 
mepso Bibliotheilue, et reqdra célèbre à jamais le nom 
de^e'l>'>1<°(^)' 

Après la mort du C^irdiniil Hajarin, vers 1661 on 
1682, le Roi ît Vacnuis jtion du tameiB recueil de Pièces 
concemànl les a«l|ires du Pojaume qu'Antoine de Lo- 
raeiiie. Secrétaire d'Etat, avoil rassemblées avec bean- 

(1) On eo a séparé les volumes de Héleçlp*, dp Philoàopbi^i "le 
Droil, de Belles-Lettres, etc. , pour les coDfOBflre daas l'aacien 
tonds du Roi, et les raager è leurs matières. 

m Presqus tous ces ïoluaws Mat nliâs qb maroquia rouge a,n 
annei de BélbHae, sar la cwïertare, us loures P P. ioiales eii- 
Modtle, et narquois sur le dos, soDllecliilfre de Pliîlippe de BCr 
Uianeiquila plupart desesHanuserilsont d'abord appaFleiW. 



Dignked by Google 



SUR LA BIHLIOTHÉlfUli. 



135 



tfliip lie soins ; il avoit engagé Pieree Dupuy à les Mettre 
«bortlrei bt à les faire transcrire, paur avoir le tout 
-dansuoe suite ije val. Celui-ci, les ayant rangés sous des 
. titre» généraux, en composa uu corps de trois cent qua- 
rante vol. y compris celui du Cntalogue abrégé qu'il en 
fit : M. de Lomente, à ce que l'on prétend, lai laissa les 
originaux pour le récompenser de la peine qu'il it'étolt 
donnée. 

En 1627, le même M. de LoOienié fit dOn de om Ma- 
nuscrits à Henri Auguste son fils, pDurrn dès l'année 
I615i en survivanee de sa diarge ie Secrétaire d'£tat. • 
Datas la suite PinroDupay augmenta ee retfoeâ de dii- 
neuf antres Tdl. cbalenaot des Pièces U des Mémoirbs 
du même genre. On croit que le Cardinal de HtcfaeUbu 
acbeta tousqes MaBuscritBpoDrlBHoi. et qut) le Cardi- 
nal Hanrin, en entrant dans Ib miDlsMrei es Tonldt 
areir la «HmmunioatioR ; ce qn'll y a de bertaini c'est 
qu'ils étoieot dans la Bibliotheqbe de ee ministre. Su 
eommenijem&nt de 1653, lorsque le Parlement rendit un 
Arrêt pour la faire rendre, le Roi on dyaat feil btIb, 
éciiTit de Poitiers, le 7 lanvier de cette anaée, aa Pro- 
oureur^énérd M. Fonqoetj « qu'aUeOdit qu'il f ntiit 

• dans cette BibL plusieurs Gartet géo^apMqdesèl^ 

• Tîron 400 volumes mauuaei Aarqnés k Vêta des 

• mes du Comte de Brienne, Secrétaire d'Etat, qui ap- 
■ partenoîent à Sa Majesté, il eût i les faire retirer, et 
» S les faire transporter cUez Jf . le Ôdinte dé Brïénne, 
« à qui il en conrioit Ja garde, jusqu'à ce qu'if en eût 
j> autrement ordoané. • 

L'ordre dd H«i enipMbti Men «iM les Mirtlasmts dfc 
firiédné ne fbsSËut boUfDlidtiS avec les âdtt^ hv^es du 
Cardinal Mazarin, mais' il ne les fit pas ren^itre.^ 
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M. deLomenie; ils restèrent en dépôt chez le Procureur- 
général, et en 1656, il en fit faire un nouvel inventaire 
par Denis Godefroy : le Cardinal Mazacin les retira en- 
suite d'entre les mains de M, Foiiqiiel; mais après la 
mort de celte Emlnence, M, Colburt les lit rtmcllre à la 
Bibliotliequc de Sa Majesté. 

Les Manuscrits de M. de Lomenie, qu'on regarde avec 
raison comme lrùs-pr(icieux, scroient d'une toute autre 
valeur, s'il n'en existoit ailleurs des copies, et s'ils n'é- 
toient pas eux-niûnies des copies mises en ordre de ceux 
de M. Dupuy. Messieurs de Brienne en avoienl fait 
exécuter plusieurs qu'ils ccuserverent long-tems; il les 
donnèrent, en 1685, t M. lo Cliancclier Bouchera, d'où 
cites ont passé dans le cabinet de la Marquise de Vieux.- 
Bourg; M, Colbcrt en avoil aussi une copie, faite dans 
le lems que la Bibl. du Roi éloit encore dans la rue de 
la Harpe; M. de Fontelte, dans sa Bibl. de laFrance, 
s'est trompe quand il a dit qu'il y en avoit aussi une 
autre dans le recueil des manuscrits de M. Fontanieii, 
et qu'elle étoil guiounl'liui h la Bibl. du Hoi fil. 

Les Manuscrits de Ericnne éloient plutôt une restitu- 
tion faite au Roi, qu'une acquisition nouvelle. Us sont 
placés dans la seconde salle, en face des fenêtres et au- 
dessous du fonds de M. Dupuy„ 

(1) M. de Fonlanicu n'a point Tait Taire une copie exacte ou 
completLc des Manugcrils de M. de L.umcnic, il s'esl seulement 
contcntë d'en faire copier ou extraire beaucoup de pièces détachées 
pour iei. classer A leur lualiere dans son recueil des litres sur 
l'Histoire de France (ce recueil est actuellement à la Bibliolhcquo 
du Koi. Yoijes Fonds de Fonlanïeu). Comme il a toujours eu soin 
de ciier les sources où il a puisé, il est IrÈs-facile de so convain- 
cre de la yifUÉ du fait. 
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rOHDS DE GAIGNIERSS. 

On a peine à comprendre comment un seul homme, 
dont la fortune étoit bornée, avoit pu rassembler chez 
lui el mettre eu ordre tant de pièces diftérentes. Impri- 
més, Maouscrils, Estampes, Dessins, Tableaux, Caries 
géographiques, etc., et se former un cabinet rare et 
précieux, qui fut pendant long-tems l'admiration - des 
Curieux. 

François Roger de Gaignicres en fit don au Roi en 
1711, par Acte passé en présence de M. le Marquis de 
Torci, aeccplanl pour Sa Majesté el par son ordre ; par 
cet Acte le donateur s'en réserva la jouissance, sa vie 
durant. Le Roi, pour indemniser M. de Gaignieres de 
ce que ses recherches lui avoient coulé, lui constitua 
un conlral de rente viagère, avec une somme en argent 
comptant, et de plus une autre somme payable après sa 
mort à ses îiériliors ou à ses légalnii'es : la propriété (le 
ce riche cabinet ayanl élé dès lors nrcpiisii à Sa Majeslé, 
H, de Clairambaull, Gé[iéiiU>gi=le des Ordres du Roi, fui 
chaîné d'en dresser les inventaires nécessaires, et de 
veiller & sa conservation. 

91. de Gaignieres étant mort au mois de mars 1715, 
tout ce qu'il y avoit de Manuscrits anciens et modernes, 
lellres, Titres originaux, Copies, Extraits, Estampes, 
Caries, Plans, etc., fut porté à la Bibliothèque du Roi ; 
el les différenles portions de ce cabinet furent partagées 
selon leurs matières. Les livres imprimés fui^enl réunis 
au dépôt des Imprimés, les Manuscrits au . dépôt des 
Manuscrits, les Estampes, Cartes, Plans, Dessins, etc., 
au cabinet des Estampes, la partie des Généalogies fat 
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placée dans h cabinel f;i;nc;ilnf;ii|iii!, el (ont ci: qui ( (in- 
cernoit te (lé[iôl des aiïairys élruiigùres M déposé d;ms 
h cabiiiiil du I.iiiivi'i'. Cu Tonds, l'm des plus précieux 
(le la Btl)liol)ic(|iic dans loiis les genres, renferme un 
nombre cousidérable de Maniisciits précieux sur diffé- 
renies maliereSi entre lesquels un distingue : 

1' Flus de 80 vol. reliés en carton, dans lesquels sont 
renfermes des titres originaux avec les sceaux, et des 
copier et extraits de tilxes originaux avec les sceaux 
dessiné, et monuniens concernant les Archevêques et 
Evëqurs, i;aagés par ordre alphabéL savoir : d'Agdc, 
Aix, Angers, Arnis,' Avrancbes, Bayeux, Bazas, fienO- 
vais,-0eziei'8. Bordeavs, Cabors, Carcassoue, Chàlowi,' 
Chartres, Cletmont, Coutances, Digne, Emlffun, Evreux» 
St. Floar, Gap« Langrea, Dinan, Lectoure, Limogea, 
Lîzïeux, Lonibez, Maguelonne, MaiUezais, Le tSum, 
Ueaux, Hirepoix, Nantes, Narbonne, Nevers, No;faB, 
Pamiers, Rieux, Rouen, Rodez, Si. Rrieiu, Séezj San- 
lis, T^rbes, Tlieronenae, Toidouse, Tours, Treguier< 
Valence, Viviers, Saintes, etc. 

2° Plus de 20 vol. de Titres originaux et Extraits; 
Armes et Tombeaux, concernant diverses Abbaye?, 
Abbés. Âbbesses et Prieurs, de plusieurs PtovinGes de 
France, etc. 

. 3* EoviroTi 160 vol.. à dos rouge, et 4'ai>tres reliés 
en bezane, contenant des lettres originales des Bois; 
flnihesi Princes, Princesses, Ministres, Ambassadeurs, 
tant de France que des autres Royaumes de l'Europe, 
depuis Charles vU jusqu'au Régne de Louis le Grand ; 
et .plusieurs Mémoù-es de ces difTérens Régnes, avec des 
États des Maisons de plusieurs Rois,'Princes et Prin- 
cesses' de Frence et autres. ' 
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4° Environ 110 Yoliimes de Mémoires, DépÈches, let- 
tres, etc., concernant plusieurs Ambassades du France 
dans Jes Pays étrangers, et les Ambassades des Pays 
étrangers en France. 

5° Un recueil considérable de Chartres et Gartobiriss 
de plusieurs E;,'1ises et Monastères du BtiyitRfnè; fies 
Chartres fotii en original, avec les sceaui, etconserrées 
dans des porte-feuilles. 

En donnant ici une liste des Eglises dont ci-s Chartes 
et Cartulaires fwnl mention; rions f joignons le (nimfro 
qui leur est aduelluiiiont assigné dans la liililiotliûifuc 
du Roi. afin de trouver sur le champ ncs difféi^cna re- 
cueils. Cette liste contient non-seulement li^s notices des 
Charles et Cartulaires tirés du fonds de Gaigtiîèrés, 
niais encure etiles des autres fondé dil Hfi. Nous aVons 
suivi l'ordre des numéros et cebii (les ÈvSchés, Abbayès, 
et Monastères, dans lesquels ils sont rangés. Nous y 
avons joint aussi les notices de quelques Chartes, Car- 
tnlairea et' THres de plusinifs de nos Rois. Cebs 6t» 
articles qui n'ont point de numéros, et qui se trbttVént 
plâcés S la snlté m mrtii, sotit twi dt ilcruitUè a&: 
quisitioQ oh ceux eoQsenrég séparément dans les 
renls ftnlds; 

^ous avons eu soin de les citer et d'y joihilrii les *u- 
méros ou lettrés qoi leul- sâttt isSim daAa èki t^di 
particuliers. 
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NOTICES 



DES CHARTES, CARTULAIBES, ETC., DES EGLISES DE FnANCG ET AUTHES, 
TIRÉES DES DIETÉnBNB rOKDi QUI COHPOSBHT LE D^FÛT DES 
UtNUSCHITG (l). 



5119. Bulle Je Sixte IV, pour la réformalion de l'Ordre de 
Fonlevraulil. de l'an 1474 el 1473.— Projet de la réforma- 
liou des Feiiillans, dressé le 20 mars 1589. 

5185. Cartulaire des arclievflques de Paris, copié au XTiip 
siècle. 

5185. A. B, C. Carlulaires de l'église de Paris, copiés aa 
KVin" siècle. 

5185. D. Copie du cartulaire de l'église collégiale de SaloU 

Cloud, daus le diocèse de Paris. 
5185. F. Cartulaire de Meaiix, copié au wiw siècle. 
5185. H. Carlulairc desévêques deCliarlres, copié au xtiii« 

siècle. 

5185. J. Cartulaire du chapitre de Chartres, copiéau xtiii" 
siècle. 

5180. Acles de l'église de Lyon, depuis l'année 1331 , jus- 
qu'en 1436. 

5187, Itegislre de certains usages louchant l'administration 
du siése archiépiscopal de Lyon , depuis l'an 1365, jus- 
qu'en 1373. 

5188-5189. Cartulaires de l'église de Chartres, de l'an 1329 

el suiv., écrit aux iiv^ et xvi= siècles. 
5190. Registre de l'oHicial de Lansrcs, environ de l'an 1330, 

jusqu'en 1343, écrit au xit« siècle. 
5195. Epoques de la foudation des diiTérentcs abbayes de 

normandie* écriture du xv siècle. 
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5197. Noms des églises paroissiales du diocèse de Rouen, et 
combien efaacune de ses paroisses doit au trésor da cha- 
pitre de l'Église àtt Ronen, écrits eo. 1431. 

5167. A. Chartes concernant les fondations faites à l'église 
de Rooen, par le pape Clément VI. 

5199. Recueil de pouillés, des diocèses de Rouen, Angers, 
Beauvais, Paris et autres, écrit an xti> stécle. 

S201. A. Chartes de l'église d'Evreux, depuis l'année 1254, 
Jusqu'en 1591. 

5207. Copie d'un registre de l'éréâié de Nevers, écrite an 
XI v« siècle. 

5207. A. Chartes de l'église de Metz, depuis l'an 1288, jus- 
qu'en 1516. 

5208. Registre des bénéfices et de ' la ville 
el le diocèse de Toul, dressé en 1402, écrit au xvi» siècle. 

5210. Anciens usages de l'église métropolitaine de Moutier, 
de l'an 1369, écrit au xiv siècle. 

5211. A. Cartulairc de révCclié de Cliaions, copié au iviii" 
siècle. 

5211. B Carlulaire du chapitre du Mans, coi>iè au wni' 
siècle. 

5211. C. Cartulaire de l'évédié de Dol, copié au xviiio siècle. 
5211. D. Chartes de Saint-Paul de Narbonne, depuis 1007, 
jusqu'en 1525. 

5214. Recueil d'extraits de cartulaires des églises et monfl- 
stères de Vienne, de Saint-Vannes de Verdun, de Cluny et 
de l'église caliiédralc de Chartres. 

5215. Cartulaire de l'évéciié de Grenoble, copié au xTiii" 

siècle. 

5218. Cartulaires, ou élals des tténéfices des diocèses d'A- 
miens, Paris, Troyes, Langres, Rouen, Beauvais, Soissons, 
Chartres, Laon, Liziciix, Sens, Orléans, Reims, Meaux, 
Angers, etc.— Dénombrement des bénéfices en l'exemption 
de Sain t-Dents en France, étant eu la collation de l'Abbé 
du dttlieu,etc. — Dénombrement des Bénédcesàresemption 
da monastère de Cluny, etc. , manuscrit du xre siècle. 

5219. Chartes concernant dilTérenles églises de France. 
SaSO, Bulles et états des dépenses faites pour les balles des 

^îses, monastères, abbayes du royaume de Fnmce, écri- 
ture du XTi« tiècle. 
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5221. IVivilégesaccorilés par Clémcnl VI, utaulrc$,aiix dW- 
iiHskres et aux comles d'Avignon, écrilurc du siècle. 

5411. Cartiilaire (le Co^ure en llalie, écriture du xtT< siècle. 

&il3. CartulaireileSainl-Magloirede Paris, étrit en 1330; 

5iU. Autre carlulairc de Saint-Magloire, depuis l'an 1214, 
jusqu'en 1296, copié au iviii" siècle. 

MU. A. Lettres de l.oiiis VII et de riiilippe IV, rois fie 
t'rnncc. concernant l'église de Saint- Magloire, années llSS 
el 1314.— l'Iusieiir.s aiilres lettres, actes, elc. des rois de 
Franue, concernant direrses églises el hôpitaux, èlc. 

MIS, Carliilaire de l'abbaye de Saint-nenis en France, écrit 
an XIV ° siècle. 

5410. Carlulairc de Saint-Maur-dcs-FossÉs, ordre Saint-Be- 
noll, copié au xvm" siècle. 

5417 Cartulairede Sainl-Perede Chartres, ordre Saint-Be- 
noit, copié an xtiii' siècle. 

5418. Carlulaire du monaslcrc deSainIc-Marie de Josapliat, 
ordre Saint-Benoil, dioci-^i; de Charlres, copié au xTl" 
si ici c- 

5419- Carlulairc de la Trintlé de Vendôme, ordre Saint-Be- 
noit, dans ie diocèse de Cliartrcs, aujourd'hui dans celui 
de Blois, copié au xnii" siècle. 

6420. rnrtulaire du monastère de Saint-iMesmîa de Micy, 
près Orléans, copié an xviii" siècle. 

5421. Carlulairc d'Ainay-les-l.yons, ordre Sainl-Benoit, écrit 
l'an 1519. 

5422. Carlulaire de Saint-Martin d'Autun, ordre Saint-Be- 
noit, écrit en 1462. 

5423. CarUilaire de Sainl-Onen de Roncn, ordre Saint Be- 
noit, copié an xTiii" siècle. 

5423. A. CarlnlalredunionaslèrcdcSainl Georges, proche 
Rouen, copie au xviiF siècle. 

5424 . Carlulaire du monastère de Jmuiese, ordre Sainl-Be- 
nott, copié au xviii" siècle. 

5425. Carlulaire du monastère de Saiul-Vandrille, ordre 
Saint-Benoit, diocèse de Bouen, copié au xviir siÈcle. 

5429. Becneil de Charles originales, depuis 1220, jusqu'en 
1479, avec leurs sceaux, concernant le monastère de Saint- 
Sauveur d'Evrcux. 
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Chronique de la foniialioii du monastère iâ lAent 
Sainl-Micliel, écrite su xv' siècle. 

5430. A. Cartulaire de t'abbaye du monE Sainl-Mkbel, 
cèse d'Avranches, GO|ii£ au xviii* siècle. 

5431. CarlulairedeSenuc, prieuré dépendant de SaiAl-Remi 
de Reims, écrit au xti« siècle. 

5432. Cartulaire du monaslcrc de Moiilier-Ramey, diocèse 
de Troyes, écrit au xir^ siècle. 

5133. Autre cartulaire de Monticr-Ramey, ordre Saint-Be- 
noît, diocèse de Troyes, ^rit au xvii« siècle. 

8434. Cartulaire de réélise de Bayat-Lira, commcncanl eii 
1358, écrit an XTii' siècle. 

5435. Cartulaire du mouasiere de Saint-Vannes de Verdun, 
ordre Saint-Benoit, écrit au xvi* siccle. 

54:î6. Cliartes copiées d'après un cartulaire du monastère de 
Gorze, ordre Saint-lleuolt, en Lorraine, du xvii<: siècle 

6438. ChropîciHe du monastère de Saint-Berlin, wdre S^nt-. 
BeB0ll,diocesedeSaiRt-Omer, coonneBcanl en 1471, ^it 
auxrii* tiède. 

54.t9. Cartulaire du monastère de Saint-Berlin, â Sainl- 

Omer, transcrit au xvii' siècle. 

A. ('.artulaire du monasleru de iVIorigny, diocËse de 

Sens, depuis 1 112, jua(|u'cn 1257, traii.cril aii xtif siècle. 
5440. Annales du monastère d'Anchin, depuis l'an 1149, 

jusqu'en li88, 

5441 Carlulaire du monaslcrc de Marmouliers de Toors, 
ordre Saint-Benoit, copié au xriti* siècle. - 

5442. Antre cartulaire du monastère de Hannoatiers, écrit 
9» xiK ^ele. 

5443'. Cartulaire du monastère de Saint-Julien de Tours, 

ordre Sainl-Benoit, copié au xvmt siècle. 
5444-5445. Carlulaircs du monastère de Saint-Vincent du 

Mans, ordre des liéiiédiclins, copiés au Xïiii' siècle. 
5446. Cartulaire de Saint-Serge d'Angers, ordre Sainl-Be- 

DçU, copié au XYiii^ siècle. 
6447 Cartulaire du prienrîde Gouii, dépendant de baint- 

Aubln d'A^ge^s, écrit en 1541. 
5448. De l'inslitittion, GansljiuUan et privilèges de l'abbaye 
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de CharroDX, diocèse de PolUen, rionie m ITOOk la col- 
légiale de Brioude, manoBcrit du xti* siède. 
5449. Carlulaîre du monastère de Sainl-Jouin-Ies-Marnes, 
ordre Sainl-nenoît , diocèse de Poitiers, copié au xviii« 
siècle, 

5430. Cartiilaire du monastère de Noaillé , ordre Saint -Be- 
noit, diocèse de i'oitiers, copié au xtiik siècle. 

5451. Cartulaire de Saint-Jean-d'Angeli, ordre SaintBenoit, 
diocèse de la Rochelle, écrit au xtii« siècle. 

5452. Chronique du monastère de Saint-Marlia de Limoges, 
ordre Sainl-Renolt, écrite au w siècle. 

5463. Cartulaire du monastère de Sainl-Père-VIgeois, ordre 
Saint-Benoit, diocèse de Limoges, copié au xtiii» siècle. 

5454. Cartulaire du monastère de Soucilanges, proche Cler- 
monl, écrit au xtii* siècle. 

5455. Charles du monastère de Notre-Dame de Grasse, ordre 
Saint-Benoit, depuis l'an 886, jusqu'en 1431. 

5456. rriviléges, testaments, concessions, etc., des rois de 
France, princes et autres, en faveur de direrses ^lises de 
Grenoble, Sainl-Elicnne de l,aon et autres, copies colla- 
tionnées au xvii'^ siècle. 

54o6. A. Carlnlaire ilu nmna'itcre de Saint-Cliaffre, diocèse 
du Puy, coidé au jlvii'' siècle. 

5457. RuUc d'Honoré 11, donnée l'an 1125, pour confirmer 
les privilèges accordés en faveur du monaslerede Psalmodi, 
ordre Saint-Benotl, diocèse de licziers, transcrite au wi" 
siècle. 

54.57. A. Ruile de Grégoire II, touchant l'abbaye de Bernay 
cl les Frèrcs-Miueurs, de l'an 1370. 

54uS. Cartulaire du monastère de Cluni dans le Maconnoîs, 
ordre de Sainl-lSeiiolt, commençant à la Tondation de ce 
inoiiaslcre, jusiiii'à l'au 1300, Iranscril au xiv^ siècle. 

5459. Autre carlulairi; (In niouaslerciieCIiiiii, copié en 1701. 

5460. Cartulaire tle Siiiiit-Pici'rc de IJlinu.';, ordre de Clunî, 
diocèse d'Amiens, transcrit aux xiï« cl x\' bièrics. 

S-lfiO A, Cartulaircdumonaslere Saînl-Jean du MonI, ordre 
de Cluny, écrit au xi'i'> siècle. 

5461. Recueil de Chartes, concernant l'ordre de Cluni, de- 
puis l'an 1221, jusqu'en 1465. 



Digilized by Google 



SUR La- bibliothèque. 



'â462. Cartutaire du monastère de Notre-Dame du Val, prftfl 
Pontoise, diocèse de Paris, copié an XTiii" iiècle. 

6463. Cartiilaire de Saintf-Marie de fa Bassiere. ordre di 

. CîLeaux, dans le diocèse d'Autun, écrit an xiv> «Hele. 

5464. Quatre carions contenant enviras 3.^0 ctiartes de 
bay.e de la NonCi aïcc les sceaux en cire, 

.'lies, ilai lnlaire do monastère de Ponligny, él-dre de Ci- 
IcauK, écrit au iiv" slÈde. 

5466. Carlntaire'dttflioilasle'rc dettarlieaiii, ordre de Citrix,, 
écr^ wxWBitcIe. - ■ ' - ' ; -.'^ 

IIMT. CaHtffitfre Â môfiâstëi^ dé JonI, brârë'ïe'.Cit^iiï, 

■^\'tH<»t«efleSflls; copié au XYimalède. ' 

£168. Cliàrles de l'abbaye de VoiilDisant,\ordre deCâ^f^i 
.-"îdioeèsB de Sens, coi>iées au ïviii« siècle.;: ^.t " 

~tiï69. I^nlaire du uionaslcic de Pmllv, dioèisé de Sens, 
"copié au x\in' siècle. . ', 

5470. Cartulaire du monastère de Long-Puni , ordre de Ci* 
teaux, diocèse de Sens,, copié au xyui- siècle. -, 

5471^ Carlulaire du monastère de Sainle'iUarie de Fïoid- 
mond, ordre de Clteaiix, dans te diociw do Beaufais.. 

.5422. .C^Mlqirfi ia mat&M. 46 ftQyuimoiU, aiHn de CU ' 

..^i^^JbftwedfrBeaDTais,C(^éaux'fHt«.sâcl0. : - 

§AT^ Caftfllâîre du iWHiaBtere(le.Oiirca[Dp, ordre de Cllcanx, 
diocèse de Na^fonf,c0pié.aji 1S> siide. 

5474. CarlBlatfo deSainle^ried^Perseîgne, onlre Je Li- 
teaux, 4jo(i^duM8ai^ copljé an x^iw siècle. 

G47S. Cartulaîre du monastère de Foat?iiie-Damel, ordre de 

. ' Ëlt^^t^j|iQ^i^ & Msna,.co)^ au xviu*-aiède... 
■€476. ($arU8 dfl;rablÎ3T4 'ée.ia^Vi«iviUe likctode ïkii(, 

J-'-ordre de CIleaux, copiées Mi xvm' siècle. - v, . 

Sj^ï^l Jli^M^artes.aociwdéeMW Aotnes^e Morhnèttd, 
«rdiré le f-tte:^,, par Blanche lA tbéobddHs âls,.coBile 

" de Cham|)agne, écrites an xiv siècle. . . .. 

5478. Cartulaire de l'abh^yc du mont Saint-Martin, ordre de 

.Prémontrés, diocùse de Cambrai, écrit aa xiv* siècle. - 
^79. CaïtuUtre de. Saiiii-Yvcd de^ Bitme , frrdre de Vrê- 
■ ,:fnoBtv^ dicicÈsedeSoissons, copLéaaxTin*riètâe.Ar . 

■ : > "■ ■ ■ V .* - -■ 
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4480, CartolaiM*! mwWrtM* «e MiMiMUl! *<ci»è <fe 
Poiiiert|»piéaflx«uî.»ielc* 

copiés au xvuf siècle. ■ 

5481 A. Chartes, éu içtmartere ie Sainl-Piïï-it de lAwrii, 
ordre Siiiût-AugiisUD, diocÈse S'Evrius, depuis l'an 1475, 
jiisfiu'en 1523, avec les sceaux. , • , 

5482 CarlulaiM du monaalera de JaiU». «rdce Saiia-Augaa- 
• lin, diocèse de Sens; copié ià xtvï* ■ 

H83. Blstoire àes méi Ou mvm&e ëxi «BmHi„<r*« * , . 

■ Saiftt-ABgUBlin, iaas tç diocèse ffArrae, écnie «i xni" 
îiède: , , , 

£484' taflùiaire au monaslcre de Saiul Laon de ^lioiiars, 

■ ordre de Saint-AusitsUn, diouÈse de Poiliefs, CHiue.ati 
- JetOM siècle. 

£485 Diverses cliarles des ordres Salnl-Tleitoil, de, Cluni, 

■ de CfleaMx, de Sabit^Augwslin et dé ft^itionllrès. 

ÎS188. L'Origine des t^reres Prêclieufs. eOes Tonflûtions an- 
' cieiineSMti»dBfl8ïtasteu««wwiftsdfidUWdre;BlanB^ 
cri» *i rf II» »l*e*e. 
^7 attft, Adtt de* thàî>Hm WtaîiiitâïnS; aç. !>- 
- TcDCe, depuh 1820, jusqô'wi I8*ïï flaiiuscnt ta tvn» . 
uède. . . — : , . - ■■ . ■ 

- 5489. Conslllatî(m-to pape Ctéffltot X.-flH* nwïfelàttient, 

■ aux «pleins âe Pari», niWH»ciitoiçierai'iw9;.- 

5490. chartéBdescbBTtfimtoTeœïft^di^^BllWO.âwjliti'en 

' 1346, 8Y«jl^8C«M)t- ■ 

8491. Chartes dn t«rteBrt-«e«ort«i « rta MÎ*:- 

■ 8MB. Cttartes de VBÔSîM)!»! ilâ*»**; iitflft I'Sil WIS , 

jusqu'en 1404, atfeclessceaan." - 
4i493 à 97- Maniipcrits conrcrnanl la Sorlioriite , kl fA^i 
' Je lliéolo^ie, l'UniVfirsilt-, )os collff^es de Paris, «tè- _ . 

■ '.5494. A. llesislre écrit i>ar tes prieurs du eollége *e SON 

bonne, depuis l'aonéc 1430, jiisiiirert 148:^ 
' ^gOG. A. Didérent des frèresTle la Rose-Croix. 
fi52tJ. Carhilsire d« 8td»ëT*(|uea de Paris , dc^i et 
lit» wèclft. 

■ MV. -WsWwe des fondations des églises de ChaHres, do . 

xvi«»iètile. _ ■ ; ■'■ ■;■ . - 
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5528. Corlulatrè des Églises rie Meailx, du \ui' SR-éle. 

5529. Visiles des églises, monaMcYcs, etf. , de la ville cl lUi 
diocèse de Lyon, de l'an 146H. 

5529. A. Cartiilâire de l'PglîEe rfe Satnl Denis de Veriîy, 

diocèse d'Abtim, dti siècle. 

R. Les droits, iiéritages, conliintcs de réglisétiai-Dis- 

siale de Thoisy, dU diocèse d'Aiilun^ écril l'âil 1^. 
5t}30. Clironii|iie de l'église de Rouen. cOtnmençatil il l'âflhée 

1380, tiianiiscrit du xti' slëcle. 
Si'iH. Slaluls de révei]»^ Thomas de Toiil. oli Hirirtc de la 

commune de Tout, donnée aii mois de janHer 
5533. A. f.lironii|uc d'Ari-as, delJamliray et desÉsli.scs des- 

dites villes, du xiv siéde. 
5525. Calaldgiie des béiiélieeS el archidiàconals de la ville 

d'Amiens el du comié de ronihieii, du xti' siècle. 
5535. A. Cartuiaire des doyens cl du cltajiilre de Sainl-Mar- 

lin de Tours, etc., écril ali xvr Hècle. 
5331 Privilèges nccordÉs par le? papi's CI empereurs a l'église 

d'Arles, des x' cl if siècles, 
5540. CârliMre de l'église de Gla!;^o^v en Ëcosse, tbttié 

en 1697. 

56 15 el 5B46. L'oHglnc et les pi-ogrÈs, èlC: , dè la cotiRféga- 
lion de Salnle-Jusline de Piidone, ordre Sa iiit-Benbll, ne- 
puis l'an 1-109, iusqii'eu Kit!), du xv an xvir siècle. 

5648. Carlillaire de l'abbyc de Morigny, ordi-c Sainl-I!e- 
noll, proclie Eslanipes, diocèse de Sens, depuis l'année 
1085,]ns(!U'eh 1258, écrit aii itir siècle. 

5649. Carlulalre de l'abbaye de Tenailles, ordre de Sainl- 
Senoit, diocèse de I.aon, écril an nv siècle. 

â(;50. Carlulaire du monaslèrede la Sainte-Trinité de Carn, 

écrit au xiv siècle. 
bG5l. Cbroni(|ne des alibcii et des bicnfailcurs dn monastère 

de Saint>ttdn)giie de Dijon, an svf siècle. 

6653. Histoire dit monastère de CondoM, Ol^drè de Saiitt- 
Benoit, écrite ali xit'' siècle. 

6654. Catalogue des monastères et des béiièliccs dépendants 
de l'ordre de Clnni, du xti° siècle. 

6657. Carlulaire Ue rU6tel-l)ic« de PonlOise, à u lieues de 
Varia, du xjt" siècle. 
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&657. A.B.C.D. Registres de la facilite de tliéologio île Pa- 
ris, depuis l'an lOJO, jusqu'en 1094. 
5657. E. Privilèges accordés an litre de docteur en méde- 

cinederUniversité de l'adoiie, par Gabriel ISaiidé, en 1633. ' 
5661 . Collation et taxe des bénéfices de la ville et du diocèîe " 

de Tours, écrite an xv" siicic. 
5674. Calalognedes abbés et prieurs de l'ordre de Grammont, 
. écrit au xï° siècle. ■ 
6682. Catalogiie de tous les monastères, et des religieux de 

l'ordre de Cileaux, écrit eu 1639. -,- 
5683. Carlulaire de l'église d'Acey, diocèse de fimncon^ 

ordre de Citeaux, au xi-r siècle. _ . 

-6684. Abrégé des rouduliuus du monastère de Jonvilliers, 

ordre des Prémontrcs, diocèse de l oul, écrit au xti* siècle. 
^685 îi .'îesa. Regislre d'actes pnltlics, etc., de la facnité 
, de théologie de Paris, depuis l'anuéc 1604, jusqu'en 16^. 
5940. Iji décime des églises de tout le rovaume de France ; ' 
. .extrait du grelTe de la diambre des Comptes, fol. 28) et 

siiivanl. 

>&43. A. Catalogue des monastères dépcndans de Saint- 
Marlial de Limoges. 
- ^4. Bulle de séculnrisatioii des religieux du moiiastcrc de, 
' Saint-Emilion, diocèse de Bordeaux, accordée par Clé- 
ment V, 

S95G. A. Bullcd'Urbaiii V, coulcuanllafondaliondu prieoçi ■ 
, de Ville-claire.— Privili''g«.saccordés parle pape ClémenlV 
à l'église de Bordeaux. — Divers priTiléges accordés au 
monastère de Vendôme, par les papes .Alexandre II, Grér 
- goire'Vll, Urbain II et Honoré 11, ■■ 



ANCIEN fOSDS FRANÇOIS. 

07G5. Chartes et actes sur les monastères de Long-Pont, de 
Luxeuil en Charapagne, sur la fniidalion et la dolalion de 
la chapelle du Palais; (bon nombre d'actes) sur le mond»-' 
tere de Cluny, sur ceux de Corbie, de la Grasse, sur l'égliee 
de Beauvais, sur le monastère de Bonneval, sur le collège 
de Navarre de Paris, srr le monastère de FonlevraiiU, sur 

- ceini de Saint-Pierre desFossés, —Tous ces actes et char- 
tes, etc., sur ces différentes al>baye3 et églises se trouvent 
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dans l'inrenlaire des ctiarla;, fail pnr ordre de Louis XI, 
par Louis Loaet, conseiller au grand conseil. 
Cetinveatairedos rhnrtcadu roi, Fait pur nnCirda Louis XI. por Loui» 



< Ce vol., ilit le pore Monfnircon rtnïL i>(re souveiil ronsulté-; on v 
fait un abrégé du cDuteau lie chariue ?cte et da chnque leltro, luulCit 
plOB^ièng; tantôt p1t!s pourt. r.M chnrlos ^re» iBltreasont en lafinii 

8357'*. Bulles des paiies en Tavcur des ducs el des évëques do 
Bretagne, (otn. 1", — Fondalions de plusieurs abbayeîel 
liénélices de lîrelagnc, loui. Il, savoir, aux abbayes et cou- 
vons de Buzay, de Villenenïc, de Sainl-Marlin Au Vcrlon, 
de Quimpcrli;, de la Joye, de Prières, de rhùnilal de la 
Chaussée, de Sainte-Croix de Guingamit, de l'cjjlise de 
LÉon, de l'aiibaye de îtlalic, du couvent de St-Malliicu , de 
l'église de Sailli-Michel pris Auray, des Carmes du Puni, 
de Noiré-Dame de Folgoet, des cordelicrs de Saïaucl, de 
la chapelle de Sainl-Autoine de Plo'prmel, de la chapelle 
du Champ d'Auray, de la chapelle de Sainl-FrançoiSi do 
Foiilcvrault, de Lilledever, dn couvent des Charlretrede 
Nantes: dn couvent du Monl-Saint-Michel, du couvent 
âainl-Morice, de Saiul- Antoine de Padc ès ranxlwurg de 
Nantes, de la Cliarireuse d'Auray,delaGrande-Cbarlreuse, 
de l'abbaye de Satnt-Cildas de Ruys, de ia chapelle du 
fauxbourg de ChAlenu-Briant. 

Toutes ces hulliis, ni-los, lilr™, etc., se (rniivciit ilniis le m.iniisrrit 
qui u poue. titre iRagLslru da tlivorï nctos cl litres, etc., cDpïii; sur les 
OTiginBiix qui soirt duislaa ari:tiLV'es ilu ducbn iIuBrelagnu, giicUâlcau 
dénamles, vérs IBS. in-fol. ist. noBss7i-iî. 

8357**'''. Plusieurs inventaires avec leurs taMes,des Charles 
de Lorraine, harrois cl évËchés de Metz, Toul et Verdun, 
19 Tol. in-lol. 

8357". Aflbircs ecclésiastiques de l'église de N.-D.dc Paris, 
templiers, reliques et autres matières, in-fbl. 

8406. Rentes que le prieuré et le couvent de la Saiil^alc ont 
et prcnncnl chacun eu l'hôtel du roi et de la reine.— Noms 
des archevêques, ahbés elalibesses qui ont payé ce iiu'ih 
doivent à inessire Jean d'Acre,, boulciller de France.— 
Noms des abbayes qui doivent cliarrol au roi, toutes les 
fois qu'il va en guerre. — Testament d'Abbon, patrice 
• romain, par lequel il a baillé de grands biens fi l'abba^^ 

i.tide Novalèsc en la vallée de Suze.— Deux cliarles d^Tois 

■^•tSolaire el Louis, en faveur de l'église de Saiul-Etienne de 



t^ym, lenavqBtbiM fiar leiv wtktmM ; autre cbarle eu 
faveur de la n^me égliM, de l'eiuiieFeiiF Cliarles-le-Chauve. . 

el flutriis piocfis, ilopiiia oimiuu lii'J. 

!M8I*. Déiiombremenl des étectious cl paroisses de Kot'» 
mandie. 

il^Oe, Registre des bénéfices du diocèse de ISoere, ët» IWtt 

cl aiilres pièces, 
!>â7a. Foudiai(U^diiprieur4<IeBaïville,3HjJi$^;i|^j||^V 

e|i1?2S, . " , . - ■î.-.ïr,",.,:;*^^- . 

d« Lyon. > 
8873. Co[ries des titres do l'église de Lyon - ■ ••i-\ifr': 
■ 9879. Statuts de l'église de la Dunciade ie ï»^(ét|i*i n ^' 
^9'. Cpnstit^tiftns des rcll^'^o^^ di: Sj^ffift^Sjt^j^ 
. iiognoiees Repenfî^, ^ Toulouse, ' 
Wi^- AegiMrft dM ^Qtt» évtohés de Nice, de Grasse , 

' tOaOK' d«i fondattons de l'igtise de Sii^t^Anâ^, 

faoK la'përte de ttAHeii. -Z. 
10391 « Antiquités et di^ités du prieuré de Sl-U ^frl^^^ 
' par ÏTiomas AtIcc, curéditdit prieuré, en 16m 
((J39?.». Rpcueil (!« ç<>«lf?U de riibl)^ye de Cerisy. 

. y^^K Co)laiéHl«tVoiiÙW<to )*aUKi^e de ia Centura. 
163^4'. Statuts et rem 4» l'ilt>b)>ï« des Maniées âe SainW, 



FWilB BB Jja TELLIÉR LOUrOlB, 

(^M. ^û^Qé daa îténtfaes des abbay«s de IHwii^ Ia- 
- gny • BF»^f|)l> SsiBt'^beRifptQ de H^m, Saiat-AnMiiU de 
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SUR I^A BlBLI«1HÈ0tie^ j^SI 

^ Sl-;V«9aL A'Ancs, Viuibùaat et Bmineco^, M-AI. 

BflÔS'. flcgislre cofUenanl en délai! les revenus et pouillés 
dt:s abbayes de SainHtenisiie de Dijon, Sainl-Picrre de 
Lagny, Noire-Dame de Doulas, Saint- Etienne de Caen, 
-ISelre-pame de Breteuil , el du prieuré de Saint-Arnoii!(É 

- de Cres)>y- — tllat des gages et r-evemu de la charge de 

- Sran4 tnatlr* de la chapdle du rai. 

1W13"-"-"-". Déilombr«ment des curés el dés eâr*S d« 
toQt le diflcise (^e tiheinjs, îfi-4''. 4 tof.- . 



SSdTi. Cbartes di fsndattonae Tabluiye de N.-D. de ^eO- 
port et de Saint-Hésîr de Liïieiix.-^ Charte de fbndafipn 
oe PaMay« de N.-D. de Lcpiney et de Saint-Rerre-sur* 

- Diive,— Cartuiairede l'abhayedeTonlenelleprèsHonlIenr, 
diocèse de Rmien.— Oirtiilaire de l'aijbaye rtfl Taillcfon- 
tainc, diocèse de CbiHons-cii-Cliiimpafînc.— ■MniUimens de 
l';ibl)ayc de Saint-'i'aiiriii d'Lvretix. — Mémoire; coiicer- 
Tiant le prietiré de Sairil-I.o lie l\oiie[i —Mémoires , anti- 
<liiiléset choses plus mémorables de l'abbaye de Sainte 
Pierre de Jiiinictçes, ordre de Saiiit-Beiiolt, congrégalimi 
de Saiiit-Maiir, diocèse de lioiicii. 

8597'. Carlulaire de l'abbaye de Blimche-lande , ordre de 
Prémontré, diocèse de CouUmces. — Mouumeiis de l'al)- 

- bfn'e d£ SIoDlcboui^, et mémoires pour l'histoire de cet!» 
abbaye, diocèse de Coutances — Mémoires de la fondatioa 
de l'ahbaye de la Blouttère, diocèse deCoulauces.— Moa»< 
meus dessinés au crayon , du monastère de la FcPiÎBe, 
mèDie4iacèse.~Momimens de l'église cathédrale daCttUn 
tances, et mémoires sur quelques paroisses dudit diocfse.. 

9397". Recueil de pièces et CKlrails de divers carlii^ïres 
. ' des principales églises de Normandie.-r Carlulaire de l'é- 
glise de UHçres.— Titres et moniimcnsdeN.-D. deSilly, 
ordre de Premoiilré, diocèse de Seez. — Charlricr de la 
terre et seîgneurie du Grippon, diocèse d'Avranches, avec 
des montimens enluminés. — Monumens des église» de 
_ N.-D de Savigiiy et de N.-D. de CJwrbfture, diocèse dé 
Coiitaiiccs et d'Aïrancbes. — M»iiuaiens de l'abbajw de 
SaialTSauveur le Viconie, dîcoèso de .Caiitances."^ An— 



152 KSBAl HlgTORIftOE * 

élévation 4I11 frontispice de l'^ISe|«n4aAricet-C(i3léKta1e 

»lc Saiiit-Malo de Valosueen Basse-Normandie, et des Cor- 
ik'iicrK (le la iitêmc ville, diucèse de Coutanccs. — Noms 
lies .icifîliclirs ct cvÊqucî, (lui ont occiiiié le si^e de Coii- 
l:mceij lires du livre noir des archives du diapitre. 
9SSIJ". Cartiilaire, monnmens et lomhearix de l'ahbaye de 
Fontenay, diocèse de ISayciix.— Titres coucernanl l'abbaye 
d'AtiInay, même diocÈw,— Moiuunen.s e.l armes eniiimi- 
.nées de l'abbaye du Moi)t-,Saiiit-Midiel, dionèse d'Avran- 
dïcs, avec des mémoires pour servir à I bisloirc du même 
monastère. — Monunieiis de l'aMiayede lal.iiiîenie.ijrdrede 
Prémonlrés, même diocèse. — ft'lomimens, Inmlieaiix et 
titres de l'abbaye de Troarn, diocèse de Bayeiix. — Armes 
eolumînces (elles qu'on les voit daus l'église paroi^isialo 
de Ver , avec un outrait d'un des compte» du trésor de 

- laililc é^\hc, même diocèse.— Monu mens et lombcaus de 
J'ahliaye d'Ardcnues près Ue Caen, même diocèse, avccnn 
règlement de ladite abbaye. — litres conceroqul l'abtoye 

' .(le Sarbery, même diocèso.. 

- ■ FOmS BG LJMABBE. 

. 4^83'. Taxé dfô bénéfices -âê Trancè, lanl consl^toriaux 
flu*anlre9. ■ 

9364>. Inventaire des arclievêcltés, évÉcliés. bénéfices de 
France, ordre religieux el taxes en cour de Borne. 

Oi^'A. A. liivcnlairc des Chartes de la Sainle^Cliapelle de 
l'aris. 

9496'. Mémoires de l'abbaye de la Charte-Dieu , contenant 

des pièces originales. ' 
9S12'. Carlulaire du prieuré de Belleval, wdrc de Saînt- 

Benoll, diocèse de Ton). 
10396*. Hémoîrts *e l'alAaye de Rosoy, ordre ^e Saiol- 

'Beoolt, diocèse de Sens. 

FONDS DE EAUTZE. ■ ■ ' 

. ,8468*. Extrait rtn cartulaire de l'église de Pont-Aadeffler, — 
Dans le m£me volume se trouvent des extraits d'un re- 

- sUtre dn foi Cbarles-le-Bd, et de Piiilippe de Valob, dont 
rnlgbialcst jibiflbttAre des<:pmp(.es deParbjetdes 
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^« CEiis et redmnces du 
- "' B'ÏÏÏ." "«^DWo. dtectee de BoQi^es ; dépendant de 
■ Jj'jgg -da- Foal-poule, afocèse tfe Xainles, 

«£^^. ■ ^pire d-éVfeUse et Aa Aioeise dt Vmlifo, M 
t«Béè en-ranitée 1683; ' - • ■ 



'^2 c'i^ roiislilulions des ,œnrs reli-ieiises hospiialiem 
fle i>a1iile-Misnhel)), princesse de Hongrie, sous la régie de 
hainl- !■ rançois. " - ° 

7841 î. Lcii 
Cileaiix. 

^'yrauU ^'""^'''"''""^ ^es religieuses de l'ordre de Fonle- 
8316'. Histoire des évêquesdeRliodez, parAnloine Bonal^ 
8353 Çarliilaire du monaslere de SalnlJean du Jard, pfè» 

nieliin, écrit au xiii' siicle. . , • / ■ ! 

*'^??i-„'^^!'"''"'1t'e de la cité el des évêques.deLifec.iHMu'en ■ 

1075, ecrilc au xvr siècle,, _ 
Q4^i^. Poulllé des bénéfices de la, province de-Normandie! 

,r-lioolle de la cotisation d'une décime sut tous les béné- 

uces dudiocèsedcUinoges,enran 1558. 
9493f s. A. Carlutaire de la cliapelle de Midrillc en Hes, du 
. xty^ ■sikcie. Ce carlulaire se trouve dans un uramiacrit toi 

a pour litre Hegisire det e(- arricre-âefs de la 

ComU de Ciertnonf en Jteamoûis, 
9822'. Ordonnances touohantles ma^uilliers ItUcs de réalisé 

.ûePafîs,daxT«etduxTi«siéoîe. . , 

88523-», Carlulaire de l'église de liingres, du xit= 6iècle.el 

SUIF. 

9861»-». Beprises dwfiefc de l'évêchéde Meli. 
9897).,Pracès-Tefbal de la saisie du teuipor»! d«'Nr£eIi4 
.^^^raoiers; eit l'innée 1547, après la mort do Bërasrd il^ 

Î0M2»-*. Histoire des éréqncs dc Meiz iu8qu'cBran"i483, 
m-fal. . - ■ . ' 
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MA.MECHITS IiE FLA^URES. 



fioltces des copies çoltalionm-es àçn tilm, (^rfpa, *■ 
Languedoc et Fiandcet, çouc6rn<^i igiHHii, 40- 
muleres, etc. , dc celte provh ce. 

i4-4S. Inventaire de divefjies pièces, lifr^, Mle^fhq'»- 
' pcs, etc., cQiiiMirtiaiit tes alTaim ecclésHhs|î<}ii^ (I91W )M 
l'ays-Bas, depuis 1343 jusqu'en 1595. ' 



■^M». -SiKvSM rtNwwi Mire» (ftwerUssMuem , des 
-, q«m»ftces de (jpaqces, etc, dM ajinips Jâï^ «t im, m 
sujet de diverses roiidaluins acquises en faytw d< -plmitiars 



18 acquises en fawwil« pli»iwir8 
ime& ftvotaial^ )4>^yf4 Sttu<e3 iwa .{es pimi «t 
''^ws' cédées au roi par te traité i'AixAa.-ih^^^ pà 

ft. Subsides ecclésiasliqiiea des ra;s- Bas, depuis l'qnUSG 
jusqu'en 165!). 

83. ' Amortissement des éslises et béguinages de tiUe, 
" naa^on du elergé du diocèse de 'f oiirnay, eji U<<7. 

84. Temporel de l'evêciié deTournay, de i'églisç calhé- 
' " ântept'det éoavmtsdeta même Tjlle. 

65,-66-67-68. Becneii liislorique ecclésiasliiine de plusieurs 
pièces et actes conoeroaiH le» erAquesetlWileMÎel'otir- 
nav. transerïtef sur lès originaitt' gardai iMMii lês sr- 
ciiives ilu trésor des chartea del<éfteMdemniaF, depiiis 
■ I'afil0îî,ju8fl»'«il63a.. - 
M-70. FondatiMs bite$ dans les douze dOT«nnés dé ?Sa- 
clendioeiM deTournay, depuis le xiii> siècle, m. 

71. AinortiBsemeiit des églises du diocèse de Tournsv. 
ijglise de Seclln et autres du m^e diocèse. ' « 

72. Recueil concernant les preuves de la [uHsdiction (les 
evâqiics deTournay siirl'abhaye de Sainl-jtaïaiidi ' 

73. Bccueil des liires de l'abbaye de Cisoin, depuis le 
ix° siècle i jusqu'au XT« inelusivânienl, *' ■" 

U. Am(wlitiem«Dl det^gllsci 4%mi; dt^ata i4SS^ •' ' ' 
86.'. Pririléges et amortissemeuS ^ diocèsé'tfAPïM.ae- 
. Î265, jusqu'en 1621. .,'^*^ 
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FONDS ^ SlSm D^, CatUEIIT. 

p. Mlnqte d« rinnmaite ((es |>ai4ers et titres de VeT&ibi ' 
dé Metii, fait à Vie, Vaa 1634, uo coomlssaire du roi,'' 
iti'fot. 

73. Mémoires coflcemant les cvôcliés de Metz, Tout et 
Veniuii,Mi-/bi. 

164. Mémoires toticlianl l'UniversIlÉ de Paris, etlescoIUgeL 
qui CD dépendent, \çi universités de I^beltn^, Bicbctïea et 
Leyden, in-fol. ' ' ' - . 

fSl . Poûiné des bénéfices do l'ardiRvCebé a« Booen - A iv 
fin de ce Tollime,se lit un dénombrement de.^ arcTieré- 
vhés, évèeliés, abbaye el bénéHces qui sont à la dlsposilto» ' 
dH roi, âToe leur valeur. 

190, )[|Tentaîre général des titres de l'aiibaie du Bec en 
ÎNormanfïie , dressé eu l'an 1670, avec une table alphabé- 
tique des titres. 

161. InveiUaire Réiiénil ilos tilrt^s ilu prieuré de N.-D. da . - '■ 
la Chiirité sur Loire, ovdre, de Cbi);ny, contenant les droiU, 
tant au spiriUiel qn'aJi temporel,' dre&sé par ordre de 
, M. Nicolas Colbert,arclievéqite de IVoQW" 
287. Table des choses ecclésiastiques coateiiues dans les tt- 
tri^s de Ncvers.— Les titres dfi, P(e>ferasOBl n»281, 
283, 284,285, 28C: ' ' ' 

314. Actes de la conféïencefaileenl'abbaTfde&aipt-^Rdré^ 
aui-Buis, en lij79, entre l«sdépiiLé&^ roi^ tEé&^M^' 
tien l't callioliquc, loucliaut lirom'jétéel la feud^flilé de ' 
la cUàtellenie de Beauraii), elç. . ' . 

. M^iBoir^ d'Alsae? el de&.evèi^és 'd«. Metz, TQuI et. 
erduR, par M. Charles ColLert, depuis l'année lQ5g, jas- - 
iq«'enl663. 

440^441. Mémoires concernant le> cvccbés de Melz, Tonl et 
. Verdun, et des bàiéliues ((ui eu dt-|icndcnt, depuis 1184, 
ju^u'en lUoi. 
fiOO. Becueil de diverses pici^c^, donl quelques-unes très an- 
ciennes el ori^iaa^t. iiulle du pape Alexandre IV,, ép 
1259, aux religituii de l'^bbayé de SÔiftt-Deoiaeu France. 
. Fomiulion du coU^ des jës^tcs il la HGebe', wu- 
Henri IV, etc. ^ . > 
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■ FOfOlS 'fiE CAKC^. 

^IS^. Poinilé royat (IcVarcKey4c]iédeT<nirs,avec lûoRz'e 
' (ÎTéch^ qui en sont sitfTragans. 



E, 2C21. Diverses pièces sur L's ordres rdigioiix de France. 

Voy. Portcf, de Foiitanicii, 526 531. . . 

8316'. Usa^îPS et coitlumcs de l'é;;lise de Sàinl-Picrrc "iç 

Hcmiremoiil. 

S-iSP-^. Histoire de i'abbaye de SairU-ELieniie île Caen, ses 
iilihés l't leurs blaiiiins ênhiniiiié*, des Moines et Ictira 
iilaznn.s, et des moLiiimeiLs qui y soiil, le tout dessiné pw? 
J.ii qHC.; Deslouclies, sniis les ordres de M. Foncault, , - 

&i83'. F.|io{|iic de l'église et des évoques d'Arranebes, etc. 

8495*. Déclaration du tentpwd.^e l'oIriMye de N.>D. ,du 
PoEtt-aux-Dames, diooèsede MeaoK, d^ub 1226.— Extrait 

- «riginal des registres de la diambrio des coioptes, en lfi73. 
9S68^'Mlistoire dfl r^Hse d« Cliarim,pir le steAr Daparc 

FUcDff DE ntcitesni. 

K. Hém^mmntieniifœtlft'^ftanes-QtaUiayes da 
; France, «Sopinnenigant pur Dn ettraitcl'dn maouscnl de 
Vafabafe de SiSnl-fieaott d'OiIgny, etc: 

L. Anciens statuts elaulres pièces cnncernani t'églîse 
■ =el les.clHUHiines de l'église calliéilrale de Saint-Pierre de 

- Sennes-. 

9612. V. Ë^rails de cartulaires de l'abbaye de Longtiây. 
— Dans te même, volame sont des litres de plusieurs mil- 
itons de Champagne, et dcT litres del'ëiAai^efâiË entre 
Tliibaul, comte ds Cbampagae, et Hugues, eomte de 
Rlietet. , 

9613. X. Extrait des diTêrs litres, càrttilftiT«« dâ Iglises 
de France, et autres titres parmi lesntfeli est Pextràit du 
cartalatre de VégUstf de Marchienne»} ' 
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4. Exlrailsdecarliilaircs do diverses ahbayes de Bourgogne, 
dont plusieurs icrils de la main de Dncliesne. 

7. Poric-fcuilic conlenant des copies de bcancôup de pièces 
anciennes el de cliarles tirées dcà anciens monaislercï de 
France, comme de Corbie et autres. 

8. Extraits -de cartidalres de .I'éfi^ise d'jVndens et d^Ar- 
dilves de la comté d'Aitofs, avec du recutùl de plofieurs 
'pièces concernaat l'histoire de France. 

12. Porte-£e!iilIe contenant des copies d'anciens litres des 
églises de Cbampagno et d'Artois, tome n. 

13. Volntne contenant des copies des litres de la TondalioE 
de piusiears monastères, et des donations faites h difTé- 
railes éi^ises et abbayes; 

-14. Portfl-feaille codtenant quelques, copies de bplles et an* 
' 1res pièces conéernant l'Oise de Tours; 
]& Va volum* uatenant des «itr^s de plntion rarbn- 
Isïres et ]nartyrol(^es des églises de Cbaœpagae,«t en 



royaume ao navsrre ei le paya ae na : ii est aise ne vojr, par le livre 
qu a publîi^ ce savant auteur r>''ucoii>a{IIutira(aAcumbieii l1 avolt Tait 
de rechembes sur notre hislvlrOr^M oa pikrtiçtdler aur peUfr^e cm 
provinces. 



de teplacer dam c« cabinet, i causa que oerk' |'>.iriii' y l'ii ai>iiiiiiaiii('; 
on trouve dans ce recueil une inliaite ila picccs qui ii'otit pss enconi 
été employées et qui peuvent servir utilement à ceux qui travaillent 
â l'Iiistoîre de France et i celle des églises du rovaumc. 
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|iarllculicr l'exlrnil ihi irnriiilaire de l'abliayc d'Aiidecy 
proclie l'iieniay. ilioccsc ilc Chaloiis. Aulre cxlrail àa 
cartuloire de r'Iltklel-Uieu de l^tieims : aulre cxlrait du 
carluiaire du prieuré de Scmic, diocèse de liiieiins. Ca- 
talogue des évèqiics d'Amiens, elc. 

16. Catalogue des évfinuesd'Angers, extrait d'un carluîaire 
de l'Église du Mans. Foudaliondu monastère de Ciiassagne 
au fauxboiMgde Poiliers. toiidalion dii prieuré de Mire- 
bcaii. r^QHic d'une charte de 942 en faveur de ('église cj^ 
Saiut-Hîliiire de Poitim. 

17. Extraits des çarlubircs de Saiut-Denys eu France, et 
de celui de Sainl-Loup deTroyes. 

18. Exlrails de divers carliilaires, cntr'aulrcs de l'a^biiyp (ÏB 
Saiiit-Jcaii du Jard, de oului de Saink-Warie do Barlic^u, 
cll)Caucou|i (l'aulrcs iiiecps aiiciciiiie.'i. 

21. Extrait), de (|iLeliiiies carlulaircs, savoir, du carluiaire de 

tjaint-Iîeiiîgne lie Dijon, elc. 
liO. Volume iniilnlé sur le itos, Actes ecclés'iasliq(ics : (te- 

nieil de plusieurs extraits dcditTércnscarKdqirçs, coiBinû 

deMoissacUoiboniie, Mas d'A^il, clc- 



I-O.MIS DE N0TRE-1).VME UE PARIS. 

b. 5. Pouillé de bénéfices de Marmoutiers. 

E. Carluiaire de l'église de Meaux, ccril sur vclin, iofli 
le xiv« siècle, lu-fol. 

E. Carluiaire dn monastère de Foigny, dans le diocèse de 
I.aon, ordre de Cileaux, depuis l'an l"i21 , jusqu'en Pan- 
née 1300, au mois de mai, écrit suf vetin en diffcrcns 

. lems, in-4û. 

E Carluiaire du monastère de Saiul-Crepin en Chaye, 
diocèse de Soissons, depuis 1142, jusqn'en 1266, écrit 
sur Tclin, dans le xiii" siècle, iu-*'. — 11 y a un acte k la 
(in çoncernant Chauni, de l'an 1166. 

H. ^ Carudaire du monastère de l'oigny, diocèse de Laon, 
'ordrcdc Cileaux, in-8-. 

MUVELLF-S ACQUISITIOSS, 

Arcltevêqnes et éïéques de France. ' ' ' . . 



SUA LA BIBLIOTHÈQUE. iSA 

Liasse conlnnnnt des (lapiers concernant l'ubbayc de Saiiil- 
lieiiigiie du Dijon, elc. 

Tilres et papiers concernanl les abbayes de Sainl-Renigne 
de Dijon, du gr.md vicarial d'ICstc, de l'ubbaye de Moire- 
Itauie de Breleuil, de Noire-Dame Doubs, de Saint-Pierre 
de l.3gny, de >iaiJil-BMeiine de C^en, i^e L'are Iiqvëc lié de 
Itlieiuis, de l'abbaye de la nicnie ville et de celle àe Ron- 
iieronliiiuc, 

Plusienrs ïolmnes el incces des actes dn Consistoire de 
l'église réformée de i\tsni&>, depuis lâtiO, jusiju'en llîti3( 
iii-fol. 

Mémoire concernant le prieuré de Poissy. 

Plnsieurs litres, etc , des chapitres, elc , de Saiul-Severiii de 

Bordeaux, prieuré de Sainte- Livradc, diocèse d'Ageo, cure 

de flordeaux, cure de Boureze, Sarlat, etc. 
Pnrfe-reuîlle concernant les communautés retijjieuses et les 

paroisses de la fille el du diocèse do HbeiBis. 
Deux liasses de parchemins, contenant, l'une, des titres et 

Sapiers de rarclievêclié de Rheims, depuis IMa, jusqu'en 
701 ; l'autre, trenle-trois pièces et plus sur le diocèse et 
les doveunés de Rheiois, des auuées 1681, 1682, 1683, 
16S4 et 1685. 

Collection de chartes concernant la ville de Perpignan, etc., 
partie du xiii' siècle, parlin du ut", vol. piukIiot; 
min relié en bazaite marbrée. 

FOSDS DE DOaT (I). " _ ' - - - 



1, 2. Inventaire des titres des archives du chfttcau de Pan," 
2 vol. 

3. Inventaire des titres des diocèses de Narbonne cl Réiicrs, 
1 vol. 

4, Invenlaire des litres de Carcossonne, 1 vol. 
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5. [nvenlaire des titres des diocÈsesa»ToBlflBi«(.llirt«ÙM»; . 

Lavaur, Mirepoix, Aiicli et Tarbes, I vol. ' 

6. luvenlaire des litres des diocÈses d'Alby et Cahors, 1 vol.- 

AFFAIIiES GÉNKKALES DE VilANCE. 

7-10. Affaires de France, depuis 811 jusqu'en 1585, 4 vol. 

affaihes.eçclÉsiastiqiîes es cé:sït,ai.. 

1Î-I5. AfiftirtiseccIÉriaiithïBeffde Fraiice, depuis 1170, jus- 
qn'eolSSi, âvoinmes. " 

CBOIS&IIES ET OmBU .IIBUfll»IX. ' ' ' 

IG Croisades, depuis 1245, jusqu'en 1405; — Ordres rdi- 
. gieiix cil général, depuis 1321, jusqu'en 1553, 1 voliH(ia( 
il. Ordres de Citeaux et Clairvaux, depuis 1088, jusqu'en 
1488._-OrdMdeCluny,en 1182, 1282 et 1281). r- Ordre 
de Graminont, -en 1092 et 1317, I volume. 
18^19. Ordre des freres-Prêcheurs, depuis 1225, jnsqn'en 
- ~ Ordre des Freres-Miueurs, depuis 12(îô. jus- 
qu'en 1523. — Ordre des religieuses de l'Aiiuoiiciade de 
:Boui^es et d'Alby, en i:-iI4, 2 volumes. 
■ÎÔ.' Ordre des Augustius, depuis 1243 jusqu'en lÛGÔ. — 
Ordre des Carmes, depuis 12G7 jusqu'en lûSli, 1 volume. 

MÉSlOiniîS, ETC., CONCEUIS-lîiT LES HÉkKTUJUES AUtlGKOlS. 

21-26. Intcrrof^ioires .et senleaces, depuis 1165 jusqu'en 

1278, e-TOlames. 
tt-9è. Sestenoes .des laqi^teun, depuis . 1318, jusqu'à! 

1329, 2Toluiné3. 

38-3'i. Formules des leares,.8enten(WB.^.^ulres .actes dtt 

rinquisilion, 2 volumes. 
31-3S. Diverses pièces concernaniies hfrétifiwftAïbtgeola, . 

depuis 1209, jusqu'en 1635, S volâmes. 

jiivj-.iis Tii.iiii;s corvTiU': li:s aliui^kois. 

â6-37, Pièces coriceroant les Juifs, depuis 1242, jusqu'en 
1315, 2 volumçs. - . - 
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COimiATS DK lUaUGES ET TEST&MEnTS. 

38,39. Ëftninits de ttarisges, depus IIM, .jùsqb'eil 4489,- 
4(^-46. TeslasTâRitj'depDis 93S,^qn'en le&iff ytHOBuA; 

PROTINCES ECCL&IÀSTIQDBS. - ' M 

NarbonttB, 

47. Vicomté de narbonne, ËamiDBigeset'âennens-d^ nd'élité 
de ftarbotraé, depuis lup,jus(|n'eB 1432,1 ttrfinfi*. ■ ■-. 

48,48. Vieomt* NarBonnc, t'entes et échanges, dcpiriq 
lOSSjasqii'eftieBe, âToInines. j - 

50-S4. Ville de Karbonne, depuis 1166 jusqu'en lé61, 5 to- 

' Itnnes. . \, 1 ' ' 

S5-56. Catliédrale de Narbonne, depuis 816", jusqu'en 1547, 
. 2 volumes. , , , ■ ■ - 

S^. Eglise collégiale dé Saiut-Paul de Narbome, depuis SSS, 
jusqu'en 1616, 1 volume, . 

58. Relis'eusesdela ville de Narlioiine. — Prieuré deSainl- 
Benoil, Frères- Prêcheurs, Cordcliers, AugusUns, abbaye 
de Caunes, ordre de Saint-Benoit, depuis 787 jusqu'en 
1488: ville de Limons, en 1226, 1318 el 1369. — Reli- 
gieux à6 h milice du Trawle, du diocèse de Narboune, 
années 12S8,12â9,1260, 1261 èt 1292,1 volume. 

Bd. At)baye de.PMUEroide, wÀede Clteatix, depuis 1114, 
joaqtfea IS4^ 1 Totame. ■ ' „. 

• Bttsfers. - • • - 

80. 'Ville d»Bei:ienr3l»ba7e «t <gfià« eklIAiiàle Se SlÉt- 
' Ainbrol9e,'âepDi»117&jiùq«'en 16SI.— ASfaayA'ileailBt- 
' Pierra de Joncels; i^drc de Saiiit-&eiiDH) en it^ 1311 ' 
et 1563: ~ Aidn^e de. Villemagne, «n 1305 et 1240. — 
'^FreresHPrtolieut's, Carmâ, AiiKaslim etCerddiers deBe* 
ziers, religieuses de Saiate-Gtafre, ài 1260, ï voIbiim. 
61-63. Evëché et catbédrâle de Bezîers, depuis 878, - 
.1616,3vohuies. ■ ' 
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Carcttssonne, 

M- Ville de Cfircassone, deiniU 8T6, jusqu'en IQ08. Krectt 

PrCcbeiirs. (^nncs et AiigiisliiBde Carcassoiie. Ade vir 

la possession du Sainl-Suaire, 1 voluine. 
Bb. EvËchè et cathédrale de Carca5Sonne,depuisd26ji]aqu'en 

ItiOT, 1 volume. 
6648. Abbaye de la Grâce, ordre Saint-Beoolt, depuis802, 

jusqu'en ICiG, 3 volumes. 
66. Ville du Monlolieu, diocèse de Carca£Slil)ai,â$nUut378t 

jusqu'en 1ÙI3. Abbaye de Moutoiic», orqfe Saint-Pe- 

DOil, depuis 815 jusqu'en 16fi5, 1 volume. 

70. Abbaye de Yillelongue, grdre de CiLcaux, depuis 1145, 
jusqu'en 1428, 1 volume- 

71. Abbaye de Saint- H ila ire, ordre de Saint-Benoit, depuis 
850 jusqu'en 151)9. ~ Ville de Monlival, depuis liilOjus- 
qu'en 1602. — Frères de la Pénitence de Montiv», en 
1261. — Collégiale de Saint- Vincent de Montl'nd, depnis 
1317, jusqu'en 1&42. ~ Carmes de HSUifa), ea .12», 
1362 et 1590, 1 volume. 

iMft, lodtve, ihnipellier, Iliime_s, Saiakfma 
• ' " ' ' el Usvz. 

?t. Vme «I é^M d'Agde depuis iai4 jusqu'en 1444. 
Eglise de Saint-Jean-Baplisie et de Saint-Jean''l'Kwi|é- 
Ibn de Pezenes, diocèse d'Agde, érigée en collégiale, en 
1600. — AbbajedeSaiqtHIaEiçd'ATeUi, en llèôetim 
— Ville et évéché de Lodeve, en 1290, UOO cl 1430. — 

- VH)e et évéché d« hlontpelli»,autrero)S Maguetonue, de^ 
puis 1208 jusqu'en 1376. — EvicH de Niâmes, eu 122H. 
^ Abbaye de Psaluiodi, en 124à. — bvëclié de Saiirl- 
Pons de 'l'ammiefcs, depuis lii78 jusqu'en 1502. — Ab- 

-imye(k'Anianè,dioE^ede Honlp^lUcr, doBatioa laite iii'é^ 
vft|M4'Usèa, «niÂiVt tqL 

PROVINCE OB TOULOUSE, VILLB ET-|t.Eu6lEÇX, 

73. ViHe de Teidoose, depals 854 jusqu'eR 1S63. — Piieuré 
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4e la lïaurade, ordre lie Saiiit-Beuoil, depuis 1077, jus- 
en 1^35.— Maisons des Auguslins, Oirmes, Freres-Pi'C- 
puetirs, Frcres-Miiicurs el Sœurs-Mineures Je Toulouse, 

74. {.étires d'Alphonse, comte de Toulouse, depuis 1229, ius- 
qu'enl271, 1 vol. > i -j 

75. Reconnoissauces des anciens comtes de Toulouse, el ho- 
mages rendus depuis 1229, jusqu'en 130:i, 1 vol. 

76-80. Abbay* de Grand Selve, ordre de Citeaux, (lepuis 
1113 jusqu'en 1514. — Abbaye d'Iiauncs, ordre de Ci- 
leaux, çn l-i7CI, 5 vol. 

Lavinir. 

81. Ville et ivÉché de l-avaiir, depuis 12-54, jusqu'en 1536. 
— Abbaye du Soreze, ordre de Saint-Benoit, thaiean de 
Puy-Laurens, en 12C3, 1 ïoI. 

Mirspoix , Muittaiiban el Cartel. 

82. ÊTêché el cathédrale de Mirepoix, depuis 1317, jusqu'en 
15o3.— Ville et seigneurs de Mirepoix, depuis lï07, jus- 
qu'en 1577.— Abbaye de iSaint-I^Iieliel de Cusan, ordre de 
Saint-Renoit, diocèse d'Elue, aujourd'hui PerDlenan, ius- 
qii'eq 1263, 1 yQ\. > f -J 

83-86. Abbaye de Bollionne, ordre do Citcaux , depuis 062, 

jusqu'en ItiOn, 4 vol. 
87^. Ville de Montauban, depuis iU4, jiisoH'an 1601 , 

a roi. 

S*»-!». Abbaye de Saint- Théodard, ordre Saint-Heucil, de- 
puis liai, jusqu'en 1317, qu'elle fut ériséc en évêclié.— 
Evêchéetcaihédrale de Montauban. depuis 131Î, jusqu'en 
1600. — Collégiale de Sainl-EUenne de Teacon, depuis 
1248, jusqu'eu 1523, 2 vol. 

91-92. Abbaye de Bellepercbe, ordre de Ctleaux, dcpit^ 
1 164, jusqu'en 1558.— Ville el prieuré de Cas Ici- Sarrasins; 
depuis ISââ, jusqu'en 1598, 2 vol. * 

Pamiers, Taratcon, e/c. ■ 

83 à m. Vilte ée Pamiers, depuis 1^2,jusqD'eB 1546.1 vid. 
>-^Abba;« de gaiqt-Autoiua de Pamiers degiuis 1111, jus- 
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(lu'en 12fM, qu'elle ftif érigée en évêclié. — ETÈeiié el ca- 
thédrale At Pamiers, d^H8l294, jiisi|u'en 1S8I. — VU[e 
de Tsrascon en Pirix, ieévis 1282, jasi|n'en 1 468. —Bastide 
it Scron, dit MoQlesquieu eo Foix, depuis 1232, jtjBfpi'ea 
■ H37, 2 vol. 

Foix, Leclourt, ttlr. 

m. (le î'oiï, •h'vmf- 12^f. jii-qiffiii I.jnî. — Al)l)aye de 
Saiiil-Vo!iiiiieii de i'ois, ordre lic Sainl-Aiigusliii, ilepiiis 
jusqu'en VoVi, 1 toI. 
97. ANiayr de Saint-)' tienne dii Mas d'A^il , ordre Saint- 
lîenoil.'atitrerois du diocèse de Toulouse, puis de Pamiers 
eu VlQi, et à présent du diocètie de liipirx, depnij 1075, 
. jusi)u'en 1372.— Ahliave de Combeionsiie en Foii, ordre, 
de Prémoiitré , diucè.-;fi de Consei ans, en 12;i4, 1272 el 
1302.— ADiai e de 6;iint-Ureiis de ia iléole, ordre Saial- 
Renoit, diocèse dcTarbes, depuis 1(H)9 jusqu'en M94. — 
Abbaye des Filles, de Salonques, ordre de Cltcaux, diocèse 
de Rieux, fondée en' 1353, et depuis ruinée par les héré- 
' itqucs.— yUie de Lectomre, 12(léx jnfqa'ea 

- 1 vol. . . . ■ , 

98 ft 102. Prienride ProtilUe, religieuses de l'ordre dé Sa'mt- 
'0oÏEâHi(|ae, «Dlrefbis^ dlAcète de Touloose; pois de Pa^' 
miers, en 1294, et depuis 1317 de Saint'Papoal.'éepnis 
. 1201,' juMH'en ISSS.^Abbay» de SaLat-Piarre-dé Leu^, 
ordre de Clnni, aulrefois du diocèse de Touhnise,'«t de< 
pois 1317 de eelai dp lUenx , datais 726 «a euTiniir, jus? 
qu'ai i&iS, 5 Tol,-rAfit>aye du Mas d'Azil, à.pré»eiitt dn 

l'nOVlNCE 0'*LBÏ, 

103-lOJ. Ville d'AIby, depiiis 12-20, jusqu'en IGlo, 2 vol. 
105-112. Kvèclic el calliédrale d'Alliy, depuis 9i),jnsqu'en 
. 1608, 8 Toi. 

113. Colléginle de Snini-Sauvc, d'Alhv, depuis in7n, jus- 
qu'en l.^iltl . — rreres-Prèelieur.î , Cordeliers et Carmes 
-d'AIby.— Prieuré de Notre-Dame de Farsues d'AIby, fond& 
■- m 1333,.et^<mèai.l^,.aU^j«llgieosMd«^Aanaa- 
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■ :«ade, deimia^3fô,j(isiçii*en !571. — Rdigieuses de l'An- 
. iWHSadeAaWesiRaHtteeHS, dioGè&efAlhy, ea 1318, 

iTol. . . , - 

114-U&jU>bate de emdtt, ordre Cltfim>'dioeiM 

d'Alby, depuis llSS^jtuqn'eD 1586, 2 Tol. . 
116. Ville de Gaillac, depuis 1221, jusqu'en 1517.— AbBaye 
- de Saint-Micliel de Gailiac, ordre de Saînt-Benolt, depuis 

972, jasqu'eo 1537, 1 vol. ' 
1,17. Diocèse d'Alby, Lisie et Habasteens, Jusqu'en 1434. — 

Ville Ët église de Cotres, diocèse d'Alby,liisqa'.eR 1317, 

Buis ëvècné jnsqu'eD 1533. — AbiKiyè des relif{iénses de ' 

- Vllhranr, Ordre dé CltCanx, antittelgin diocèse d'Alby, et 
* i présent de cetiâ de Castres.— £rédié de Heudfr, Irims- 

BcQOB defao 1306.— 6«i«iiieetElaardasâM<|pi^>1^3* 
' jti«ni'ea-151fi.-£T«clié et^Ribed-^fli, ea immêO^- 
. — Abbaj^deCondom.ortreckCtteaiBlidadiDeèied'A^, 
et puis evêché en 1317. — Eglise cathédrale de- Sainte; 
(proviMedeBonrdeaux),enlj76.— Bourdeaux et Bourges 
se disputant la suprématie (elle est adjugée à l'archeTèché 
de Bourges). — £^lise de Bourges, en 1289 et 1341.— , 
Prieuré de Cabrespine, ordre de Saiul-Benoit, diocèse de, 
Rbodez, dépendant de l'abbaye de la Chaise-Dieu de Cler- 
moiit, 1290.— Abbaye de ia Chaise-Dieu, diocèse de Clef- 
monl, ordre de Sainl-BenoSl, en 1306 et 1402. — Abhaye 
jle Manlîeu, ordre de Saint-Benoit, diocèse de Clermoirt, 
jusqu'au 1226. — . Evêciié et églUe du Puy ou Velay, de- 
puis.1080, jus^u'ea 1^6, 1 TOI. 

Cahors, etc. 

118- 119. Ville .'de .Cabors, depuis ISdt,^ jusqu'en 1K09, S vol 
i20. Svêc'bè' et caùiédjsle de Cahors, depuis 1 166, jùsqu'ea 
, I6a, i Tol, - - : 
' 121. . É^se» de Cahor«, «dlége de Saint-Etienne de HhodeZ, 
faude à-CaborS, ))ar Becnard de lihodez , archevêque de 
Na(d«s,<Bn 137],jasqu'«Dl601.— AiigiTslina et Freres-Prt^' 
c&eurg de Cahors, jusqu'en 1483, 1 vol. 

122. Université de Cahors, depuis im, jusqu'en 1538. — 
{■.ollége Peileguy, fondé àCaltors, par ftayiiiond et Hugues 

- Pcllegrini Ireres, depuis 1331 , jusqu'en 1530. 

123. . Prieuré il£ Carennao, ordre de Cluny, depuis 1175, 

- jiuq«'ea~1442ir--Aiibqie'4fl.Marc^,wdn^ . 
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Tioit, depuis environ tlOO, jnsriii'en 1594. — i'riciiré des 
Filles de l'Hôpilal de BcBiilicii, ordre de Snint-Jean de 
Jériisalem, depuis 1250, jusqu'en 1661, 1 vol. 

124. Prieuré des Filles ûa Val de Paradis d'espagnAc, ordre 
de Sainl-Aiigaslin, depdis 1218, jusnu'en 1531. — Abbaye 
fies Filles de Leime, aulremeiil de la Grâce- Dieu et un 

i~ fiéserl, ordre de CilCaux, depuis 1213, jusqu'en 1435. — 
Prieuré des Filles de l'Islac, lire de l'ablraye de Leime, de- 
puis 1241, jusqu'en liWi. — Prieuré de Sainl-Antonin, 
ordl'C de Sainl Augusiiii, diocèse de Hhodcz, depnïs le, foi 
Pcpin, jusqu'en 1521, 1 vol. 

iïj. Ville de Figeac, depuis 1318, jusqu'en 1471.— Frcres- 
Prêcheurs el Cannes de Figeac. — Ville de Capdncac, dc- 
puis 1214, jjisqu'en 144G.— Eglise de Noire Dauie-de-llo- 
.quemadour, depuis 1IÔ3, jiisqn'cn 1613, 1 vol. ' 

.ia$. Abbaye de Sainl-Sauveur âe Figeac, ordre de Cluny, 

^ depuis 7o5 , jusqu'en IfVie. — Prieuré de Fons , ordre de 

A Cluny, dépendant de l'abbaye de Figcac, depuis 939, jus- 

• ipren 149:j, ! vol. 

127. Ville de Moissac, diocèse de CabôrS, depuis ll97, jlis- 
qu'en 1519, 1 vol. 
- l28 à 131. Abliayc de Sainl-Pierre de Moissac, ordre ile 
Clany, dcpui'f (iTS, jusqu'en 1018. — Titres Concernant 
l'Aliliaye de Camprcdon en Calalogiië, dcpenddnt de 
l'abbaye de Moissac, depuis 1017, jusqu'en 1202. 4 vol.'— 
Ville de Cajarc, diactse de Caliors. f^ûy, n" 137. 

Rodes. 

132. Ville de Rodcï, depuis 1209, juscui'en l-iSO. — Prieuré 
de Saint-Aurans de Rodez, depuis 1268, jusqu'en 1489. — 
Hôpital du Pa?, depuis 1199, jusqu'en 1447. — Freres- 
Prêtbeurset Cordeliersde Hodez, jusqu'en 1484.— Abbaye 
des Filles de Saint-Serntn de Rodez, ordre de Saint-Bé- 
nolt, depuis Louis le Débonnaire, jtiBqu'cn 1539, 1 vol. 

133. Evéclié et calfaédrale de Rodez, depuis 1051, jnsqu'en 
1567, 1 vol. 

134 ft 136. Domerie ou hOpilal de Sainte-Marie (l'Anbrac, 
ordre de Saint-Augtislin, jusmi'en 1635.— Abbâye de Loc- 
Dieu, ordre deCtteaux, depuis 1 124, jusqu'en 1532, 3 vol. 

137. Prieuré ou église collégiale de Notre-Dame de Bean- 
Sioiitj ohlre de Sahit-AugUstlii, «teputs 12t0, jusqu'en 
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IfiftT. —Prieuré île* An^islhs de Sainl-Geniei, Jattti'eB 
ii'M). — l'iiciiré Ou église paroissiale Je Ncitt^Mm de 
Senliac. — VHIe de Câiarc, diocèse de Hahorit jMtlA'en 
im. 1 vol. . . , . 

Iâ8-t39. Ahbaye de bonne-Comhe, ordre 0e CflÈatU , fle- ■ 
puis 1168, Jusqu'en 1531, 2 vol. 

l-W k U2. Abbaye de Nptfe-Dàdië dé pofttletid, pria de 
' .n^as, (MpHis 1161, jusqu'ëa ie30, 3 TOji . 

BenpH,-4H»è^4eB9âe«,.âepiils ui fapdalîDQ « juaM'ei) 
- IfiJL—Pri^deCoaloiiigieraenBrieidépeadMljael^l»- 
. . bare de CoaquHtdeprfiB.letflii^ durai asbert, Inavi'eH 
. 1488, 2 ?»L 

H3. Ville Millau, diocèse de Rofler, dSblflS 19tO, jOMA'eii 

iîi87, i vol. - -r. 

iid. Ville de Naj:ic cji !ïoiiergiic, diocèse fle Rodeî, defauis 
12:i5,iusqii*cri !;jOO.— Ville de Sainl-AttWntft, dfodfi^de 

. Rodez, d^uis tm, jusqu'en 1601, 1 vol. - Prieùté de 
Saiiil-Antoiil9. f%y. ^trls ie Brienréd'Espagnac. a" VtA. 
— Frienré (^respine; Voy. apris l'église de Boui^çs,, 
n'tlTi- ' '■ ■ 

147. Ville-Frafiche, en T^oiietgtle, diocëse tL<Mi; i^uis ■ 
l£i6t jnsqu'en 138S, 1 vol. 

' Vubras. 

1d&. Erêcfié d église de Vabres , depuis sa fondalion, iiis- 
qu'eii I5«0, 1 vol. 

149. Ville de Saînle-Afi'ique. en Umiersiie, depuis IÎ18, 
jusqu'en l'iris. — Alihiivo des Filles de Noiieiniiie, ordre 
de Citcaiix.depul'i iriO.'ju'^iiu'eii MHO.— Aidrayo di' iSaiil, 
ordre de Saint- Ueuoil, iiulrefois du diocèse dé Kodez, à 

■ présent de celui de Vabres, depuis 1096, jusqu'en Hi39, 
1 vol. . ■ ■ 

- ISO- ISt : nireg Gonœrnant i'abliaje de Salvanés, députe Xa^ 
ie9B,iU!(titfenlâ39,îv(Jl. ^' 

PfiOTIRG£a feCli^'tÂBTIQOES 

1S8. . AJAaj» de la OnMMtfif dftPcéBDBtiA, lUocèK 
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irAiicli , depuis 1281 , Jiisiiu'eii 1473. — Eglise de Saînl- 
Pierre de Vie, diocèse dAucb, — Abbaye de la Gracc- 
Pieu, ordre de Prémoulrés, bu diocèse dAix. — Abbaye 
de Combeloni^uc, au diocèse de CoDserans. — Ville de Lec- 

, tonre. yoi/. après l'abbaye du Mas d'Azil, n" 96. — Abbaye 
"de Sainl-Saiiveur de Bidascbe, ordre de Prémontrés, dio- 
,\ cèse de Ilayonne, cvêché et cliaiillrc de Courevans, un aclc 
de l'an 12^i6. — Abbaye de Sainl-Oveiis de la Uéolc, dio- 
cèse de Tarbcs. Koy. après l'Abbaye du Mas d'Azif, n" 97. 
—Prieuré du Madiran, au diocèse de Tarbes , uni au col- 
lège des Jésuiles de Toulouse.— Eglise de Sainte Quiterie, 

■ au diocèse de Tarbes, en T324. — Frères- Prêcbeurs el reli- 
gieuses de Saiul'iiarllielemy d'Aîx, eu 1544.— Abteiye de 
Saiul-Viclor de Marseille, depuis 1270, jusqu'en loM. — 
Son de la moilié de la justice de la ville de Saiut-André- 
Iè2-Avignun , fail au roi saint Louis, en 1226, par l'abbé 
de Saiul-André. — Ordonnances faites par les capilaiues 
d'armes des Florentins, sur le Tait de leur milice, eu 1290, 

1 TOI. 

nOHHÀGES DE lASGUEDOn, 

lb3 à 160. Ordonnances, bommages et reconnoissancea de 
Languedoc, depuis 1068 jusqu'en 1369, 8 vol. 

BllËTAGNE, LORRAINE, CATALOGM;. 

161. Bretagne, depuis 1306, jusqu'en 1482. — Bar el Lor- 
raine, depuis 1409, jusqu'en laOS.^Evéclié, église el ab- 
baye d'Urgel en Catalogne, depuis 9G9, jusqu'en 1213, 
I vol. 

162. Evèché el église d'Urgel, depuis 1231, jusqu'en 1428. 
— Ville et cvËciié de Vie en Catalogne, depuis 1224, jus- 

. , qu'en 1398, 1 vol. 

CASTILLE, ARAGON, M.UOUQUE, 

163. Caslille, Aragon el Majorque, depuis 1178, jusqu'en 
1527, 1 vol. 

TITRES DE F01.V. 

164. Invcnlaires des iilres du Irésor de Foix cl d'Armagnac, 
1 vol. 

105 à 240. Titres concernant les eouilc^ de Carcassonne et 
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vicomtes de Beziers, les comles de Fois, d'Annagnac et . ' 
d'Atbret, et les rois de Namrre, depuis jBSqu'ui 161% 
- Wni. 

241. îdTail^res'des Uïres 9e Péi^ird et de LMog;es;i r, 
242 11 246. Tilfës des comtes de P&igord et vicomtes dé 1.1- 

ni^es, allléB depuis aux maîsonsâe Fois et d'Albret, de- . 

puis 1226, jusqu'en 1574, 5 vol. 
247. Titres des Ticomtes de Lomagne et d'Aiivillar, alliés aux 

maisons de Foix et d'Albret, jusqu'en 1343, 1 vol. 
348. litres des vicomtes de l'Aulrive, depuis 1181,4us(|u'cii 

16S7.— Titres des comtes de Dreux, depuis 1180, jusqu'en 
,.lSlfi, 1 vol. 

249 h 25L Inventaire des titres des archives de la Trésorene 

deToalouse, S Vol. . ■ - . 

262 a 254: Inrenta&res ia titreset |pdih«s:d« CauaasoBaeL 

S TOI. - .„,,... ■ 

255à 2Ô7. Inventaire des titres de la sénécbaasséé de Msmes, 
3 vol. 

2S8. Begistre des délibérations politiques de la miàïson con- 
sulaire de Nismes, depuis 1621, jusqu'en 16^, au mois d.e 
, JoUlet, 1 vol. . . .... 



FONDS DE DtIPOChNT. 

Après la mort de M. Caille Dafoumy, andilèiir des comptes 
de Lorraine, liomnc distingué par la parfaite connoissance 
qu'il avoit des anciens litres et de toutes les pièces histori- 
ques de cette Chambrt^ son exécuteur lesiamentairc apporta, 
ft la fei de 1713, H M. Tahbé de Louvois, alors bibliothécaire 
dn Fsl, l'Inventaire des titres, papiers, actes et renseigne- 
mefls des daehésde Lorraine et.de Bar, fait et dressé en exé- 
cution des ordres de Sa Majestévar M. DHÎonrny lui-même, 
.pendant lés années 1697 et"l@ff; Q étoit tsimlenu en six. 
grands norte^ei^es ou volumes avéo deux autres' p^ué tes ' 
tables. -Ce reeueil joint à ceux qne le rot avoit déjà, ei qui 
veaoient de Cbanlerean le Fevre et deM.'acBretonViHle^^, 
ne laissoient presque rieii à désirer pour la connoissauee 
des affaires de la Lorraine; mais d'abondantes moisson» ai^ ' 
livées depuis environ trente ans, jointes â ce que ta Bfi)li&- 
.theqHe.avett d^a, ârentçennoi^ qu'il n'y avoit alors plus 
rien il désirer sur Hitstoire de ^te profinee ; et qu'«B «oil 
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parvenuà réunir en lilrcs ongiiijiiix, Scellés, (oni ce qui iwn- 
voit y avoir d'intéressant sut' l'Iiistnirc ^éuérale et imrtk'ii- 
licre, laiit civile, polilUiiic, qn'ecclésiiisliiiiic. Ce recijeil 
luminréciablc dam toutes sas purtics, a!U]Liel ont travaillé 
Mai. Ldncelot, Diisuel ël aiilref:, contient en outre lin bon 
nombre de eartulaires, Cl titres originaux scéllfs, bien inlé- 
réSaiis pour beaucoup de ramilles Illustres de celle province, 
comme fiers, droits seigneuriaux, droits doitianidux et 
autres {)). 

FOM»S DE LOUTOiS. 

L'abbé de I.otivoîs, mort bibliolhécaire dn rhi, Iv^^iS par 
sou teslameni ses livres mannscrils à la Bibliollic<1nc de Sa 
Majesté, comme une marque du désir qu'il avoil toujours 
eu de la perfectionner; il ordonna qne l'on y remit aussi 
cGix d'entre tes livrea imprimés qui pourroient n'y être 
pas. Ces manu-crits sont au nombre de IKlO volumes presque 
tous rtcens; ils contiennent environ 100 volumes de dépê- 
ches, mémoires et négociations, depuis 1640 jusqu'en iGCn, 
un bon nombre de nroe es- verbaux des assemblées du clergé, 
dix volumes de Mémoires concernant les généralités du 
royaume, 32 porte- feuilles ou boëleS remplis de papiers 
concernant les alTaires d'Etal, depuis l'année 1(M!1 jusqu'en 
1699, plusieurs volumes des registres du CbSIelet de Paris, ori- 
ginaux écrits sur velin, et plusieurs porle-reuilles el liasses 
où sont renfermés des papiel^ du famille et autres (2). 



Les manuscrits (jui composent le fonds ile la Marc, sont 
Au nombre de 600 volumes et plus; ils viennent de !a suc- 



{■) Lps i-nlumes felatirs A la Lfarrainia et giruveniint de M. >Ig Br^ 
[onvilliers sun( nu nutnhre ile vlngt-huit et porlcnt les n»' S,Xïl, 19 a 
«a. I.flfi n tuf premiers volumes ponlieliiiimlliiivenlairu ilu Iri^aur Jes 
chartes do Lorraine. Les autres toiiclieiit Suit droits et reclnmnllon» 
' (ta Rolsur ta Lorraine, le Birrolt etMËtzsu^rtieuHer. 

i^B travaux at porlereitllles de Ctaoaterau-l.etevre «uiit aujourU'Iini 
roUés sous los n" fl, SOT, as, 3T, 3» el lU. 

Pour lo collDcHoti do I.anrolol, sur la Lorraine. PlTc fflrmc environ 
BOO porterenUlei in-b et in-Ia, nort relies et plafés dans les salles 
ft^ratetioly de fieoiy. 

Liis volumes lie DurournT.sant coDsmés it la'auitD dcDupuy, on 
èvnlumes Irns-Broa. rollés. Ed. 

(1) Le fonds LcleTUer-Loiivnto pst p]ati dons lagalcrîo Maurlno, 
detutème tr^voo, onlre Iftdeiuiénict-C l&lralslùmo (enétre, i'.il. 
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c^ion dii cclclirc ritilihcri h IVIiira, conseiller an parlc- 
meiil de lioiir^ot;ne, bomnie de lir'tiiwiiii d'ériidUioii cl 
cORiiu par i[UBl(|iies ouvra^^cs hùluriqncs qu'il a donnés ait 
l>nbihi. Après sa mort, son fils, conseiller an lufiiue parle- 
ment, vendit celte hildiolheqncà un libraire de Paris; celui- 
ci mil à part les manniscrils, et les avoit revendus à nn li- 
braire de llollande. Lo Itc};init en Tnt informé, el ne vpii- 
laut {termeUre i|ue co rceucil de manuscrits jiassâl ilans 
les pays étrangers, tes lit arrêter par son ordre, presque 
dans l'iiislaiil niËine qu'on les alloil faire partir, l.c dernier 
aeqnéreiir fnt remboursé de ce nn'ils lui .'i*iiioul coûté, et ils 
fiu-enL remis à la Bibliotbetpie du roi en 1718. Ces ditrérens 
manuscrlLs sont tous trùs- précieux pour l'histoire de France, 
el contiennent plusieurs traités particuliers sur l'origine des 
charges, offices el dignUés de France (1). ■^■.■j", 



FOîirs iiE n.imiE. ' ' . 

Fn 1719 le roi fU l'acquisilion du précieux cabinet du cé- 
lèbre Balitzc, mort l'année précédente : ce savant aroit en la 
direction de la magnilique nlMioUicqne de M. Colberl, dèl 
l'an 1662. I.a pas^^ion que M. Ualuze avoit nalurellement 
pour les livres, a'étoit réunie en lui an besoin qu'il eut de 
faire de grandes recherches pour les ouvrages qui onl rendà 
son uoni si célèbre dans la république des lettres. Il s'éloit 
fonné une bibliothèque riche en livres imprimés, rare ef 
précieuse en manuscrits. Les imprimés furent vendus à l'eii- 
chére, et le; manuscrits furent achetés pour la Bibliothèque 
du roi. H. l'alibé Itiguoit en conclut le marché suivant les 
intentions et les ordres du duc d'Orléans, el les cng'gemens 
que M, l'abhé de Louvois avoU pris pour les procurer aii 
ro), aprËs que dom llcrnnrd de Montlancon, benédlclin, et 
le père le Long de l'Oratoire, chargés de les examiner, ef) 
eurent fait l'cstinialion. Ces manuscrits sont an nombre de 
mille (2), sans compter une IrÈs-grande quanlilê de charte^ 
originales, bulles et plusieurs pièces détachées, toutes Irès- 
prccieuses, parmi lesquelles on distingue : 



(0 riari<s (Inns lu g.-ilcrié Mazarini>; igiiatrlÈme Imvéi;, ilu Mi.' xlas 
foiiôlres. Éd. 

(1) Placés (liuis la BSlerie UawinQieufïcedcs (euêtres, Lesckartes, 
titres el douiimeus Soiil on pqrlé cnsuiie, t'Qni[iusi'iitcé iiu'oii appulla 
aujoiird'hnf If s Amnlrn Balu:t. Elles sont plaei'es (laria les rlianiliri!:) 
haulei, h la suite ilea Funds Uonasliiiuea. tii. 



172 KssAf njsTOKim'E 

1» Environ 258 bulles (ks]iapes, 

. 2° Des chartes originales, ries conciles el staluls (le l'ordre 
àe Cluiii,au nombre de pUu de 2:^0. Des Icllres concernant 
dîTcrses autres abbayes, églises, monastères, etc., avec des 

Juittances des services communs du pape et des cardinaux, 
écîœes, aff^res eccléùasliques, depuis le neuvième siècle 
jHBVi'an quinzième. 

^ Noimre de diarles des rois de Fiance, dont plusieon 
reanrdeiit les moiiBOic«'i ces chvtes commencent à I^Hiis le 
Mponnaîre et finissent à Louis XI. 
■ -40 Lettres, actes, titres, etc., de diffiéraiB.nfls, comtes, 
ducs, abbés et autres, concernant la Catali^e, l'Arr^on et 
Msilloriiue. 

" S° Lettres, actes, conciles, réglemeiu CMcera»t le Laik 
gaedoc,. donnés par des. rtds, ducs, seigneurs, aUkés et 
autres. 

. 6* Titres des maisons de la Jagie, dans laquelle 0 y a eu 
deux cardinaux. 

■ . 7" Un reeueil de mélanf;es contenant lettres, décrets, or- 
donnances, teslamcns, délibérations, etc., des rois Philippe 
le Hardi, Louis comte de Flandres, des comtes île Forcal- 

3uier, de Cliarles II, roi de Sicile, de l'empereur Henri VII, 
e Jean, cardinal de Clermont, de Raoul, sire de Scndelay, 
trésorier d'Anj^lelerre, de l'empereur Ferdinand au pape, de 
Galeas Marie Si'orce, vicomte de Hilan, dQS unlversilis de 
Paris, (l'Orléans, d'Av^non, de Guillaume tfAuveigne, 
évêque de Paris, et autres. 

$° Plusieurs recueils d'un grand nombre deleUres ori^ 
nales du duc d'Orléans Gaston, des cardinaux de Bii^ellea 
et Mazarin, et de plusieurs autres nlinistres, agens et autres. 
!)" Onze grands rouleaux de pièces orïgmales contenant : 
1- Des rpdcmens pour l'Agennois et le Qucrcy, faits 
par Guy, Fuleod et autres commis d'Alphonse, comte de 
Poitiers. 

2. Recette de dépense des domaines du roi, où il y a 
beaucoup de clioses curieuses pour l'histoire de ce teffis-IÂ, 
en l'année 1304. 

3. Mises et dépenses pour le voyage de CbarlcS) comte de 
Valois, empereur de Constanlinople. 

4. Articles sur lesquels les chevaliers de l'Ordre du Roi 
doivent élre interroges par ordre du pape, année 1309. 

5. Interrogatoire des chevaliers templiers m Auvergne. 

6. Autre interrogatoire des Templiers, an .diocèse de 
Itismcs. 
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7. leUres de ©lies, -ardiCTêqHe de Narbonne, de Van 
1309, toudiaat les Ueos des Templiers, qui aroienl été 

9. Comples des taxes levées sur les usuriers. 

9. Inventaire des lirres du roi Charles V, qui éloient au 
Louvre, en trob cbambrea; tailO. dressé par Gilles Urilet, 
en 1373. 

..lQ.6iie&damaréebaldeBoiiâeaBt,Hlg9enr de Sour< . 
bon, en 1>roveDce, présentés à U reiue, eomlessa .Pro> 
renée, en l'année 1394. . ,j 

10° Plusieurs gros paquets et volumes des onvrftges du . 
célèbre de Marca, arclievëque de Paris, dont quelques^mi ' 
sont écrits de la propre coaiu de ce savant prélat. ■ ,i 



FONDS DE DE UESHES. 

Au mois de février 1731, les manuscrits qui avoîcnt faft 
partie de la bibliothèque de M. te premier président de - 
Hennés, entrèrent dans celle du roi; madame la duchesse de 
Loree, et madame ta marquise d'Ambré, filles et iiéritio^ 
de M. de Uesmes, les céderenl au roi pour le prix auquel ■ 
ils furent estimés par U. l'abbé SalHcr, alors garde de la 
Bibliothèque du roi. Ces manuscrits, que l'on peut ranger 
sous trois classes, étoient au nombre de plus de sis cents 
volumes. Les uns contenant les traités de paix et d'alliance 
avec les dilTérentes puissances de i'i^urope; des mémoirù 
sur les forces et sur l'elnt de cbaqite nation, sur les droits et -, 
les piTlunltui)^ du roi, dc^ ambassadeurs.; des n^[OCiation% 
ciitr'aiitre^ celles de l'illustre cumle d'Avanx, depids 1628 
jiisiju'en Ifî.ïO, avec quelijiiui autres pièces qui ont rapport ' 
aux alfaircs étrangères, furent aussitôt réunis au dépôt 
des alTaires étrangères. Laseconde classe comprend des mo- 
nuraens hisloriqiicN pour la France cl pour les i'itals voisins, 
et un recueil considérable de Irailés de jurisprudence, sa- 
voir, décisions des Cours souveraines, arrêts, rcgleniens, 
etc., pour les officiers de justice et autres; avec quelques 
étals de.4 maisons des rois, reines, princes et princesses de 
France. C'est dans cette classe, qui est la plus nombreuse, 
quesojit les 22 volumes des mémoires originaux de la l.igUe 
commençant en l'année 1579 jusqu'en 1595. La troisième 
classe comprend les mauuscrils de lillérature grecque et 
latine, d'auteurs sacrés et profanes; parmi les manuscrits de' 
celte dernière classe, U y en ade.treB-précieux.^ar leorui- ' 
tiquité et rareté. Tout les différais manuscrits qui c(«!po- 
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sent fie f«nd$, soni roHis en deini-r«Uur« àvec les dus en 
. bseaiie sur l^uolft sq f »it le ciiiR're d«' M. dO' Mcsmes : 
nanni ces manuscrits il y en a plusieurs qui sont de 
Ib propre maiu de- ce roagblrat ( I ). 

POims DÉ 'dWBERT. ■ ■ 

S* 193% -hrHMitffteqBe Sit-tiâ mtmVhieiifibimiux 
■ .reeu^'det SMHMrils andens-it modernes (te Hi. CvIBern 
Le comte de Sdgnelay, petit-fils de ce mhiiurc, les afott 
' «iigitwsenent comtemadepab liafou aussi ton- 

Bcrra In tpiirimésde b mAtqe-btbnaUnquff, tmls'ir s'en 
défît, et ils foreat vendus k l'cRchn'e eo 1?38 : qiMh)o« fABs 
après, M. de Scignelay voulant se délïiîre aussi des mann- 
scrils, &i H3jeste.fit.pr«Hdrel«6umiiraE convenables pour 
i'.eji assurer la possession. 

" < Dès le moi* d'Soill 1728, suhant ledrfs <iiie M le 
citmteHeWaurépfis^mvil à iVI. l'abbé Ilignoii, i>cnirriiislrii)re 
des intciilioiis du roi, et des mesiim ioiivimkiIiIi's i|ii'il fat- ■ 
toil prendre pour s'assurer ta [H)f.M;sion d'iiii si riolic tré- 
sor: M. l'aMié (le Tar^uy el M. Kalconnel, médecin, l'tn-ont 
«bonis paf-&f Hajcslé pour faire l'esliiBation de ees niaiiu- 
'$eiihA. In, I^abbé SâlUer fut subrO);é à M. do Taratay, en cas 
d'absence; M- de Seignelay nomma de son eftléVft.- P; de 
'Hfânlfaucon ctM.T.an€el(tl. Cette aflfeire, alAsl nilseCit tbou- 
veiiiciil, parôissoil devoir êfrc incessamment terminée; il 
en arrtra aiilremenl, le? experts noimiiés ne s'accordèrent 
pas dans leur eslimalion; el M, de Seifçiielay prit lo parti de 
îraiieher loule (liffinillé en s'adressaiil direeleinenl au roi, 
suppliant Sa Majeslé rt'aeeepler loiis les mannscrils, tant ait-. 
CÎCMS' nue moriernci, i|p IVi; M de < alberl el de vouloir ré- 

51er elle-mime la soiiiiim; <iu'e:le ji.jv'riiit a pinfO'. île lui 
oiiner. f.c roi, ponr re|iiMiilie aux \'vn\ îles !;ent. ilc ll•tl^^■s, 
r[{\\ depuis loni;lt'm|'s iiouliaitoieiil ((n'iin Iré^or si ilijine de 
la Bilitiollieiiiic rovylc, y fVil eiilin vhwi. se déleniium à cii 
dniiner eeiil mille énis, saiis s'arrùler ;i re-liiit;iliiiii de ses 
experls: les mamiscrirs fnreiil ammrtés ii l;i Itililiollieijne le 
il et 12 septembre 1732, ot le réeollemcdl ea fiil lait sur le 
calelogite que H. ^lilze en avoitdressé: 

On peut diviser la collectibn de ces niannscrits en trois 
prîtes: % première est eellé des matiutlcHfs qtt'on- ajfpelfis 

; "(OllBsoBtmicmrd'hui plaoéGdiinsla aulle oq beedesiirDMeB. 
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de sciences, an nonihre de 6,117 volumes, dont 3,310 in- 
fo!.. \avmi lesquels il s'en trouve environ (iât) [l'orienliiiu 
el 1 ,(i0U grecs, doitl la plupart sont d'une t;rao(le anliiiuité. 
Parmi les lalins, français el ceux des autres langues, il y en 
a d'uniques, et qu'un peut dire sans prix- Dans la soeoade 
olassc sont conlenns les inanuscrils modernes, non moius 
(irécieujc pour noire liisloire, iiu nombre de 7,601 valûmes 
et plus, y L'ompris 4i>2 vulumus du niinislcre du cardinal Ma- 
zarin (1) ; lu recueil de Do;il ;2); je recueil fornîé j),i)r les 
sains dcjM' Colbcrt lui-mûme; des litres, utéuiDÏrc^, iiislruc^ 
lions, Iclhes, etc., concerniuil le royaume el les alTaires 
étrangères en 5U vol. in-fol , d d'autres {'.i). I.a Iroisi^me 
partie eoninreud, onlre Cîtt i>orle-(cuiUcs de pièces origi- 
nales sur diïer,ses matières, tlw diplômes de nos rois, en 
lrès-}{rand nombre, depuis |'hiliimc-Angu,sle jusqu'à Krail- 
rois I", cl une si'aude <|uanlilé d nntrcs chartes origiiiales 
que M. (;u;berl avoil tirées des provinces, et priaeipaieinnil 
de Flyndres. 



l'IllUl.Mi llIvS MAM'Sl^niTS QVt ÇOMl'OSK.NT LE FOSIIS 
bK COLBERT. 

Al. Colberln'épargnanenuouTse former unebibliotlicque . 
reeoinmandabîu par la rareté des livres dont il fil l'acipiisi- 
lion, il en eut aussi beaucoup qui lui furent donnés. Vers 
l'anuée 1673, les consuls d'Alep et de Cypre, pour faire leur 
cuur à ce ministre, s'empressèrent à lui envoyer, du Levant, 
divers manuscrits grecs et oHenlanx : le pere Hessun, jé- 
snilCj alors missionnaire dans ces quartiers, fut chargé par 
ce ministre, de faire la recherche des manuscrits pour la Bi- 
bliothèque du roi et la sienne ; ce missionnaire, homme in- 
telligent, fit les })lns heureuses découver tes pour ces deux 
dépôts, elles enrichit par d'importantes acquisitions. 

Kn 1674, M. Colberl fil acheter les manuscrits de M- Chan- 
delier, et il reçut, en ceux dont X^uchcsne, flis du cé- 
lèbre André Duchesne, lui lit présent : ou achéla pour lui , 
au mois de jniHet de la même année, tous les manuscrits qui 
" se Iroliïçreiil îi l'inycDl^irc de Clanijcllardyi iiélebre avocat, 

l'I] Ca ireciicil. njipQlû cgmmunËmant la Ministère du (^ardiual Ma- 
zariu, a l'tc porté mi Louvre dnns lu ill^p^i du.-! afibircsdtrnugorL's. 
laj' Voyia ci-apriis h son nrllcle. 

[ô] Co recueil iiaL cousoito fliipurfment ilaiis Jii Uibliolticmiu Ju Rui, 
<!t portu le iiom da eîng cent de Colbcrl. 
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eneoUe cbnseyterauChttelét;.!! yea avoil d'iiébreur et des . 
grecs , d'autres en langiiea orienlales , d'aiHrea en latin - 
plusieurs orignaux enlangue françMSe. . - 

Celle même année (167»), la bmlislheaue d» ce mini^ 
fut encore euricliie des mMincrits du chapitre de Metz, «m 
petit nombre à la vérité, mats infiniment précieux, n'v edt-il 
(iiic la BiWe oriRîiiale de Chartes le Chauve fil les Heu- 



. On voit ensui» quatre pagea diri- 
a dans dm budes doDt la lond ch 
or. L'écrirare prêtante on diieours . 
le. Dour ail] ce iiTra avait été probft- 

i'."^ a lii ti'xe deaPianmes. i(iiNtiii~ 
Cl lin [unieaurepréientoncrempa- 

liVu,^. „„i r,./v,ifrt',m «ir .-.(Table to 

undia- 



FuijnHleni 



versln téte de Charles. 
Voilées, qui tiennenid'i 

qu'ailes prâssDtent an 

Les- titrés, Isa pramiereâ pages, les initiales dechamie alinéa aont 
en lettres il'or. il est ï présumer que cette bible aToIl ^la fallepour 
Charlomagno, mais co prince élnnl mort, l'abbé Tiylén ranra «mlD 
offrir ft Cliarfes le Chauve, cnmnifiil pst facile d'eajuger par aa dédi- 
ciire qu'il se trouva obligé ilr pincer ii la fin du volume, parce qu'il y 
en avuit une autre au conimenccmunt. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'en général l'écriture et sur-tout la minuscule -convient miem a» 
terns de GharleniaRne qu'il celui de Charles le Chauve; elle seat Mus 
la Qn du boltieBiB^^Àcle, ou le commsacomeol do suivant que «ov 
miliBU. ..-■>.■ ^ Z 
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res (1) mêmes dont se smoit ccl empereur ; moiiumenls 
précieux de la piété de nos princes de la première race. Je 
«rois qu'oH né sera Ras fïché de rtir iei la lettre que ce cfaa- 
BUrè.écriTU à ce midslre, ea enToyant le livre d'Heomi 
la Tolci : ■ . : - - 

Monseigneur, 

Le profond rcspeclque noua avons pour Vatre Excellente, 
et la coniiidéralion du rang qu'elle tient dans le royaume, 
nous oui Tuit rcccToir avec joie la demande qui nous a éle 
faite de sa part des Heures de Saint-Cfiarlemagne, par M. de 
IHorangis, intendant en celle province ; nous vous l'otFrons, 
Monseigneur, d'autant plus volontiers, qnc celle piei;c est 
im des plus précieux joyaux de notre trésor, et qui a son 
éloge parliGulier dans l'nisloire des évêqaes , composée par 
H. de Madaiire. Agréez donc, Monseigneur, ce présent que 
nous faisons k Votre Excellence de tous nos cœurs , et pcr< 
mettez-nous d'y joindre nos Tceux pour sa prospérité et sa 
consenrattoa, etc. 

AHelz,Ie24ostobrel614. 

bi mon de M. Balesdens, de PAcadimie Franf^ 
{eu 1676], on acheta ftonr tobiblîotbequa de H. Coltiert, tons 



(I) Ce Manuscrit u: 



élé f.iilpar 'irilrc (li; l'c pi iiicii f I piiui -^ciii ii,-aft. Uaii,- îles liU- 
■■■ "'v tronvonl, parlant;! I:i [iremiere porsuiiini, il prie DiBU de 
ir lui Charles et sa fommo Hirmiudrude ; preuve incontes- 
table que ce Manuscrit rutfait avant l'anSfiSoù mmimt cette princesse. 
' La figure de Cliaries le Chauve est & In téte du livre, il est axa udo 
espèce de trAoe ftirt largo, ayant $ou3 hii xm coussin qui cicâde colt^ 
laracurj U tient de la main droite un sceptre qui est arné d'une fieur 
de lys au bout; il- tient de la gauche un cnsqiio marqué d'une cniii sur 
le ilevant. Il porlc une chlamj'df ou manteau, altschée à l'épaule. S» 
ciiuronnc n'est qu'un cercle surhaussé de quelques fleurs de lys. Une 
malD ouverte descend du ciel, sur .su tClo. (On prétend que de I& 
pourroil venir ctîlte main ds Justice que nos rois prennent S leur cou- 
ronnetncnf; ces mains se voient aussi queliiuefois sur les médailles 
lies empereurs de Conslanlinople,] Au haut de la figure sont deui 



it que Charles, couronné de gioii 



iilflble il Josias, et comparable fi Thcodos.. _ .__ _ 

beau .Manuscrit sont en or, et parraitementbieu oanservées, Ce Ma- 
nuscrit est du forme în-t»,. il ett renfermé dans un étui doublé de 
velours cramoisi, et Couvert de nuroquloru(tce,auiV|Ba5etftYecIe 
ehifflW de Goltori. ' ■ ' ' : ' 
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h» ftBHimft-ifs qtie 6é satanl avdil ramassé |ieii'ffan'l "(w((6 

sa yie. ' " ' 

I.'niinép siiîvanle, i( viiU oncorfl ii M. Cnlberl des manu- 
ïcrilsdf: (imli-s U-a ^0|■r-■M iru\ i\k V'Mm\v (iiplorlniicr j . 

de'll.'ainr(]llr,^trAlL^e,(]iii lui liiroiii nivoyi;,-, ilc luiunj jlar 
M. IVloI, ]ii i'iiiii:r |irrsiilciil ilii |»[ii'l('i)ifiil ili' ^ol■nlallllil^ 
■ l.'aiiiiéfl KiTS ïil mirer iImiis 1;i ItiUliolliciiiie -In iiiii]i-;tre, 
les inaiitisrr.iK tirés jin liivcs (\<: WiW-Ay. Moi-«it, \>jr 
IH. Koiii-imtl , (■oiiiiiii'-;iinr il(''|i:i[ li en l;i !;viléralitfi lie Moii- 
tiiiiliau , o! eiiMivé- ;i l'iiri^ iiar le ui.'iin' iiilcihiaiil. 

\:-j\\m-c siiiiàiilf, iiiadaim; la diielie-^e île Viroime dômâ 
il M. rdlberl un iKiuiljn; t'uiisiiiéialile de iiiaiiiiscrils pré- 
deux, iiarini ]cf|Lie!s il y avuH deux ceirl qudraiile-dciix 
volumes forces. Celle iiiêriie année M. Boiichu, iitleridaiU iU'( 
Daiiiiliiné, cL l'evilinie i!e Sainl-Halo eu eiiToyerent im aisci 
bon nombre, qui lui furciiL également dôtmés. 
' Le sieui- Bonrloii, secrélatre de M. d'Aguessean : Inleiidaiit 
de Languedoc, lit remellre en \680, dans çetle mfinic biblîtf-' 
theque,'Gent quarante iitit:ir<'scrlts, el H. d'Agiicssean lui- 
mêmè y envoya de Touloose, ceux dè la bîfiUolbeque de 'f oh:, ' 
au nombre d enviroalrgis cent cinquEmle. . , ; 

Parmi ces manustrils fémU dans jabîHïoffiçiluë'fle po^ 
ministre, [lendaiit les aimées 1682 èt nt83','oni:omiite'(:éti]É 

3 ni oui élé donnés par H. de Rignac , conseiller de |a cour 
es avilcs de Wonipellierjceus qui arrivent de Lille «nFlaii- 
#(Siê!iïoyés par M. Godefroyj ceux qiiî fturcnt actieljs ae?. 
mfpès 4e. t^fibÈAïe d« FouoàpmoAl. quelques salre* tirés ' 
Ptiâïel de vtUe. dé Rouen el donnés an.-mibtslre'; cens qt^ 
ftrênl ^chclis de la hihliùtlieqûe de H. de ÎJonlaiort, if&Mxv, 
dés rcqiiiitcs; ceux que le sieur Hoiidou envoyaencore; ceiix 
de M. Fiigel, envoyés aussi en |iar M. d'Agiiesseau ; çt 
çnlin ccnx de l'abbajo de llonport, au nombre (!c vingi-sp^ 
mauuscriU. qui y furent rpmiis l'année suivante. 
Ce sont là les sources d"oii s'est formé cel amas, ^rtnîeiii- 
AKittiscn)s,\'Hn de^ plus l»aîiX repuei|s qu'on' «itpuciîr^. 
ifls, <;lqitl3t^^t d*iiii'QDttp,iwgn]euté si i»^sidéNmêiBëHt 
b &i^ollie'|U4 Sa M^esté. " . - ' 

FfcsDS m iio.vr, 
U- Ciâbeei ayant eongu le dessein tie faire faire de^ ,:u|iie3 
sdthentlques des litres et autres iiioninnenis l(islorimies, 
conservés dans Tes archives des nr'ovinces de^raHt;^, H'çBilPt 
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0RBFE«44ltat'iileKreft exécution axù »\ beau dessein. M. Dnni. 
^iràîdeal de !a cliambrt dea-Ctmiplfô de Navarre, fui ctiargC 
ML soit tum ifen l'm IDSTy^ (kire.uopier tes aiieieus 
Utres qull trouveroiteii B«àrn.Ce11ii^ei«'^lantiicquiUÉ«(«e 
ïde sa-coiBmi«Mon, et-ayaitt enfùyé à Paris ^lusietirs 
~ balbsls renipUK^^ pieeos cuileDses et EingiiUercs, le iiriitiMrb 
' ^otûut autttfîBer, du nom du roi les'.t^atioas.tlii préi^iit« 
non-seulement en Lanp;iiedoc et eii ftsgi- de Ftà%i msiis ett* 
eore dans la province d&Guycnne ; il fit expédier à eet efTet 
des leltrcs patentes (1), par leaqiH)leBlf-Doat rotaiitoriséde 
se transporter dons ions les trésors de Charles désditesBre- ' 
Mnces , ainsi <|nc ddns tes areilivee Hèi tUt^ ; SBils Itr^i- ■ 
llitiRaulès, couvents, abbsjïs, ftimt /eW/vctdi,-ti'jtélliÂ«> 
femettt partout où il le jngenin-eonTeiif^Ie^tfQ^e^ifi^w 
son traTailt et de se faire repréâeider M dèll'fh* flJlB'M 
titres qu'il croii'oit nécessaire, potir la csflser^onitBlMMfrWn 
de la couronne et p«nr I hislolre. de les Mr«-Mplfer,' tUfij». • 
I ion lier el signer, ennuie denvover lesoltes b0t>iesM gtlIIK 
Qeln biblLoKiequedu rnt. 

Oiilre des tellre^ i[iu re)^ar(^Rnt le nréslrtent Doflt . Il vfH 
etll encore pour d aiiires prnrmiT.s. Le simir AHartd . prP«l- 
denl a I elfcfioii de l.rcnolile. fut rhar^é de visiter de Oflit- 
plimc r M. tïodetror . p;;il"dc des arclilvcs dp tlandi'CSi AT^tm 
reçu desor.ireipiircils, rtese borua pas S envoyer des tolti». 
niiiis i! y loiffuit eniore nii nombre considérable de litrti 
ori^inanx de celle province. Lelte abohdaUte réml^e falltih 
des i>lua importants recueils manuserlts tie la Biblloilietidc 

;, l'^- .. -i-, ■■ • 

[il Ces leltMt-pateQtes parurent LmiHiiDeiatins te tBne. Viiicl eh 
abeéaé ta qu'elles colitieDncnC. 

t Nous.vou; commettons, cst-il iJit unas co.s Mtrc^. en pnrhnt île 
' M, Doat. ordonnons et diirnilims, w>i,r mus IriHisnurUT ilEiiifl tijus 
. les trésors de nos' çU»rl«!s. f-'i u-ms iDuits an:hi\r> iios vii/rs i:t 

> IlcuI. BTChevéObés. évi!clit:i. Eililiavi'^^. iJNi'iiri'.'i. irnnmi.-LiirU^rti'.s 

r autres camntunautcs «ccIum^islkiul'^ u^ .M'tiLi^<:n!s i:i iliiiia le.i 

■ > archives dés arehortqiies. eieiiLie.^. «bhéi. nrifur^. cniim.iMiui-s. 

> qui eiipourrmént avoir ii»separé<!s ilo c uilesdu leiiri<i'li''ipitri>.i.votlN 
» lairo rcpresenluc et Uolivrcr Wus Ica titrosiiuevousjiigeroz néca»- 
» sairt)Suour(a (-(lliwriKiIjoii det ihoiisiie noire cuurotuie. elpourset- 
. «.Vi6is(oir(,]ir>uri!nrairefle3mpi< .i.quc vous (env eoifatlorinér 



garde de noife Stbltitlhe^ tovat». * 
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de Sa HKiestéril contient eiiTinm troii ceMs TttknMi. 
GOllœlion si priicieuse devient pour les btnîllei, les nttma^ 
Bsifiésel abhàifca desfAvrinces de Bfeira,4e LanRaedoc, et 
aHtr«,UBeiiHiceeaboiidSBIfl,«AUleiu"etf facile de-reiro»' 
Terme lnflaitéile filr«e-qtriiMiiTent 'aT<^Migaréft, per- 
.dHsoB iKeB^.CesMitiea inteaetc^lalfenniËes, envertu 
de leUree-wlenles, litmieBt He)i,ui bfeuân , des titra mêmes 
sur IttqiëB ua «^;des «nt-élé fûtos. 

FOHBS M CAHfli. 

Par un travail assidu d'un grand nombre d'années; H. de, 
CanKé s'éloit formé dt^uis long-tems un cabinet, où il avott 
ticlie de rassembler avec choix, presque tout ce que notre 
histoire et notre poé^e, notre littérature et nos améniiéB 
françoi^ ont de plus singulier. Il Massez heureux pour j 
réussir, et de réunir ce» difTérenles parties à un tel point que 
personne avant lut ne l'avoit encore égalé : il en «voit fait 
imprimer le catalogue, dans le Ecms même que le roi avoU 
wiionnë de vendre les livres doubles de la bibliothèque. La 
cour crut devoir proBter de cette circonstance, pour mettre 
^ns la Bibliothèque de Sa Majesté une inlinilé de volumes 
imprimés rares, et qu'on ne pouvait plus trouver, et environ 
deux cens volumes tnaïuiscnts é};alemenl rares et précieux 
sur notre tilstoire et notre poésie; on traita avec M. de 
Caugé, et le roi acquit ce précieux recueil. Le marché en fut 
Gonchi au mois de juillet 1733, el eut son exécution dans le 
mois d'aoât suivant, que les livres imprimés et mannsctits. 
de U. deCangé furent transportés dans la Bibliolheqne royale' 
Ces manusentii, tant anciens qire modernçs', EtHit tons Iri^ 
bien conservés et propremenl reliés. 

FOflDS nB LAHCELOT. 

La capacité et les talens de M. Lancelot loi méritèrent la 
' place -qu'il' remplissoit avec honneur dans l'Académie des 
Mlles-feUres,-et la confiance da mh^lre dans les emolots 
împortans dont U ëtoit Ëliarjté. M. Lanodot àiraoit les urreg 
et avtflt aaïasié dne riohs hibUothêque : -l'histoire de Franoe 
. fnl l'i^t principal et le Irtomphe a.e^es recherches; il par- 
irint & se ramer sur cette seule partie d'histoire , la plus 
ridie eollecUoD ([u'oa eût encore vue. QueVmc cliere que ddt 
être à M. Lancelot une collectioB aossi précieuse et â^ii lui 
avoit eo&\i tant.d'imaéés detrarail, de rechercher et-de dé- 
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enses , il ne balança pas à l'offrir an roi , dès qu'il siil qaé 
a Majesté vonUiil iiien l'accepler ; elle fut remise à la bi- 
bliotheqne du roi , au mois de mai IT-IS. Ce recueil roii.sisle 
en deux cens maiiiiscrils ou environ, iiresqufl tous modernes, 
el en plas de einq cens [lorlefenilks reui]ilis il'diic proili- 
gieuse qnaulilé de pièces détachées, conceriianl les droits du 
roi, les universités, les eliarles el offices, conrs et jurisdiu- 
[ions, les généalogies, les ordres miltlaires et autres , et snr 
l'histoire de France en général et en particulier. Les porte- 
feuilles sont conservés dans le dépôt des livres imprimés, et 
distribnés à leurs matières à h iln de cliaqBe lettre. 

- FONSS DE VO CANGE. 

Après la morl de H. dn Cange, arrivée le 23 octobre 1688, 
ses livres et manusorils, mtme ses antograplies, passèrent a 
PtiiSppe du Fresne, son fila ainé, homme iostniit, et q»i 
monnu quatre ans après, le 22 juin 1692, sans avoir elé 
marié. François du Fresne son frère, et deux sœurs recueil- 
lirent sa succession : la bibliothèque fut alors vendue, et les 
manuscrits furent achetés par M. l'abbé de Camps qui n'eu 
fit aucun usage. François du Fresne s'éloit réservé un excm- 

{ilaîre du Ville-Hardouin, préparé pour une seconde édition, 
e manuscrit des comptes d'Amiens etdes comtes de Ponthieu; 
no porle-feuiile contenant les titres de l'Iiistoire de Picardie, 
et nombre de papiers regardés comme inutiles, et qiii^restc- 
rent dans l'oubli jusqu'à sa mort arrivée le 15 janvier 1730. 

La mémoire de SI. du Uange étoit réduite à la célébrité si 
jnslement méritée par ses ouvrages imprimés, lorsque Jean- 
Charles du Fresne d'Aubigny, son arriére -neveu, parcourant 
(vers 1735). la bibliollieque des historiens de France du V. le 
Long, n" l(>2:j6, et la bibliothèque ecclésiastique de Dupin, 
tom. 111, p. 42, y trouva l'indication de phideurs manuscril» 
de du Can^c, cotiservés dans la bibliollieque de H. l'abbé de 
Camps cl autres. 

Ces deux iudicalions lui (ïrent penser qu'il resloit cnrorc 
des ouvi-ases iurounns; il ainirit que Ici inauuîCfiis .le il. du 
Cange avoient clé vendus ;i deux reprises. Vers 171.^ on 
1716, M. l'abbé de Camps, alors vivanl, vendit à M. Mielte, 
libraire, sa bibliothèque , avec une portion des manuscrits 
de M. du Cange, lesquels furent aelielés dans le moment 
même, par ordre de .M. le baron de llobcndorir, pour le 

£ rincé Eugène. Apres la mort de M. l'abbé de Camps, arrivée 
! 16 d'août 1723,11. l'abbé Demson son neveu, chanoine 
0 
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de Notre-Dame, tronra dans Fa maison les restes de ces nui' 
Boscrits : il en proposa racquisilion au même M. Mariette. 
qnilesreTendltaM. d'Hoiiier.M.d'Aubif^ni s'adressa d'abord 
à M. d'Hozier, et après plusieurs conversations , it comprit 
que sa politesse et sa générosité l'auroïent porté à lut re- 
mettre le tont. ou partie de ce qu'il possédoit de ces manu- 
scrits s'ils n'eussent été employés sur l'Inventaire fait après 
le décès de son épouse dont il devoit compte à ses enfans. 
H. d'AubIgni obtint alors par l'intervention de yf. le Chan- 
celier, à qui M. d'Hozicr remit trois volumes du recueil de 
da Cange, marqués sur le des des lettres C, D, E, un porte- 
feuille, valeur de deux volumes coiilemmluiie grande partie 
d'un ouvrage que M. du Cange nommoit Catalogues histo- 
riques; plusicnrs pièces délacliées, et enfin le précieux ma- 
nuscrit des Familles d'Orient. M. le Chancelier eut )a bonté 
de remettre tons ces volumes à U. d'Aubignï, l'asâtrant, 
avec cette aHïibililé qui Uii éloit familière, qu'A ponvOil 
l'employer sur ce snjet en tonte occasion. 

L'année siuvanle 1736, Frantjois du Fresnc élant décédé 
le l.") janvier, M. d'Aiibigiii ae(|'iiit à son inver.lJÙre , parmi 
les livres et les nianuscrils i|ui s'", trouvèrent, tous ceux où 
il aperçut de l'écriture de M. dn" Cange. Il eut tout lieu de 
se téllciter de ses soins : car ayant emporté quantité de 
choses qui ne sembloient mériter que le rebut, il en a tiré, 
après un long examen le fond d'un nobiliaire tilstoriqiie de 
la France, d'un traité du droit des armoiries, et d'autres ou- 
Tftwes iœportans-, même les titres domestiques de la famille 
de du Cange, et ceux de la famille de Kely, quiétoit le nom 
de sa mère. 

te manuscrit des comtes d'Amiens, avec le porte-feuille 
des titres, demenra encore entre les mains du lils de François 
du Fresile. U. d'Aoblgni Informé qn'il écoutoit des proposi- 
tions nvte lui felsoieot des Augtois pour l'acquisition de ce 
manuscrit, lui offrit beaucoup plus , et en argent comptant, 
que ce que les Anglois lai proposoient, sous condition ex- 
presse et absolue de lui remettre tout ce qu'il auroit de ma- 
miserits et d'imfvimés où se irourerolt de l'écrïtore de son 

Srand oude. La projtosition fut acceptée, H. du Cange remit 
: Toimne en question, des comtes d'Amiens, de Poiilhieu, 

S! portefeuille contenant les titres pour l'hisloire de Picap- 
ie, de plus, une histoire des evêques d'Amiens jusqu'en 
1364, une histoire de ta ville d'Amiens par )a Morliere, c^i^ 

Sée de notes et corrections de H. du umge, deux volumn 
u' recueil dpl»d)ét!qne marqués d^ lettres Uet P, piutieurs 
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pièces (îélachées ûe (oii!e naliire, et enfin lies paqiieU rie 
vclin séparÉs et en fort mauvais ordre, mais dont la réunion 
a produit celle f;raride carte généalogique dont a parlé 
M. Dupin te jeune. M. d" Cange élanl mort l'année suivante 
1J4I , le 8 seplemijre, l'on trouva chez Inl un exemplaire 
d'unenonvelleéditiondiiVilleliardouin, inconnnejiistju'alors, 
M. d'Aubigni en fll l'acquisition à son inventaire. Tous ces 
mannscrits fureut augmentés de trois volumes sur le Blason, 
donnés par M. Guerin , libraire, el de plusieurs morceaux 
donnés aussi par M. du Cange, chanoine régidler de Sainl- 
Viclor, frère du défunt; il les tcnoit de M. l'abbéDenison, et 
de M. l'erriu]uier. sous-hihliolhêcairc de Sainl-Victor. Enfin 
les manuscrits de M. du Cangc ont souHerl une telle disper- 
sion, que M. d'Aubigni en a recouvré des lambeaux dans 
presque toute sa famille, tant Paris (ju'â Amiens; et malgré 
les recherches les plus exactes et les soins qu'il a pris pour 
réunir, soil à force d'argent ou aulrcmenl, tous les manu- 
scrits de M. du Cange, il est h présumer qu'on n'est pas sans 
espérance d'en recouvrer encore. 

11 nianquoit à celle colleclion la réunion de ce qui avoit 
été acquis pour le prince Rugène : M. d'Aubigni fit sur cela, 
même durant la guerre , des perquisitions ijui ne furent pas 
inutiles; il apprit que celle porlion de manuscrits contenant 
Il Tol. éloit passée dans la hibliolheque impériale. Il obtint 
d'abord difTcrenles notices cl ([uelques catalogues , par 
M. Langer, médecin de Sa Blajeslé impériale la reine de Hon- 
grie et de Bohême, ensuite par M. le comte de Richecourt, 
son ministre en différentes cours, el enfin par Son Eminence 
Mgr le cardinal Passiouei, el par M. Duval , bibliothécaire 
de Sa Majesté impériale h Florence, lequel élanl allé à Vienne 
depuis la paix, pour répondre à l'empresscmeul de M. d'Au- 
bigni , voulut bien prendre la peine d'examiner ces manu- 
scrits, et eul la boulé d'en envoyer un catalogue circonstancié. 
Ce fuld'aprèsla lecture de ce calalogue, que M. le chancelier 
d" Agiiesseau se détermina de faire imprimer dans le journal 
des Saïans(mois dedéc. 1750 etjanv. 1751 ],nnc notice des 
mannscrits de H. du Cange, dont on a tiré séparément 
nombre d'exemplaires. 

M. Dn^l ayant reconnu, par l'examen de ces manuscrits, 
qn|îls ne pouvoient être dans la bibliolheqtie impériale qu'un 
objet de pure curiosité, et oue réunis â leur tout, ils en 
pouvoient devenir un d'ulililé universelle, M. d'Aubigni en 
prit occasion de recourir à Mgr le Chancelier, pour engager 
par son entremise une iiégocialion. Ce grand magistrat 
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chargea M. I.ang1ois d'en conrércr an plus tôt, en son nom, 
avec M. le marquis de PiiUieiilx, cl cette conférence eut son 
effet. CemiiiUlreécrività M. le marquis de Slainville (connu 
depuis sous le nom du duc de Ctioiseul) au nom du roi, pour 
obtenir an moins la communication de ces mnnuscrits. M, le 
marmiis de Stainvîllc en instruisit la cour de Vienne, et re^iil 
en réponse à pen près ce qui suit : Leitn majestés impina- 
icB, qui sont charmées de toutes les occasions qui se peuvent 
présenter d'obliger la cour où vdus êtes, ont donné ordre 
que les manuscrits du célèbre du (^nge fussent enoaye'g 
incessamment: la caisse est préparée, et ils doivent par- 
tir, etc. Lorsque ces manuscrits furent arrivés, M. le mar- 
quis de Puisieulx el M. le comte d'Argenson en rendirent 
compte au roi ; Sa Majesté eutendil avee plaisir le nip- 
])ort iju'ils en llrcnl, les ciiurgea de faire passer par le 
même canal ses rcmercimens à leurs majestés impériales et 
consentit que la caisse fdl remise au ncvèu de M. du Cange. 
Celui-ci, après avoir examiné à loisir ce que conlenoienl ces 
onze manuscrits et satisfait d'avoir presque tout réuni, signala 
sa reconnoissauce, en les orTraul au roi qui voulut bien les 
accepter pour sa bibliothèque ; en conséquence, le 1 1 février 
1756, ces différons manuscrits, an nombre de cinquante vol., 
furent remis à la bibliothèque du roi par M. du l'resncd'Au- 
bigni, à qui Sa Majesté accorda 3000 livres de rente viagère, 
dont 1000 livres réversibles k un neveu, ofTicier dans les 
gardes fran^oises, pour le récompenser el le dédommager 
de ce <iUG lui avoît coûté la réuuion de ces précieux manu- 
scrits et des soins qu'il avoil pris jiour y parvenir. 

Ces manuscrit» peuvent être divisés en trois classes : la 
première concerne l'histoire de France en général; la se- 
conde, l'histoire générale de la Picardie ; la troisième , tout 
ce qui se trouve n'avoir aucun ranport ni h l'distoire de 
France, ni à l'histoire de Picardie. L'importance de ce beau 
recueil nous a engagés à entrer dans ces détails , pcitt-fitre 
lr<m longs, mais nécessaires pour conaoitre tout le prix des 
dtirérens manuscrits d'un des hommes les plus célèbres que 
la France ait jamais eus. 

Par une lettre de M. Bigot, du M septembre 1633. oii 
apprend que M. du Cangea travaillé sur les manuscrits grecs 
de la bibliothèque du roi ; M. Bigot lui en parle en ces termes : 
jIvcZ'Vous achevé ie calalogue de tous tes manuscrits greci . 
de la bibtiotheijue du roi i effet, presque tous les manu- 
scrits grecs de ce vaste dépdt sont enrichis de oolices écrites 
de In main du célèbre du Cange. 
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f orlis à la bibliulheqiie du roi vers l'année 1756 ; c'esl I 

fUis beau retiieil de jurisprudence qu'il y ait peut-Ëtrc en 
urope, en raison des difierenles colleetions qu'il reuferme, 
panni lesquelles sont : 

l' Soixaate-sîs volumes extraits des repaires du trésor des 
chartes, qui sont à la Sainte-Ctaap^e ou Palais, fkiuiwr 
ordre de M. Colbert. Les pièces de ce recaell sont ^trnte» 
en entier : à l'éi^ard du choix il a été fait relaUrenwnt aux 
vues de ce minisire : on en a extrait par préférence les statuts 
des comoiunaulés , les pririléges et exemptions accordées 
aux particuliers, aux communautés et aux villes. Ces actes 
commencent au règne de Philippe-Auguste, et à l'année 1202, 
el finisaml au règne de Charles IX, et à l'an 1566 : ft la suite 
de ce recueil est l'invenlaire en aefl volumes de tontes les 

Sieces qui y sont comprises. Cet invenWre t iti fattjw 
M. Dupuy et Godefrey. el suit tordre des re^slnh D)u 
copie de riiiveolaire général des diaries dntit Iroor, dressé 
par H. Godefroy, écrit de sa main en neuf vslmiies à-la suit* 
desquels est nn veUune conlenant la-table générale, par ordre 
al^imU^e, de tOHiet les ebai^es com^naes dans ledit io* 
ventair«. 

2* Plmoenra recueils des ordonnances des rois de France, 
de la première, seconde et troisième race, avec des commen- 
tairce »s édita, ordonnances qui avoienl besoind'élre com- 
mailés. Ces édits, ordonnances , etc., ne sont pas rapportés 
simpleiBait, on y a joint des tables cluroiùdi^iiiues et des 
tables des matières. 

3* Une copie exacte des regisires-de la conr de» A^de^ 
demis 1614 jusqu'en 1717, avecl'invtDtiibv et laliUeâir»- 
aolog^ue desdits registres (!}. 

4° rlUNears recoeus de lôémtrires, arrds, r^emens, etc. 
concernant ladHe cour dés Aydes el les chancres des comptes 
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de Paris, de Montpellier, Prevence, D^od, Gnyeaae, Rouen 

et autres. 

5* Des copies des registres du conseil, des pariemeos, 
chambres des comptes, prisidianx et trésoriers de France , 
ensemble les provisions des triBeters d«sdit«s cours, «t diffé- 
rcns eurrenus entre lesdites cours et les pariemens, et an- 
tres cours pourdroils de préséances etautres. Ces raéinoires, 
aiTéIs et r^l^ens sont rangés par ordre ^ronologique 
avec des tables des matières. 

6° Copies des registres du conseil, du parlement de Paris 
par ordre chronologique et de matières depuis 1364 jusqu'en 
1664, et plusieurs recueils d'arrêts, cdits, réglcmena, qui 
concernent ledit parlement, et qui y ont été eurcsii^trés. 

7" Copies et extraits des registres secrets elaulres, avec les 
arrÈts, édits, réglemirus, etc.. des parlemena de Bordeaux, 
Provence, itouci», et autres parlemeus du royaume, depuis 
lÈur orif^ine jusqu'en 1660. 

8" Plusieurs traités de jurisprudence, soit sur diverses ma- 
tières en général ou en particulier ; avec plnsieurs autres trai- 
tés aussi de jurispnidiïnce, propres ou à l'usage de quelques 
tribunaux du royaume, soit pour radminislrulion de la jus- 
tice, soit pour les droits, privilèges et fonctions des magis- 
trats qui les composent. 

Qo l'Iusieurs mémoires et antres ouvrages concernant tes 
conseils du roi, et les magistrats qui les composent , conBU 
conseillers d'Etat, maîtres des requêtes, etc. 

!©• Qoeliiaes autres ouvrages sur diCTérentes matières, sa- 
voir :- là mémoires du célèbre Talon, en quatre vol. in-fol., 
dîTCM Mités sur les fmances des anciens et des modernes , 
urlesmonDoiesen général, et sur celles de France en par'- 
ticulier ; sur l'histoire de France en général et en particulier. 
Ce fonds est sans contredit un des plus précieux et des phw 
complets qu'il y ait dans cetlebiblioiheque pour l'histoire de 
la jurisprudence, etde la magistrature du royaume deFnutefr.- 

HANUSCRITS SE HUET. 

Les manuscrits que M. Hnet, évêquc d'Avranches, avoit 
légués (avec les livres imprimés) aux jésuites de In rue Saint- 
Antome, et qui depuis ont passé dans la bibliothèque du roi, 
sont au nombre de deux cents, presque tous précieux par 
leur objet ; entre lesquels il y en a près de moitié en langues 
Arabe, Turque et Grecque : une bonne parUe de manuscrits. 
Gras sont de la naw 4e oe tsmA p^tj et conliefflieiit di>- 
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vers fragmcns d'oiivrascî de sa composilion, ou variantes, 
commenlairea vl aiiiiotaUoiis d'aiitciirs giecs. Parmi ceux 
écrils en laliii, il y m a aiis^i pliisiinirs do sa iiruprc iiiaiii, 
et qiu sont (le sa miiiiiiisitioii, Eiilrc ces ^illcreiis ouvrages 
sont: r l'ori^Lual du fameiis livre iiitilidc Deiiinmlratio 
Evaniietica, i[n)>rini<; à faris, en 1690, in-fol. ; 2" l'origi- 
nal d'un recueil de poésies, iuliliiié t'ciri-Danielis Hutlii 
Carmina, imjirimé plusieurs fois ; et plusieurs aulres ouvra- 
ges laulcn prose qu'en vers. Les nianuscrilsfrancoissonlea 
petit nombre, ils sont presque tous du xvij" siècle ; il y en 
a qui sont aussi de la composition de ce savant pr^lal. Parmi 
les maiviscrils écrils en cette langue, l'on remarque un re- 
cueil considérable de lettres adressées à cel illustre savant, 
sur difTérens points importans de tittératnre, entre lesquelles 
ït y en a plus de soixante-quinze du célèbre Leibnitz au rey&r 
rend pere des Fosses de la compagnie de Jésus, et de plu- 
sieurs aulres savans connus. 

,.Les maniiscrils qui composent le fonds de H. Hoet, ser«nt 
loi^onrs trèfr-aisés 1 reconttôltre parmi ceux dn roi ; ouln 
qu'us sont presque tous rellës avec ses arme» dessus la «oa« 
reliure, elles sont, encore en dedans gravées ave« icetteiui 
«ription : . i 

Sas Uhrit 'WUiat'hèea çuam flluiff. etA. prineepi 01 
Pet. Daniel ffuit^epiteoptti 4brlnetntU Samtnipnptti» 
Paru. Pi P. Soc,. Asu int^ram vi'«rtu donaM anno 1892. 

.Et sur le fronti&pice 4^ livre on Ut eopore cette «iln 
inscription: . ■ 

iA eatrà futne -^bliothieam tfft/fatUr ex obidientld. 

On ranarqufl encore que lorMiiie ces lims sianuscriti 
et autres furent, apris l'expulsion des jésuilea, adjugés, par 
arrSt du conseil d'Etat dn roi, anx héritiers de H. Huet , et 
par conséquent mmis à M. l'abbé de Fontenay, déclaré son 
héritier, oneirtsoînd'écriresnr le premier fanillet de chaqoe 
volume manusorit, cette disposilton de l'arrêt : 

Paraphé au iUêlr ie ForrA Ai l&juUltt 1763. 

MESniL. 

FONDS DE rOSTAMEU, 

En vertu d'un arrêt du conseil d'iiitat du roi, du 24 août 
1765 , la biblioUiequc du roi lit l'acquisition des livres im- 
primes, manuscrits et estampes qui formwent cdle de H. 4* 
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Fonlaiiieti, conseiller d'Etat. Celte bibliothèque éloit com- 
posée (l'cuviroi! 6000 vol. imprimés, et de plus de 1200 vol. 
inanitficrits tant anciens que modernes. 

M. de Fontanicii s'ctoil appliipié à rendre sa bibliothèque 
une des plus cnmplelles sur l'histoire de France, et y avoil 
réussi en partie, surtout en rtiamiscrits: il étoit parvenuàse 
former un recueil de plus de 800 portefeuilles remplis de 
litres, sur l'histoire de France (dont quelques-uns sont 
originaux). M de Fonlanieu avoit joint aux titres ou pièces 
beaucoup de noies ou observations , et même des disserta- 
tions sur celles qui avoieut besoin d'êire disculées ou éclair- 
cies; il y avoit aussi joint quelques pièces imprimées, les- 
quelles avoienl rapport à la matière contenue dans les por- 
lerettilles. Ces diflerenles pièces ainsi réunies devenoient 
d'une grande valeur; tuais on les a distraites de chaque 
portefeuille, pour les réunir au dépôt des livres imprimes, 
ou elles doirenl se trouTer acluellement. 

Ce précieux recueil conUent plus de 60,000 titres et pièces 
SQP histoire de France, et forme la première partie des 
manuscrila du fonds de Fontanîeu, que Von péut diviser en 
tre parties. Ce reradt est divisé Ini-meme en deux par- 
: la première consiste en une collection très-nombreuse 
de titres et pièces, tant originales que copies, sur l'histoire 
générale el parlicnliere de France, rangées par ordre chro- 
noloj^que sous chaque règne de nos rois; la seconde partie 
contient des titres el pièces sur le droit public du royaume, 
rangées par ordre de matières, el chacune des matières par 
chapitres et par ordre chronologique. 

La bibliothèque du roi est la sourccla plus abondante dans 
laquelle a puisé M- de Fontanieu ; et quand il n'y anroit que 
ce qu il en a tiré, sa collection seroit toujours précieuse, 
parce qu'il a mis en ordre tous les litres et pièces que lui ont 
fournis les manuscritsdesdiirérens fonds qui composent cette 
immense bibliothèque. M. de Fontanieu, plein de zele pour 
«n travail si utile au public, ne s'est pas borné là, il a com- 
pulsé les titres de la chambre des comptes de Paris eldeceUe 
de Dauphiné, le trésor des Charles, le cabinet de Saint-Sfar- 
lin dcs-Champs, formé par dom Pernot, les manuscrits de 
l'abbé de Camps, el même les archives des pays étrangers. 

I.a seconde partie consiste en un recueil de 366 vol. de 
forme in^", composé de pièces tant manuscrites qu'impri- 
mées sur toutes les matières possibles, particulièrement sur 
ce qui peut avoir rapport à l'histoire de France : ce recndl 
précieux, par là ténuion de latit de pièces, est relié en Veau 
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et' coîi^t iane iiili eu 4Toïiioiés)n-j*,i! a été 
rénni aijx livres imtirîmés. , 

la troisième comprend tous tes onfràgeg manmcrlts de 
M. de FoDlanîen , tant sor l'histoire et le droit pabïic de 
Ffance, qne sur dÏTerses autres matières , formant eùTiroD 
SOOtoI. lantin-fol. qD'în-4<>, y compris les papiers de ses ia- 
lendanc^ de DBU|>hmé et de t'armée d'Ilalie. On distingue 
Itarmi ces manuscrits : 1° une liisloire du Daapliîné, en3voI. 
la-fol.; 2» environ 100 vol. de lellres originales des secré- 
taires d'Etat et conlrfileiirs généraux des finances et autres 
concernant l'intendance de la province du Datiphinéi Z' 12 
porlefeuilles de forme in-'j° conlenant un carlulairc de la 
même province; 4° 5 vol. de forme in-fol. de mémoires sur 
l^ministratton des Colonies; 5° plusieurs Traités de droit 
public , et différens mémoires sur l'origine des charges et 
ofBces de France: 6o plusieurs Etats de Ta France; 7* l'his- 
toire et origine des parlemens du royaume ; 8° un recuelf 
d'ordonnances des rois de France des trois races. (Il y a 
dans ce recueil plusieurs ordonnances qui ne se trouvent 
point dans le recueil du Louvre ni autre part.) 

Là waUlème est formée de tous les manuscrits parliciiliers 
de dinlËrenS siècles, tant sur papier que sur vélin ; plusieurs 
de ces mannscrils sont antérieurs à. Fimprimerie , et n'ont 
jamaisétéimprimés ; ils sont au nooibre de plus de 266 vol. 
flir dlTUses nntiiNft, tant inWol. qi^iii-4« et li^l2. 



HANDECBITS DE SAtITBSEAU. 
mVESTAlRE DES TitlIBS DO DAUPBINÉ, 

Le l9 juin 1688, M- Pellelier, contrôleur générât, adressa 
les ordres du roi à IH, Saulereau , premier président de la 
chambre des comptes de Grenoble, pour faire travailler à 
l'invenlaire des Ulres de ladite chambre, qui comprennent 
800 registres et plus de 2,000 chartes ou parchemins déta- 
chés les uns des autres. Le sieur Marcellicr, maître de la 
chambre des comptes de Cliamberri, et son fils, conseiller au 

Fariement de Toulouse, furent chargés de ce travail, et ils 
entreprirent à l'aide de plusienrs commis qu'ils employè- 
rent, soit au déchUTteinent, soit aux copies qu'il fut ordonné 
de faire. 

M. de Poncharlrain, qui fut depuis contrôleur général, et 
ensuite chancelier de France, ne prit pas moins d'intérêt à 
cet otivrage q.ue n'en avoit pris M. Pelletier, U en pressa la 
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coiiEiniiatîon avec zelc : l'ordre tlti roi portoil qu'il seroiL 
fait deux copies de cet i[iveiil:<irc ; nue 1 une seroU déposée 
à 1» cljanibre des comptes de Grenoble, après avoir élé véri- 
fiée par des orBciers que la cliambre comineUroil à cet efTel, 
et que l'aiilre seroil apportée à Paris : ces deux copies ont 
dnré vingt-deux ans à faire. La première a été remise en 
bonne forme et aulhcnliquc à la cbumbre des complcs de 
Grenoble; la seconde fut apportée h Paris en 1714, sur un 
ordre de M. Desmarels ; mais an lien d'être déposée dans nn 
dépôt du roi, où elle anroit dd être nalurcllcmcnt placée, 
elle passa, on ne sait comment, entre les mains d'un parti- 
culier, et après sa mort, entre les mains d'un antre; ce se- 
cond possesseur oITril de la eéder à la llilMiolhéqiie du roi 
pour la somme de 1,200 livres, payable en une année ou en 
denx, si l'on vouloil. 

La copie de la chambre des comptes de Grenoble n'est que 
de 34 vol., celle-ci est de 35, et le dernier volume est une 
instruction étendue sur les droits nêj^ligés ou usurpés par 
des particuliers, que le roi peut recouvrer daus cette pro- 
vince, h la faveur des antres titres rapportés, bailliage 
par bailliage, cliàtellcnie par cbUtcllenie ; Û y_ a aussi beau- 
coup d'éctaircisseroens sur le domaine du roi, cl sur l'état 
des familles [I). 

DES AUTRES FO^DS EN OÉNÉBAL. 

Outre les ditTérens fonds dont nous venons de rendre 
compte, il en existe encore plusieurs conservés séparément 
dans ce dépôt, qui sans Être aussi nombreux en volumes que 
les précédens, sont néanmoins composés de quelques ma- 
nuscrits rares et précieux : ces fonds portent le d" de l'an- 
cien fonds du roi, et sont : 

1" Celui de Versailles, composé de manuscrits originaux 
sur l'histoire de Franceeten particulier durégnedeLouisXlV : 
presque tous ces manuscrits sont dédiés ou ont été présentés 
à ce monariiuc; ce fonds contient aussi tous les livres de 
thèmes, versions, etc., de Louis XV, écrits de sa main. 

2" Le fonds de l'abhé de Targn^, autrefois garde de la bi- 
bliothèque, compoiiê de manuscrits sur la lliéologie et sur 
diverses autres matières. 

3" Celui de l'abbé Drouin, conseiller au parlement et doc- 



(1) Ils forment aujouril'hui les no> l' ii t" du supplément Irançois, 
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leur de Sorboniie, coiisislaiit environ cri 50 vol. maiiuserils 
Itiéo logiques cl liisiuriijiics, prc-que Ions rccciis. 

4" Environ Irenle boëles coiiien;inl des inalériaux disposés 
par ordre chronolot^itjne, par M. Ji>iy, pour un rirémonial 
irantoi^, dont la table est imprimée sous le tilred'Emai d'un 
cérémonial, «te. 

5° Les manuscrits de l'Iiistorien Mézerai, presque toui sur 
rbistoire de France; on y voit sou teslaîneBl écrit de a. 
propre maiu. 

.6<> Ceux de M. deBoze, cflËbre antiquaire, tous récens, 
BUr notre histoire et noire littérature. 

1" Ceux de feu Mgr le duc d'Orléans, mort à Sointe-Ge- 
iieviëre i ces man'osciits sont au nombre d'environ 100 vol. 
ea liasses, conserrésdans des bo'éles de carton ; presque Ions 
i:es manuscrits routeol sur des matières de théologie , une 
bonne partie sont écrits de la main de ce prince. , 

8' Une ^rtie de cenx d'Haudiqiier du Cliesnc, tous réceos, 
sur lliîsloire de France en général. 

9° Ceux de M. Fourmbnt sur la langue cliinoisc, et un re- 
cueil d'inscriptions grecques, latines et autres apportées de 
ses voyages, 

10° Les manuscrits de M. le marécbal de Noallles. 
11° Ceux de M. Secousse, contenant un recueil assez com- 
plet des ordonnances de nos rois des trois races, pour la- 

iiolice, etc., dcsdilTércnlcs villes du royaume, et enparlicu- . 
ier pour la ville de Paris. 

12" Le recLieil que M Morci do Thoisy, lieutenant géné- 
ral du bailliage et présidial de Troyes, remit sfaluïtement,' 
en 172') , à la Bibliothèque du roi^ au nombre de plus" de 
flOO volumes in-fol, in-4'' et in-I2 Celle cidlection, qu'on dit, 
être de pins de 60,000 pièces fut;ilives, dont le pins grand 
noml)re consiste en faclums, méiuoirt;;;, ele., tant imprimés 
que manuscrit, est divi:-ée en (|ua1rr parties: la première 
regarde les matières de droit, el est de 385 vol., la seconde, 
de 172 vol., fsl pour les matières ecclésiastiques; il y a 86, 
vol. pour les ;i.alicrcs liisioriqucs, ou négoeiations, parmi Ics- 
qucllc-. M> Iriniv.'in nulles de M. de Refngï. libelles-lettres 
fornifiit kl (iii:itrieii;(' ]v.iv\i<\ <-\ ronlieniient 14 vol. I>rest|ue' ' 
tons ces ^oliiiiif > .-.oui <;(iM,'-rnis dans te dépôt (lès livres im- 
primés et placés à !a lin des Iclire.s relatives aux matières 
qu'ils reiiferuienl. Ce reciieil c,-l Irès-prcci^'iix'et peul-êlre 
unique en ce genre. 

13" Les manuscrits de l'église de Paris, au nombre de- 
300 et plus, acquis par le roi en 1756, et remis cette même 
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année it la Bibliothèque du roi, par MM. Malherbe , blblio- 
iMcaire, et Tliierry, cliancelier de l'Dniversîlé. Les maiiiis- 
crils composent ce Tonds, sont Loiis rares, |)r<!ciniii[ et 
trëi^Dcicns ; piiisienr-s, entre autres, sont de la plus haulc 
aDIiquité : tei quele fameux manuscrit de Grégoire de Tours, 
écrit sur vélïn dans le vu" ou yiii* siècle; il est en lettres 
onciales et Iris-hien écrit. On croit que dom Rninart s'est 
servi de ce manifscnl pour son édition, et que c'est celui 
qu'il cite sous le nom de Codex eancti Pétri SeHdvace$uit. 
En cfl'ct on lit au l):is du folio 53, verso d'une écriture du 
XII'' siècle : {Sancli Pétri Belvacengit). 

Il y a encore un autre manuscrit de Grégoire de Tours, 
aussi écrit sur vélin, parfaitement bien conservé, d'une écri- 
ture du viii« ou ix° siècle , que dom Ruiuacl a aussi eu en 
communication. On trouve à la fin de ce manuscrit des vers 
latins sur le Cantique des CaniUiucs, écrits à peu près dans 
le même temps. 

Dans le même fonds se trouve le manusiTil contenant le 
procès de la Pucellc d'Orléans i c'est le procès fait pour par- 
venir à la réliab il i laiton de sa mémoire; la sentence de ré- 
habilitation qui est à la fin de ce manuscrit est du 7 ji'il- 1456, 
et a été rendue par Jean, arclievêque de Reims, Guillaume, 
éréque de Paris, Richard, archevêque de Constance, et Jehan 
firenal, jacobin. L'expédition de Vinstruction de ce procès 
est aduientique «t a été délivrée Juridiqnemait par le gr«r- 
fler, qui a signé sur toutes les pages : ce manuscrit est en 
papier et fane écritnrfi du teihps. 

La pl(u grande partie des mannscrila qui composent ce 
fondSj sont presque tons apssî préciepx qiie coix que nous 
venons de citer; itA sont ponr la plupart on x* on xii* àkfAUf 
et d'une parfaite conservation. 

14" Un recueil de plus de 80 vol. in-fol. et in-4° de lettres 
originales de plusieurs hommes illustres dans les lettres, des 
célèbres Gassendy, Bouillaud, Portener, Spinosa, de Thon, 
Lomcnie, Peyresc, Dupuy et autres. Toutes ces lettres con- 
tiennent des éclair(43semens sur diflérens points de littéra- 
ture, grecque, latine et frauçoise. 

IS» Plus de quarante ho'étes et plusieurs liasses de manus- 
crits de M. l'abbé le Grand sur l'histoire dn règnede Louis XI. 

16» Les manuscrits de M. Begon cédés au roi , composés 
de manuscrits orientaux, grecs, latins cl autres, avec plusieurs 
volumes d'inscriptions, poids, monuoies, et lettres sur ces 
matières. 

17* Les manuBi»-its de nouvelles acquisitions, venus d? 
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tous les pays, et-sur louies les matières possibles , lesquels 
sont dlTués par langues, et chaquq langue par ardre des ma- 
tières. Ces manuBorils, survenus depuis )'impres»«n da cafo- 
logue, sont midntenant l'ot^et d'an supplément cMsidéndile, 
leanel est bit de manière que les ouvn^ portés sur ce sop- 
pleuient répondent à la maUère et anx numéros du Cdlalogtie 
nnprinié. 

Parmi ces 3c<iiiisitions l'on distingue : 1" environ 160 vol. 
manuscrits Indiens, Malabares, Siamois, Arabes, etc., venus 
du bureau des affaires étrangères, et acquis de HM. Scherer 
et Leclair ; 2" plus de trois cents manuscrits Arabes, StHus- 
cretang, etc., nonvellemenl acquis, paroû lesquels il y en a 
de très- précieux. Parmi les manuscrits français, etc., l'on 
dblingue ceux acquis •! la vente des Jésuites: environ 36 toI.-' 
surlaBretanie, aâielés, en 1778, dans une vente; ceux dooï 
nés pa^-tf.delaCandamine, enfin, un grand nombre U'aur 
1res donnés ou acquis pour la BiUiotheqne, maisdontr^a- 
méralioDsat^tropkràgueèràin.- 
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.CABINET DES TITRES ET GÉNÉALOGIES. 

Op ne commiuiique pas indistinctement ii Iriut le inonde iMTitreset 



Ce cabioet est pV-azi: m seamJ éiagc-,, ot y occupe cinq 
grandes pièce», loulcs garnies <lc InbUillfia pi'opres à 
recevoir les cartons et bo6tcs dans lesquels sont ren- 
fermés les litres. Il coptieol environ 5000 rorteFeuillcs 
ou boétcs, etc., remplis de litres généalogiques, tous 
trè%f récteux, non-seulejnent pour les Familles del'riincc, 
mais encore pour les plus UlusM'es de rEunqte. 

SON ORIGINE ET SES ACCR01SSE]HE>'S. 

Le Cabinet des Titres et Généaloçies commença à se 
former iVimnpnrtie (11' fiilflonin' iiu Roi en17H, 

par M. (le r.Ri|:iiirrPS et placé aprt's f;( mort, en 1715, 
dans la Bibliolhèque de Sa Majesté : ce cabinet, composé 
d'un précieux recueil de titres originaux scellés, de 
montres militaires, manuscrils et gértéalngies des Mai- 
sons et Familles nobles du lloyaimie, parut demander un 
Garde particulier; peu de loras aiin's il Tut confié aux 
soins de M. Gnihlel, nlois gén(;[ilogistc do la Maison 
d'Orléans, et des ordres df N -I). du Mont-Caniu?! cl de 
St-Lazare. 

En 1717, ce même cabinet fut augmenté de ceini que 
SI. r.linrles d'Uo/.ier, Juge d'Armi^s, Garde de l'Armo- 
riai i;(>riin [il (le Trarirc, cl Généalogiste de Sa Majesté, 
céda au lloi, \m' acle passé en présence de M. Baudrf. 
mallre des requêtes, nommé par le Roi pour l'accepter. 
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Çjfoit en son genre le plus curieux qui fût en Europe; 
4 cousîstoit en Manuscrits, Généalo^es, preuves de 
I^Toblesse des Pages du Roï, et des Demoiselles de St- 
CyT, "Htres orignaux, A^inorîaux, extraits de' titres, 
mémoires de familles, .rArniorial général. Lettres d^a- 
noblissemeos^ réglemens d*ani)oiries, rediercliës dé 
Noblesse, etc., c'étoit le fruit d'un travail édotiouet de 
plus de cent ans, auquel ce savant et Iç 'câèbre^l'îerriî 
d'Boâer son père, qui avoït occupé les mefà^ charges, 
s'étoient livrés successivement, soit pour la maison du 
Roi, soit four différens princes, maisons èt familles fl- 
lustre^tant du Royaume que des Pays étrangers, 
^'année suivante, If. de Glairembanll, Généalogiste 
dès Ordres du Roi, fit, par ordre du Siègent; fitirèâtelrii' 
de ce'cabinet, conjointement avec ftt Guiblet, ëf ^i^^ U 
réquisition de H. l'Abbé de t^uvois, Kb^nu^^suN o4 
Sa Higesté. Leç Généqlogjes de M. Se' iË>^|piéres fbrent' 
jointes à cdies dë H. d'fiozîer dans Tordre Àlphàbétiqne; 
ce qnl fbrmà 217 boâe$ i^/bl.', qui sont restées dépôts' 
dans le même ordre. ' ' " '■ 

Vers l'année 1720, M. l'Abbé BigRon aydn't succ£3é^ 
H. PAbbé^ de LouTois. obtint du Ilégent de ^rtager les. 
dflTéréntiËs ricbesses qui composoient la fiibl. du Roi en' 
plusieurs portions; en conséquence des oiSlres Sé ce 
Prince, il fit distraire du dépôt des livres imprimés, et 
de cpUii des manuscrits de V.mcieii fonds dn Roi, dcS' 
fonds de Ralirec, de Diipiiy et autres, tout ce. qm on olnit 
purement génùaloglque, pour iHre joint aiw Titres ot 
Généalogies du Messieurs «le Gaignicres et tl'llozior, et là 
garde en fut de nouveau confLiSe à M. CiiililGl; en nitme 
tcms l'on y joignit les Titres généalogiques amassés par 
Jean Haudiqucr de Blancour, gendre de François Du- 
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chcsne, qui, suivant l'exemple de son beau-perc, s'éloît 
appliqué à l'étudo des GéDéalogies. 11 Tut accuse d'avoir 
fabriqué de faus Ulres, et condamnée!) 1701, à une pri- 
soD perpétuelle. Le Roi. par Arrêt du Conseil, du lOjuil- 
letl708, disposa en faveur de sa Bibliothèque, des Titres 
et autres pièces précieuses que l'on trouva chez Haudi- 
quer, lors de la levée dn scellé: en 1716, en vertu d'un 
autre Arrêt, le Iloi disposa également en faveur de sa Bir 
bliotheque, de cinq grands coffres remplis de Titres et 
Pupiers, venant du même Haudiquer, mais qu'oo avoit 
fait mettre eo dépôt au Louvre jusqu'à Bouvel ordre. 

Le R(tt agréa par la suite d'uDÎr à son cabinet des Gé- 
né^Qgies celui que M. Guiblet s'étoît formé ; il étoit com- 
posé de liasses, pourte- feuilles et cartons, et entr'aotres 
d^ lOS boëtcs reDapUes de Généalogies et mémoires ran- 
gés alpbàbétîquemeid. 

\ l.e skar Mondean céda & Sa M{yeslé,eii.l7U, unp 
Gollêclion de 12700 Tibres originaux éL copies cotlft- 
tiottaées; et quatre ans après, il céda, également au Rot 
un autre reeoàl de ^00 Titres. . - 

. EDl7ffîetl7â3,H.rAbbéde6eyigiiefEeimtàM.l» 
Pue de ta Vrilliere, pour être déposées à la Bibliotbeqoe 
dtinoiidtiux collections ^isies; l'une deTestamensori» 
ginatu de G«itjls)iemiiies des Duchés et Comté»dejEtbar- 
gôgne, des xitit sièdes; l'autre de Titres çon- 

ovaant ks Duchés ft la Nfddeaa» de Lmraine (A deBac. 

Cette .demiere année, H, dè la Cour, sneeesaeur de 
U- Guiblet dans les places de Garde des Tilfes et Gé-' 
néalogies, et de Généalogiste de la Haisoo d'Orléans, 
voulant s'occuper entièrement du travail immense et de 
Tordre qu'esigeoit le dépôt qui venoit de lui être conQé* 
traita pour Taugmenter d'une collection dë plus de 
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139600 faut Titres originoux que Généalogies et Mé- 
moires, qu'il s'éttiit procurés par ses soins et par on tra- 
vail BStido, dont il a jnsqa'à sa i&ort conservé l'amenr 
et la louable haMtude. n se fit ma ditvoîr de conti'ibtier 
gratuitement à l'aecroissemeat' de son dépôt, comme 
aVoit&itH. Gflibletsoo prédéeesseur, en y remcltaot 
ses travaux rétifs à' la Maison d'Oriéana, tels que les 
preuves de noblesse, des Offlders, dis Pages, -et celtes 
des Gcntihhommes adous« aar la nominatioD du Pitece, 
dans les Séminaires deJoyeus«à'Ruueo, etdans le C(4> 
lége dé Beaumont en Ange. 

Trois ans après [en 1766), le Cabinet du Roi reçut 
encore de nouveaus accroissemens par les acquisitions 
quo lit le Roi, de la collection de Généalogies de feu 
M. du Rocheret, Président en l'élection d'Epernay, et de 
celle de feu M. le Chevalier Gougnon, composée de titres, 
eslraits de litres et généalogies des Maisons et Familles 
de la rrovince du Iterrv. 

Kn 1770, S. M. acqiut du sieur du Buisson une nom- 
breuse collecliun du tilrcs. Manusc. et Généalogiques, 

En 1777, ce depoL lut beaucoup augmenté par le cabi- 
net du sieur Jault, consistant en 142 portefeuilles de 
Titres, et par celui de feu H. Blondean, composé de 
649 portefeuilles «t beètea de Titres, Mémoires et Gé< 
néalogies. 

En Décembre 1780, le Roi acquit encore du sieur 
Jaultplus de 8000 litres originaux en parchemin, de- 
puis 1150 jusques à ce siècle, pour être réunis à ceux 
de son cabinet des tifres et généalogies. 

Tant de riciiesscri juiuU'S à ce que S. M. avoit déjà, 
iireiit bienlùt connoitre à M. de la Cour, de quelle im- 
porianee il étoii d'incorporer ces différeates acqairiti<)ai. 
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de Titres, etc.,.& eeusdece CabiDet,-aân d'dtaUir UB 
seul et Blême ordre dans cette vaste coUectioo. 

Oecnpédq^uia quelques ann^s de ce travail pénible et 
flàiagréAfalfl> et secondé dans ^ travaux par le sieur 
AubroD son tammis, ausyi intel^ent que versé dans cette 
partie, p . étoit presqae pfirveuu au but qa'il »'éuàt pro' 
{wsé, lorsque toumeQté des douleurs de la pierre. Use ré- 
aeiat h souSiir ropëratioiir-dtfflt il mourut le 7 inril 1779; 
lient pour loi succéder dans la ^ce de Garde des Tir- 
tm el Gâiéalogiea, H, l'Abbé de Gevi^ef , Géoéalo- 
^Bte ; qui eut la survivance avec itdjooçtioa an 1773. 

cÎLASSÏHEHT des TintES BT GBItéAlOGlBS. 

- Cette imraeBseoolIecUoneBtdiviséeN.quatrecbssee; 
la première comprend les titres originaux dans l'ordrs 
alphabétique desnomi'âe FamiDes. conteooB dans eqvi- 
ronâ9dO bofitea^ exa le dos desquelles on a eu soin de 
mettre les noms,aumom3. etc., des Familles dont les 
Titres sont renfermés dans leedite^ bofites; la seconde 
contient 576 boête» de Mémoires et Généalogiea.rangés 
dans le même ordre; dans la troisième est compris le 
Cabinet des Titres et Généalogit» de M. d'Hozier, for.- 
mant 217 boétesin-fol. comme nous l'avons déjà dit; et 
1.1 quatrième frSt formée d'environ 1400 volumes manu- 
scrits, dont entr'aulres 80 porte-feuilles de BoUes origi- 
naux.^ montres militaires, depuis 1344 jusqu'à la lin 
du xvii* siècle, et 7 volumes iu-fol. forme d'Alias, de 
preuves originales sur vélin, des Pages de la petite écurie 
du [toi, depuis ItiSO jusqu'en 17()5, qui, suivant l'in- 
tcnlinn de M. deBeringlien,furentdépnsésaprëssa mort 
dans le Cabinet des Titres et Généalogies de la Biblio* 
UièqmâuEai. 
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'. Ce précieux Cabioet, que plusieurs particuliers se Toot 
bcmaieur d'enrichir, fev^ awintattant passer pow le ^çih» 
riGli« 4eVEurope,,taqtiw:l'ùniijWBiU:deR XjUM,^ M»» 
très Pièces le çaMpâaen t , %iie.ptn: l^y anoMBiuté et 
origipalitétl). ... ^ 



IUB<tDE blSTINdTE POUR' COKKOITBÈ' lES' laTRCS «B Lk 
MBLinTBBQCE &r ROI. 

Quoique les volumes 'le la Bibliothèque (lelBn Majesté 
soient presque tous reliés aux Armes de France, et que 
l'on suive toujours cet usage, on applique flurore en de- 
dans des volumes sur lu première leiiiile ou frontispice 
du livre, l'estampille, (empreiate en rouge, aussi ausAr- 
mea (le France, avec ces mots ;iiiLour : lirbUutheciB lie- 
3l(B,et à d'autres Bibliothèque Itoijalp.. Les livres manu- 
scrits sont ordinairement estampillés au cominencement 
et à la fin ;«t quand il y a plusieurs pièces dans un même 
Tolume, on estampille chaque pièce également au com- 
mencement et à la lin. 

• DànsleSaoljmsfironB départies de Bibliothèque mi de 

(1) Depuis l'E$sal de Le Prince, le Cabinet des titres s'est enrichi 
àes Preuves pour leit ordres da Itoy ou du Saint- tlsprit, provenalil 
du Cabinet CiairmliauU et Ciiérin, et que l'on a pu snuver'Ai PeOi 
à l'époque révolutionnaire: puis des suites du Cabinel d'HoriCTi 
coDlinuées par lefibérillers du mm, depuis 1678 à 1790, et ofiqul^et 
daiu lçsdç^ilâ^«pnéejtd4gO!iT^«nentde J}t|^et.(£d.) 
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■AKolhequëB entières, lorsqu'il se trouve des doulda, et 
qee les exein|riatreB rendat doubles sont d'une natiaer- 
ratio» pbis parfritè qtie«etix dn ftdl, alenonh» édiange; 
Bt BU moyen d^ine seconde estampifle, âgilemeDt m 
Armes de Franœ, avec ces mots autour, Âmbh échangé 
ou doMe de la Stblkttheqm Ai Bm, que l'on ap^qne 
sur ks même fènillet du ëvre où se trouve l'aneieDne, le 
tivre est censé avoir ^té exMunë, il est réputé double; 
ces dfŒéretiB Tînmes rendus aiosi doublas, sont datinés 
{fônsî que Ira doubles d'aoe autre nature) à être veadus 
<ju échangés pour d'atUres qui penvoit niaiiqoGr. 

BElURdlIES SUR LES DIFFÉRENTES nELtURBB QIIE 1,'ON A 
BMPLOXÉEfl BEPDIB FKARÇOIS I" JUSQu'a PRÉSENT. 

Pierre Duchastel, Grand Aumônier de France, et qui 
fut Bibliothécaire du Roi, fut le prmier qui songea à 
pourvoir à la conser?atian des livres de la l<i]i]iattmc|ue 
du Roi, ea faisant relier ceux ^ui éloienl venus eu blanc 
des Pays étrangets, et, ceux de l'aocieB fonds quiavoient 
besma de nouvelles rcfiures. 

[lELllinEB SOUS . FBAKÇ0I8 

Avant le Règne de François I" la plupart des livres de 
la Bibliothèque du liai éloient couverts de velours, ou 
d'autres étoffes précieuses, de toutes façons et de toutes 
couleurs. Les couvertures de euir y étoient fort simplcri, 
el dilTcrenles selon les pays où les livres avoient été re- 
liés: les Relieurs de François l"' n'employoient, pour 
couvrir ses livres, que des peaux de cuir ou de maro- 
quin : on remarque que Klus ses maitusdriis htins, ita- 



Hun 'ét frMi^,'«eepté ipitkfies liffM de prrieent et 
«n pelttmoAndelifmhveriB, n'ont qœ ^ couTer- 
tK«B de OBiT BOT", {>en ftçoméw. QoKDt aux maim' 
Sflstts fVB», QQtn qa'tto sont n^iés ài'ori«Btito, ayant 
tnwle-^'aBietsaM aak, toBrrcomwtnMa aoM de 
iB««qiùn de diftérentes conleun; 1» Annes deFraHoe 
avMlwtoMènMS deFiwçois^I*', WœmelasidHnBBdre 
flt la lettre F y«8d:eiqH«intes en or et en argmt : tes 
DaiqAkisifa^ ftux arfkraandres, marquent que le li-' 
*fe« dtéidU^lMEwde François 1«' non pour te Rai/ 
mais po«r le flai^nr. ' 

. ; ' ' , BOOB HKNm-n. -, . 

n 8*en faut de boaucoup que tous les livres acquis par 
Trançais I^'ayenl ôté reliés sous son règne. Pendant les 
premières années de Henri II, il y eut, par les ordres de 
Pierre Duchastel, un grand nombre de Tolumes relies à 
neuf, auï année du IUb, lesquels avoient été ^massés par 
lepere; c'^tceqoieinpécbe.qa'oane démêle laeil^nçnl, 
Aa mcàaa pour Ih Haousiaits grecs ^ 1m scqaiBitioD» 
l^lesai M.gMre{Mr ibuTï n. ■ . 

Les Unei rdids-peàr ce Ponce ae recoaneisseat & s» 
eràlëaaes, im à.Ks clùffim, liaonrift 4es kûre» H ettt 
CBlr^acéo* avec de» £f(QattB>( des arcs, deftcarqifoisret 
•Bifea symboles de U i&asse. : il y a dmis U BibUotbeqiw 
duBoi pcfai de .boit cens volutne* c^i&-d«crttB wcu» 
ajvecbeai^np fins iepr^fntA que ne le sont ceex ^ 
Fnnfo^i". . 

80U8 PniKCO» II. ' '_\ 



I Oa ne rail pierei jtu àa 1& n^amea natHUcrits re' 



Ués i U.wanpu François II> e'wt h UOtt F eto^ 
Routée et iuiue du AoiiâHe II:flBeeitqBelf uaf(ril*aB» 
d)jiffn,etqiul9iwfbi»a«6mpsgaéedel«iiiai^dBC^ 

Uaiir« «bec ^ la tiw» éisit «wAiffsiuB FMaçaù 
uaan^. -.^ - ■" ■■ - 

i:fl&d>)èawd&€liad«8 IX, mimw Inen fim ffyaéaaiaht&i 

Ifig, it^piuaàs, ti il- 8sl>ajâé te -MUBfKdtrft îik ^«h» 
G renTersés et ealrelncéa : quelquoMB^ «UtiUtti^dàUt 
couronnés : niais de loue ces manuBcrite ila^ ea a qu'on 
- que l'on sadie certaiiMnaitt OTtrir^mis dans la Biblio- 
thèque de Fontainebleau dû tems de CbatieaIX; c'^t 
liiktolré de France dô du Tiflet. - " ; ' ' 

BOM flENBf it. ' 

Iatqae»-ÂagaateâeTli«&, qaifttllFanrfr'ABlàlibPtH» 
rie Sous Henri IV, s^tria iion ittH podr la WbBetbeqiti» 
dd Roi, «b' faisant t^îer mft graBi^|}arti«4etf]itnB As 
nouvelle acquisïlion, et uilé aidera paftifi'^èeiix défait'^ 

■ den fonds, qui avoient bèsoin de reliure, ft-ebqoé tous 
toB 'Nvres reliés pendant le rcgne de Honri'IV; tftmt VB 
KKUtiquin roQge, aux Arrneâ^de France, arefila lUtee' 9 
aux quatre coins de la eouTCrtareietsaiTieda iioa^Iffiï^ 
qndqn^s sans^ nombre', ot bsdmesèns la lettre ; alors 
ïeè Attoea^ France sont' â^lQ '^ti efde f atitra, èa wt 

. lieu des Armes cette Inscription, Heurki IlStPatrii JV- 
irixvirtulam Bestitutoris. A quelques volum» la lettre H, 
le nombre im et VliscrîpUcm' se tio'uTent réonis. 
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SOUS LOmS XIU ET LES RECNBS SUIVUtS, 

SousLomsXHIetles r^nessnivans, Ton s'occupa à 
faire rdîer le» livres de nbuvellé acquisition et antres; 
mâis on ne prit plus soin de distinguer les relinres par 
règnes, on se' content seuteiiient A'j faire mettre les 
AnneS' de f^nce arec )e eteffre dd Roi etqH^amfieurs 
de IjB parraiées anJbasatd sac k âos.dw -livr», quel- 
quefois sur toute la coaTertore, selon ]a fantaisie du re- 
lieur. On a* toujours suivi cette maniare, soit pour lea 
livres de nonv^e acquisition, soït'pour ceux tirés de 
diftérens fqnds du Roi qui ont besoin de reliure ; de sorte 
qu'on ne ^tïngne de livres reliés soos ces difTërens rè- 
gnes que eeui qui ont été donnés ou dédiés II ces Roîi, 
lesquels sont ornés de leurs portraits, ou ridiement re- 
liés, avec leurs chiffres ou atlribùts. .' t 
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CABINET DES ESTAMPES 

ET DBS PLa:4CBES GRAVÉES, SON ORICinE BE 8BS 

ACCnOISSEMESTS. 

Cauemitetirtn ehef ! m. AcmixîtevBkU. 
COHiuvaewh^oiHlt ! MU. Ddghesnb jesiie. — db-u Borde. 
Kmplotjés: MM.SEncenr, Delalandb, MBttniKn, Dcpleseï... 

Le Cabinet lîea Eslampes est ouvci'l h tout le monile, les mémos 

Ce r.iliinct pst \\hai tlnns ilos eniresols, el y occupe 
plusieurs pièces décorées d'olijefs relatifs à l'Art (lu des- 
sein el (le la fjravurc; c'est un des plus riches et des mieux 
composés qu'il y ait dans rEurojie ; il doit son origine à 
Louis XIV. Aucun de nos Hois, avant ce Prince, n'avoit 
encore songé à n^cucillir les productions de l'Art de la 
gravure, inventé sous Louis XI, vers 1470 : Louis XiV 
fit des dépenses vr,iinLenl royales pour se procurer tout 
ce qui avoit paru depuis l'origine de ce bel Art jusqu'à 
son règne, et s'en forma un Cabinet qui devint bientôt 
nn des plus précieux en ce genre, et qui Tail aujourd'hui 
l'admiration de- l'Europe, par les acquisitions immenses 
dont on l'a enrichi. C'est, sans contredit, la collection la 
plus vaste et la plus précieQse qu'il y ait an monde, .et 
tous les jours elle acquiert encore de nouvdles richesses. 
Gaston, duc d'Orléans, oncle du Roi, avoit, Gonune nous 
ravons à^k dit, liSgué à Sa Majesté, parmi le nombra des 
rwretës de sod Gabkiet, une suite d'ffistoire aàUinjle que 
ce Prince faisut peindre en naniature et sor Tâia,.d'a- 
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près les planli^s de son jardia Je bolaniqiie vi les aiiiiiiaiix 
de sa ménngiTie à Blois, par le cclebre Nicolas Ilobert; 
Louis XIV la fit augmenter eonsidérablement par Jean 
Jouberl et par Nicolas Aubriet, qui l'un tit l'autre se ren- 
dirent les émules du fameux Robert: et sous Louis XV, 
cette collectioQ précieuse et unique a été continuée par 
le même Aubriet et Magdeleine de Basscportc son élevé. 
L'objet du Roi est de faire peindre l'empire de la nature 
dans ses trois règnes, végétal, animal et minéral. Déjà 
soixante volumes richement reliés, in-f*, renferment ces 
peintures, partie en gouache et partie ea miitiatiire, dont, 
chaque morceau a été payé dans son princ^e^fmies* 
la pièce: cette belle collection est composée HindtenantL 
(le plus de six mille desseins (1). 

C'ist à l'usage de ki bcodeiie, qui sous Henri IV et 
Louis XIII, étoit très à la mode dans les meubles et les 
habits, qu'on doit le commencement de ce beau recueiL 
La néeesBÎté d'aroîr des modèles de kelles fleurs ponrte»- 
peîndre en soie de diverses Couleurs, avoit fait naître h 
curiosité de rediercber et de cultiver les plantes rares^ 
sur les desseins desquelles les Brodeurs de ce tems-là 
passent travailler. 

Ce recueil fut long-tems sous la garde de M. Sïarohand, 

(1] Louis XIV voulant que ce predéus trésor passSl à li poslé- 
rilé, trois céleltres Graveurs, txrirfr, N. Reimt, la même <tul en a 
pelni une grande partie, Ur. Boaae et L. de Chatillon, gravèrent, 
par ordre du Roi, depuis 1070 juiqu'ca 16œ, plus de 300 pUnckes, 
seulement sur la BoUuique, de la mSme grandeur que les origi-, 
«aux, el sur des desseins à la sanpiae, qu'ils en avoleot fait pour' 
éviter tout accident; le savant M Dodarl donna la d«5cri|iltaa 
des 37 prémices planches qui panireat sous le litre de KUmotru 
pour ignir à l'Bt*Mr« det Plan/tt. Imprimerie B. i918, i»P>. 
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de l'Académie Royale des Sciences; mais M. Fagon, pre- 
mier médecin du Roi, voulant avoir ce précieux trésor 
soHs ses yeux, engagea Louis XIV à se le faire apporter 
à Versailles; il y étoit resté tant que M. Fagon avoit été 
en place, et c'est de là que H. de Louroîs, sur l'ordre 
qn'U an gn^ltobtemi du lUgeot, te ât pelirer, et remit è 
la BttilistfaGqHe ois BdmlraUee'peiotnres ; eefotverà l'an- 
née 1717. 

M. Colbert, informé du mérite de la collection des Es- 
tampes de M. l'Abbii de Marolles, en fit l'acquisition pour 
le Roi en 1667i «n la fit magnifiquement relier en to- 
Inraes-coBverts de maroquin rouge, «àx armes^ FrancB. 
M. de Harolle», Abbé de Villeloin, d'une Famille noble ' 
deTouraine, joignoit à un goût prononcé pour les Leltircs, 
qn'il a cultivées avec plus ou moins de suc«Ës, la passion 
édairée desbeauxÂrls et particulièrement delafimcure, 
d«il il recueillit, à grands frais, les productions, de 1470 
k 1660. De toutes ces productions il avoit formé deux cent 
stHxantS'qaatre Portefeuilles presque tous de la forme du 
grand Atlas, rangés sous trois divisions: la première 
contient l'origine de la Gravure, qu'il nomme Vieux- 
Mallres et Pelits-Maltres, à cause de la petitesse de la 
pltt&die dé cuivre sur laquelle ils gravoïent; la seconde 
renferme les Graods-Mattres, c'est-à-dire, les œuvres de 
ceux qui sont les ^efs de chaque école doubleur pi^rie, 
et ^ sui^ leiir^ succ^ssonra, . (lui souvent les mt éfffXés ; , 
dan* la tniàme et deniiere, les Estampes sont rayées - 
nuSthodiquenient; et subdivisées par Histoire Univers^e,' ' 
Sdencés, Arts et MéUers fl)",' 

'(Ij Parnii cètlê prédgiise coHectionî dit M. l'Abbé de LQbei:sac 
(Dite. Mr t^i ttàn. p. XtXIX) < l'on remarque entre autres une ^ 
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Vers l'année 1670» Louis XIV augmenta encore son 
Cabinet d'Estampes d'une richesse qui n'a point d'égale; 
ce sont les planches gcavées en taille-donce, dont sa Ha- 
jesté fit exécuter la majeure.p^rtie^^et fit faire acgui^tion 
de l'autre; toutes ces .planches, an noii)b;re de pins de 
treize cens, rappellent 1^ ëvénomeAs milîtairea de ce 
Monarque, la, magnificence des fîtes, et.Ies vues .d^ 
diverses Maisons Royales qu'il avoit fait MMr ou embel- 
lir, etc., telles sont les maisons royales, château;^, parcs,' 
jardins, fontaines, bassins, tableaux, plafonds, galeries^ 
statues, vases, médailles anti^es, plans de guerre,, pla- 

• Dole de la main de cet amateur et savant Âbbë qui apprend 4a'M 
f l'année letM), M. l' Abbi de Maroîlet tcbeta seize louis <l'or Ane 
1 pièce rare, wmposde et gravée par £un» de T.eyde, dite tior 

> piégie; elle représente une ScCDe trirlalë, «ir l'on Ttrit aatit 
t ces Familles, que l'on mbhoU Sens le mm de Striiteieiii, Td]Vt> 
k gtflBt it pied, Eous la sauv^^rds. de hur chien, d'un tne Han 
» gé de lûgages et de leurs peliti enfïDs dais une ïslLe et sur, 

> l'épaale de la mere : le prix de cette Estampe (ajoute le m&nf) 

• Auteur) paroltra moins eihorbitanl, lorsque l'on saura que feu 

• H. Hiftîtfe pOBSëdoit une lettre du célèbre Rembrandt, par IK- 

■ -quelle-il'prieun de ses amis, vers \GM, de lut faire l'emplette 

■ de quatre Estampes gravées par le même Lueat de leydt, et 
n d'en donner jusqu'à seize cens llorins (environ deux mille quatre 

• cens livres) à la vente du Caijinct de M, )c Comte de Cbabannet, 
t Major du Régiment des Canles Françoises: il s'y trouva deux 
» épreuves rares du portrail dn Bourguemestre de Hollande, Jeait 

• Siaite. ami des LellreSt et PMcetnir de Sembrandt, Itine inl- 

> primée sur papier de Cttiii^ preuve parfaite: l'antre .moios 

■ belle d'épreuve, avec des variations: elles furent adjugées pour 

■ claquante louis d'or. Deux Curieux de dislinelion, piqués d'arofr 
» laissé adjuger ces deux morceaux à un prix si modinue (car on 
t leur avait caché qu'ils étoienl destinés pour le Cabinet du Roi), 

• «mirent an Comoiiasioanaire treuU pisloles eu sus, seuleomit 

■ fonr i'^pnnre 1^ widni milGi.. . , . 
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ces foriea, camps, campagnes militaires, sur terre uL sur 
mer; les fëtcs que sa Majesté donna, au retour de Ses 
cbnquStcs, aux Tuileries, k Versailles et'à Fontainebleau : 
ces planches sont exécutées par ks plus célèbres artistes 
du tems, dont les principaux sont Edelink, Gérard Au- 
dran, Sébastien Lederc et autres, et forment un recueil 
connu sous le titre de Cabinet du Roi, en vingt-quatre 
grands Tolumes dont Sa Majesté gratifie qui il lui plaft. 

En 1699,lcs planches gravées de la Bibliothèque furent 
tout-à-coup augmentées d'un grand nombre d'autres, qui 
rappellant les éT^emens militaires de Louis XIV, Taî- 
soient un assorUmeot oonvenable avec c^es que Ton 
avoitdéjà. 

Le Chevalier de Beaulteu, brave officier, bon ingénieur 
et excellent dessinateur, ayant perdu un bras dans le 
service, employa celui qui lui restoit à dessiner les ba- 
tailles, les sièges des villes, et tout ce qu'il avoit vu de 
mémorable dans les dirTércntcs cainpngncs où il avoit 
servi le Roi ; il mourut en 1G74. M. dos Houlics, qui avoit 
épousé la nièce de M. de Beaulieu, dessina aussi, et fit 
graver plusieurs 'autres planches dans le mènie goût; 
apvès sa mortj sa veuve et M. l'Abbé des Hoches, son 
frère, voulurent continuer le mi^me travail; mais n'en 
pouvant soutenir la dépense, ils prirent le parti d'offrir 
au Boi tout ce qu'il y avoit de fait : ils s'adressèrent à 
M. de Pontcbarlrain, alors Contrôleur-généraldes Finan- 
ces, qui n'accepta pas toutes les planches de la Dame des 
Boches ; il en retint seulement cent soïiante-neuf, qu'il 
fit remettre à la Bibhotheque du Roi. li seroit à duàirer 
que le surplus de ces planches, et beaucoup d'autres, 
gravées aux dépens du Roi, fussent réunies au chef-lieu, 
c'est-l-dire, avec celles de ce recueil, comme viennent de 
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retre depois qdelqiieB années,' les trois soixairfé- 
quatone pbQcbes àé Butani(|ue' dont H est prU oT' 
dessus. " ' 

Ea 1711, tn» antre collection airiqiiti«t mm 
précienae que les plsodies gravétfB, tut légvlée au lèà 
par H. de Gaignieres, 'Gentilhomme, qaiavoit£té l*iHt 
des Instituteurs des Enfans de F^nce. Ce fiavAat, crai- 
gnant que son riche catKneti 'qt^faisQit l'admiràtion diès 
Gurieus, ne fût dispersé après sa mort, cmt avec raison 
que la BibUotheque du Roi étoit le seul lieu digne de ce' 
qu'il aToit rasisemblé avec tant de soins et de détrebses'.' . 
Quwque la donation soit àe 171 1 , la partie conc^àift 
le Cabinet des Estampes, n'y fut déposée qu'eu 1715* La 
France n'a presque pas d'Eglises, d'anciens Edifices, de 
Tombeaux, Tableaux, etc., qu'il n'ait fait dessiner oii 
peindre en tout ou en partie, lorsqu'il y a trouvé quel- 
que chose de remarquable par rapport à la topographie, 
à l'Histoire, aux anciens usages, principalement aux 
habilleniens, et h ce que nous appelions modes: tout en- 
Iroil dans snn plan. Cp recueil est précieux pour nolré 
Histoire, principalement pour ce qui concerne le costumâ 
et la manière de, s'iutbillcr dans tous les tems de la Mo- 
narchie Françoiso, dppiii^ CInvis jiisqu»'? et compris le 
Règne dt; Lmiis XIV. Ce sont des ili'ssins. partie peints 
en miniature, à i;ouache, et partie coloriés ou lavés à 
l'encre de Chine : ils sont conservés dans 30 portefeuilles 
ou hoëtes, couverts de maroquin rouge, aux armes de 
France. Tous ces dessins ont servi au savant Dom Ber- 
nard de Montfaucon, pour son grand ouvrage des Monu- 
mens de la Monarchie Françoise, préservés de l'injure 
des tems, imhliéen 1715. Le savant Falconnetavoit pris 
des notices de ce précieux recueil, qui ayant été coramn- 
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oiquées à feu M. Fevret de Fontette, n'ont pas peu contri- 
bue à omer sa nouyellc cdilion des Historiens de France 
du P. le Long. 

Parmi ce nombre considérable de dessins, l'on distin- 
gue un recueil en dix portefeuilles in-folio, de plus de 
1250 portraits des Rois et Reines de France, des Princes 
et Princesses, Seigneurs et Dames, et des Personnes de 
toutes sortes de professions: ces portraits sont également 
dessinés à la main, ou peints en miniature, et pris sur 
les monumens, pour faire connoitre les différens habille- 
mens de chaque règne. Ce beau recueil se trouve dans 
1^ Cabinet, sous le n° 442. 

^ M. de Caignieres avoit ajouté à son legs un recueil de 
portraits, gravés par divers Auteurs, qu'il avoit rassem- 
blés au nombre de douze mille. M. de ClairembauU, 
Généalogiste, traita de la partie des portraits qu'il avoit 
aussi, Qioi)tant environ à liuit mille : ces deux parties se 
^nt tellemçDt accnies, que maintenant le nombre, passq 
celai de damnants, mille Portraits, qui sont autant, de 
btres booprifi^es pour les familles distinguée.*!, tant par 
Ifiurjoaissance etl^nrs dîgnités, que par leur mérite dan» 
1^ lettrês et dans les arts.. Ces portraits sontcangés-par- 
paj9 et par ^tat, à commencer depuis le gf^tra jusqu'à 
^hOJljette^ ^ - : , . 
. L'amie sa.iTaote, H. Clément^ Garde âe la BiUioth&- 
que, étant venu & jnoorir, légua au mènte-Cabiiwt un au- 
tre recueil de pojtFaîts gravés au nombre de dix-huit 
intltet distribués dans .un b^ ordre, et renjermés dan» 
plus de ciMit portefeuilles^ 

En 1712, le sieur Alortain, marchand imager, ayant eu. 
à un encan les vin^ûeuf planches gravées du livre inti- 
tulé, IkseHption des /flvalfde8,,par le sieur de Boulah- 
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coiirl (I), offrit à M. de Loutois d'en nccommoder la 
BiblioLheqiie du Roïr ce Ministre saisit arec, empresse- 
ment cette occasifln d'augnienlrr pncnre le recueil des 
planches gravées du Cal»inet du Roi et en fit payer le prix 
au Sieiir Mortain. Ces 29 Plaiicîies n'éloient pas tout ce 
qui devoit comiiosor la Description des Invalides; on 
s'apperçut dans la suite qu'il falloîl encore les plans et 
profils de l'Eglise, en quatorze uiorceau\, dont on avoit 
eu à la Bibliothèque cent assort inienf;, l'n 1687, et dont 
il ne resloil plus rien dcpnis long-l'^ms: c'est ce qui fait 
que tous ccu.v à qui le Iloi a, jusqu'à cette époque, fait 
présont du recueil de ses Estampes, il n'y en a pas un 
seul qui puisse avoir eu rassortiment entier des pièces 
qui appartiennent à la Description de rOotel des Inva- 
lides, Sa Majesté, dans les premiers tenis, n'ayant donné 
que les plans et profils de l'Eglise, dont on n'avoit pas les 
quatorze Planches, et depuis n'ayant pu donner que la 
partie qui vient dn sieur Mortain. 

Eai75], Louis XV enrichit ce cabinet en acceptant 
l'oHre que fit M. l'Evéquc du Puy, de remettre au Hoi le 
niagnifîqueCabinetd'E|stan)pçsâçM.deB,eringh6n^].son 

(1) LesieivdeStniUiicoivt D'est pas l'Auteur de çeU«J>es«rip-. 
tiOQ des lifvali^^I l'aToit acbetée «vec les Discours qui accom- 
pagnant lés ËslBinpes' des'fiéritiers <lii sieiir 'dc la PirU, ' 
CSiDii^sÈBire des Inv^des, qui avoit (bit graver M 'plans'.Tef- 
fiees et les cotrpes de cet Hfllel, areo les explications, par ordre 
de M. de Louvois, et aux dépens de ce Ministre: le Commissaire 
en avoit fait tirer cini| cens Exemplaires, et éloil mort avant que 
d'avoir pu jouir du Privilège de les ilébiler. Eoulancourl, en pos- 
session de toutes ces impresnons, n'avoit Tait que mettre son 
nom à- la t6W in livre, àvÈC une lettre Dédloiloirei 

<^ Franç. Ch. deBerlngbw, «êqueduPur, >bbé flefile-ftoto. 
4e Bprdeius, Mti 4p st-euec, mort «b 1742, i 50 du (il 
étpiiJUs if aennr4«?wiaÉAwD,)^i^er eeuyei 4nBçi,.de ip^i;.):/ 



Digilized by Coogle 



212 



pcre. Il n'est point de curieux qui ne sadie avec combien 
de soin et d'attention Teu M. le Premier, grand amateur 
de celte sorte de curiosités, s'étoit appliqué à former ce 
cabinet Après sa mort, M. l'Evêque du Puy en fit impri- 
mer le caUlogue, qui consiste en quatre cens soixante 
articles, oii les matierés ne sont énoncées qu'en général, 
et gans spécifier le nombre des estampes comprises dans 
chaque article. Un si beau recueil ne pouvolt guère con- 
venir qu'au Roi, et il gembloit en quelque façon que ce 
Seigneur eût prévu qu'un jour sa collection feroit suite à 
celle de l'Abbé de MaroUes: en effet, celle de M. de Bcrin- 
gben, reprend, pour ainsi dire, à l'année 1660, époque 
à laquelle l'Abbé de Marolles en étoit resté ; elle renferme 
principalement des Maîtres de l'Ecole de France, jusqu'à 
l'année 17S0. M. l'Abbé âgnon, ïnstrmt du dessein où 
étoH'H. l'ËTêqué du Pûy de le Vendre au Boi, et connois- 
sant là conséquence dont il étoit de joindre cette acqui- 
àlion ji celle qae H. de Colbei-t avoit faîte aairefois de 
l'Abiié de Baroltes, pour faire îles unes et des autres I& 
corps le plus complet d'Estampes qu'on eût enboreVUi 
soiÛcita Tirement V. le Cardinal âe Fleury et H. Orrj, 
. GootrAlebr-^érbl, d'être vtipths àa Roi fiitorables au 
succès dà cette aiSktre'; il y r^ait. H-L'EvËque du Puy 
s'en âemandoit .à.Salâajesté que la soniBie & l9qurile.le 
o^raet àe X. le Vreaàw imïcété porté d«iB l'iareD- 
tàin tpà- avoit été fiiit de ses btens: é'étoit à la vérité 
beaucoup, mais la Cour tie balança pas, et -an mois dé 
Jnilletl731, H^le Gontrdleur^néral manSa à H. l'Abbé 
Signon que lé Boi avoit accepté la propositiwi qucU. 
vèque do Puf Bvoit fiole; en cousé^enee, le recueil de 
H. le 'Ptenier M apporté & la- BibUoAeque et d^osé an 
Gabiiiet Aes Estampes,' à la fla de Septembre de la niènie 
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anDëe. Il consistoït en cinq cens soisanteidls-nenf vo- 
lâmes, Caria maxima, le plus grand 'liombre it^és aux 
Amea de France et en maroquin ronge, comme leJ Umfl 
de Ifl Bibliothèque Royale, et surtout comme ceux de {a 
collection des Estampes de l'Abbé dé Hsrolles, et en cinq 
grande Port^euilles, outre quab^-vingt-dix-iieuf pa- 
quets, renfermant le tout ensemble, bien au-delà de qua- 
tre TÎiigî mille Estampes de toutes grandeurs. C'est à ce 
précieux fonds qu'appartiennent les œuvres de Callot, 
d'Abr. Bosse, d'Edelinck, Masson, Nanteuil, Le Clerc, 
Plcai't, etc., et de nombreui volumes d'Architecture et 
d'Antiquités. 

En 175!î, le Cabinet fut enrichi de quatre-vingts vo- 
lumes d'Estampes qui avoient appartenu au Marécbal 
d'Uxellcs, et de là avoient passé à feu M. Lallemant de 
Betz, Fermier-général. Cette collection, cédée au Itoi par 
échange, est divisée sous deux points de vue; le premier 
est une suite de portraits d'hommes de toutes conditions, 
rangés chronologiquement, ou à l'époque de leur mort, 
depuis les Philosophes Grecs et Latins, jusqu'au milieu 
du règne de Louis XIV; la seconde partie contient des 
pièces géographiques, topographiques, et le costume de 
chaque Royaume, dans les quatre parties du monde: on 
a ajouté à ces deus parties les tiloges d'André Tlicvet, et 
la description du monde dePierreDavity. — En1754,on 
fit un échange de S0,000 doubles ponr procurer au Cabi- 
net 2,800 pièces qui n'étoient dans aucune dés deux col- 
lections Marelles et Béringhen. 

En 1770, M. Fevret de Fontette, Conseiller du Parle- 
ment de Bourgogne, traita pour déposer dans ce Cabinet 
son recueil sur l'Histoire de France, par estampes, con- 
tenu CD soixante portefeuilles, Carta iHoaiitm, rangées 
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par époque, commençant par le peuple Gaulois, sous 
Jules César, et finissant avec le Regoc (le Louis XV, 
(jusqu'en 17CS}. Toutes ces Estampes, bien ou mat exé- 
cutées, ont serri pour ce bel ensemble; et si quelque 
diose doit suppléer au manque de perfection dans le dé- 
tail, ce qui n'eût pas été possible autrement, en s' assujet- 
tissant h ne vouloir choisir que des Estampes supérieu- 
rement gravées, c'est que cette défectuosité inévitable 
a été remplacée par des annotations de ta main du 
rédacteur. 

. M. de Fontfltte traita également de son beau recueil 
de portraits de François et Françoises illustres; beaa- 
conp de ces portraits sont dessinés à la main. H, de 
Fontette n'a traiU que d'une partie, il a gardé presque 
tous ceux qui Soient desùaés. . 

Cette mûme année, Sa Uqesté.flt ajim l'acquisUtoD 
du Cabinet d'Estampes de H. Begon, Intendant de là 
marine da Roi à Dunkei^: cette coDectioD anût ^14 
formée par son aïeul, mort en 1710| connu par ses ser- 
vices dans les ioteDdances de la Roclielle et àe Bodidlott» 
et par les bi^aits qu'il aimoit & rqian^ 'Sur les let* 
très et sar les arts. Dans le nombre considérable de vo- 
lumes que contient cette estimable coUectioii, il em est 
un entre Jiutres du plus rare m^te; ce sont des oiseau^ 
peints à, gouache, d'une exécution admirable par le des- 
sin, la couleur et la touche spirituelle: oa igooi^ le nom 
' de l'autenr, mais.on seroit tenté de fe croire de la main 
de la Virtuose Marie Sybitte Heriao>flUe célèbre par l'uni- 
versalité de ses talens, et par sou héroïsme dons le voyage' 
qu'elle entreprit pour Surinam, et qui nous a produit un 
excellent livre qu'elle a dessiné, gravée colorié et éirit 
elle-même en latin. Cliaque dénamiBalÎQn des- oiseaux de 
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ce Totnmé est écrite pwia jplità beHe maiH'BoUandoise- 
qai tat alors ; il provient de-I'IsTaitaire dn sianr Aubriet, 
Peintre du Jardin du Roi. 

Quelques années après, vers 4775,- ce Cabmet s'accrut 
encore par l'acquisition d'une partie de celui de feu M . Ma- 
riette, qui ëtoit dans son genre un des plus précieui; qu'il 
y ait jamais eu en France: on n'en acheta que lus objets 
rares et pcécieux q,tù manqiioieat dans cehii du Rai, et m 
en ^uit ptmr plHs- de.BOOOO lirres. - ' 

tt. te comte de GayluS' a aossi enrichi ce Gabniet,- par 
un nQibbre considérable de morceàax détachés qu'il pre- 
noit plaisir d'y déposer de tems en tems; dans ce nombre 
est UQ vtdume sans prix, intitidé: Pêmiun$ anti^uei, 
que le célèbre Piètre Santé Dartc^ svoH imitées k la' gbia- ' 
cbe [i], pour la Heine Christine de Suéde, pendant le 
séjour qu'elle s'étoit cboisi à Rome: ces peintures sont- 
si précieuses, i}ue M. le Comte de Caylus, après lesarrâT 
fait graver, voidut ne faire tirer de ces planebra qne 
trente exemplaires, ainsi que du savant Discours impri- 
mé qu'il y joignit. Cet Ouvrage a pour titre : Recueil des 
Peintures antiques, imitées fidèlement pour les couleurs et 
j)our le Irait, d'après les: dessins coloriés faits par Pierre 
Santi^ Bnrloli; par SIM. le Comte de Cnylus et Mariette. 
Paris, 1757, in-f". Clinnin de cc.= Kxciiijiliuri's est si 
supérieuremeol enlumine, qu'ils le dispulcnt de beauté ■ 
aux dessins origiaawt. G' esL peut-être, dk M, leBsBa^ « Iw 



(1) A la prière de M. le Comle de Ugnerac , aujourd'hui Duc 
de Caylus, le Hoi a bien voulu lui laisser l.n jouissance, fs vie 
dorant, de ces maauinques peintures, que M. le Comle de Caylus 
donna au Cabinet dei Estampes du Boi, en 1764, ainsi qu'un por- 
iF^AiSoïJMnfaitl. priât eatriniatm psrWeido dél i&blnte. 
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» livre (l'antiquitùs le plus singulier qui paraîtra jamais ; 
■> toutes les pièces en sont peintes avec une précision et 
a une pureté inimitables; c'est la nvacité, leSDUançes, 

■ la fraîcheur du coloris ^ clianiia.les yeux des Ge- 

■ sai's (1), » . ■ , 

(1) n nom parotl qae les opldons «ont ,pwtag£et sur l'origlifs 

de ces prétieux dessins, et que l'on ignore encore pour qai ils 
éloient destinés, et même le nom du peintre qui les a faits : voici 
ce qu'en rapporte M. Debure l'aînf, dans le Catalogue de M. Gou- 
tard, p. 20S, d'apr£s une noie écrite de la main de M. Mariette, 
auteur de cet ouvrage, sur l'exeiuplaire qui lui a appartenu, et 
qui a passé après sa mort dans le beau Cabinet de Livres d'anli- 
tpiilés et de médailles de M. d'Enner;. 
■ On ne sera pas saus doute HMhé d» savoir d'où sont veafis lis 

* dessins «^gliiaux el oaloriés dent on, profit ici in coptob 

■ eucles: Us ont été faits à Rome, et il n'y a certainamenl que 

> IHetrft Sanfe Bartoli it qui on puisse nisonnableHnent les' al4i1- 

> tuer. Suivant toutes les apparences, ils ont été envoyés en 

■ France pour Stre présentés à Louis XIV, comme un essai d'ou- 

* vrages qui, s'ils plaisoieni, pourraient Sire portés plus loin." 
M. de LouTOis éloït alors SuT-Iotendant des Bâtinieas, et ces 

dessins lui élani demeurés, il les oiU>lia bientôt, sort qu'éprouve . 
ordinairement tout ce qui passe entre les nains des Grands: lia 
Chirurgien aitaelié à ce IHinistre, et denteoftat dans nn HAtei, 
pronia de cette négligence, il s'en empira ; et ee ne tut gn'aprts- 
sa morl, arrivée en 17S0, que ces dessins reparurent et cournieM 
une seconde Toîe risque d'dtre perdus pour loiùours. Ses héiitier», 
gens sans connoi^sances, alloient en cITel en Taire le Jouet de leurs 
cnfbus, si quelqu'un , par iin heureux el pur hazard, ne leur eût 
suggéré de venir me trouver pour en avoir mon avis; et j'étoîs 
sur le point d'en Taire l'emplette, lorsque M, le Comlc de Caylus, 
plus heureux, obtint sur moi la prélérenec : son inieulion éloit de 
les Taire graver loul simplement, et d'en enricliir un de ses vo- 
lumes d'antiquités; mais avaut que de s'y déterminer» il tint, 
devoir ne consulter et aviser ensemble s'il ne sesùt pas possible 
d'en tirer un plus grand parlL 
Oan'avoit abselumenspen qiilpAtflsflrb»kUef HBr lafjiQBa 
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Quoique le Catiinut du Boi Tût déjà porté, par tanl 
d'acquisitions, à ce degré de oiagnificeuce qui n'a point 
d'égal, il y manquoit cependant un des objets les pkn 
précieux : c'étotent les dtfféreDtes estampes, ou les pre- 

dont les anciens dislribuoîent lenrs eoidenrt; le stul GeeigB 
TurnlHilI BTOit imagint! un mofen qaf, lOUtimpirlïiIlqO'U étoUi 
pouvolt en quelque Sscfia conduire S cette connoissAnïe; c'^loîl 
de donner seulemeal les eonloiirs des objets, et d'indiquer par 
des lellres de renvoi U nalure des conleiir.s qui rcmplissoient ces 
vides ^ur quelques-unes des peinlures antiques qu'il produisoit, 
Ce moyen m'en lit imaginer un auire, il me vint alors dans l'es- 
prit de suivre le plan qu'aiirit traté Tumt»n, parfapporlaut 
traits que l'on feroit graver, et depeilkdre sur ce-trait les tpMnt 
que les Plancbes donneroieut, canftirniéraent aux dto^s eoMiés^ 
dont i) étoU qnesUon de faire part au publie. 
' Ou lui fournîssnil par là le moyen de connotire plus parltcu- 
lièrement la méthode qu'avoient suivie les Anciens dans l'emploi 
et la dlsInblitliHi de leurs couleurs: on lui présenloit nn ouvrage 
neuf dans son genre, et qui auroil tree cela le mérite d'être Irl»^ 
rare: car M. le Çomle de Caylus, qui goûta ma proposition) ne 
voulut pas que le nombre d'exempbires qui se repandrotent, sur- 
passil cehiî de trente: et de mon c6lé je ne jugeai pas à propos 
d'étendre jibu Itiin mies-soins, Hv le Cmiite de (âyhisiiïant exigé 
de nu^ que Je pré^sse à eetlé opération, qui, j'ose le dire, ne 
se ser^'jamais exécntAi si je ne m'en fusse mêlé, et qui «ligeolt 
un bvTaÛ atsidn de plus de quatre années. J'ajouterai que no?i - 
sentaneiU'les tismars qui donnent Vexpliralion de cJiaquc fu'i^l 
sontde maeomposition, m.iis que Je Dii^cours on forme d'atcrlls- 
semeut qui les précède, est pareiOcmcnl un Truil de ma plume. 

Nous observerons (dit M, Debure, Bibliogr. n" 5904) que H. 1^ 
Comie de Caylus, ayant fait tirer les trente etemplaires de cet 
Ouvrage, lit rompre les cuiTres devant lui. 11 distribua ce petit 
nombre à des «mis particuliers, et à quelques Biblioib. qui con- 
sentirent ^ prendre sur leur compte les frais de l'enluminure: 
chaque exemplaire , Dit mlnin'iné par des personnes que M. le 
Comte (le Caylus avoit choisies à cet eftet, et le prix en étolt de 
330 livres. Quant ft la partie typographique, elle est magniBquo;; 
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mien Hasts Aé Ift gi^tiite «n ujtle-douiib', Itoxifèi, sui- 
vant quelques auteurs, par Màsàù Finigueriii, uttétK de 
Florence, en 14B0. 

L'(feOTt!e de de pfeidief grateur confie e&viron eû 
soixante estampes, dont plusieurs ont été faites pour or- 
iaer une éditlott dli CaUté, de. 1481. Getourrage a la 
siiigularlté d'itre le premier dans lequ^ l'ait de la gra- 
Tiire ea taUlo-donee ait été emplofd. 
' Les autres ftpi^ëntëUtlesPnphfetes.lesSj'fcittes, etc.; 
ce qu'il f à de singulier, c'est qu'elles ont été Ironrées et 
achetées & iConstanUnople par un i^maleur, qui les a ap^' 
portées ea France ; et après »■ morti ses ïiM&ts les ont 
^rendaesaa Gkbinet du R^t la somme de âQ&titTes. €etCie 
acquisition est la dernière qu'on ail faite de mon temps 
poar ce Cabinet, elle est du mois de mars 1781. Ces es- 
tampes qui sont de la plus grande rareté, xéunies, pour 
«asidirat dans leur sanctuaire, deviennent bien pluspré- 
lieaitè ptr celte réunion. Jamais M. l'Abbc de Marollcs 
et i§. ^ Beringhen ne piireUt se les procurer, malgré 
loàtéB ïes redierches elles d^ensesqu'ils âreQt|K)ur c^. 

OUI RE ET ABRi.HannNT BBS UVBU B'EMUintt. 

Ce précieux cabinet contient cinti mille volumes et plus, 

ment et^ée, el ]ei IttjpTimtmtd (Mesèieitrs t. Guerln, et L Fr. 
4é la Toar) qai en ftitcal diargés, n'ont rietf ép»T$né pour la ren- 
iii mon neMamkuAMt dacs soâ geBre, que feioit dans lé sien 
erth des peinlurei. tin de ces exemplaires a été vénilu dernîère- 
aent, a ftnrcnlaire de M. Goiilaril, 2272 livics. On se dispose 
aelueUement A donrer au l'iiblic une rintjvelle i^dilioii do oes lieltes 
Peialures aniiques. Il n'ulù lui du ci's cuemplaircs au ilt^pût des 
llTres itDjiriitiës, leUre J. qo 8^. Yoy. aussi U. SacUs, mon, p. 

xcu. 
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rangés en douze dusses, ou ^vibibSë; ànx^uéDéS on a' 
affeclë des chiffres ou numéros. 

Les estampes qui compilent ëeâ dlSTérentâ clasâës otl 
dissions, soift non-seBleinenl préctétises pAT lëdr iminén- 
stté, mats enëons par ]i teituté Èt le choix dfeé ept^ntes. 
On s'est ausst attaeMS y l^iibii- Bffi t^ii^t fônêi, 6t 4}âaniï 
i) y a eu pour (»rtalttes bstdmpes À6s itiarqtiës Sistihc^ 
lives pour les recoBaoItre^ sOii pdr Mpport S là iiéaulé 
des éprelires, a(Ai ({ue lé graveur èbt qneiquë prétexte 
pour faire ces remarques, etc., on les à tbtitei rassem- 
blées, et il est trèa-cOffltIlUu de tAir daos te Cdbitiet dii 
Roi, cinq h sli épreUVÈS d'utie même èstaiitpe, & laquelle 
on aperçoit des tHfi^i^txs sensiblës ; t'est ce qtt'on est i 
portée de remarqiiet- flans plusieurs teuVreS, entre autres 
dans l'Œuvre de Rcmbrant, que l'on voit dans ce Cabi- 
net: c'est peut-être le mieux kbèisl et fe plus complet 
qu'il y ait en France. Ce peilïtrè, ^ étoit û'tûé fttaricé' 
estrâme, usoit de tontes sortes de tiises poàf tendre folt' 
cher et plusieurs Ibis les ifaemes estattipés : tàirtOt il les 
faisoit d^teir par son fils, comme si celui~d les avoit 
rohées! tantôt il feignoit de vouloir quitter là Hollande ; 
il les Tëndoit lorsque la planche étoit à moitié terminée, ' 
en tiroit on nouveau prix après qu'elle étnt flirié; enfin 
il la faisoit parottre une 5* fois, et quelqbëlbis tiiié A', 
la retouchant. Ces petites supercheries se remof^iient 
presque dans chaque œuvre des grands Maîtres : et c'est de 
la réunion de ces différentes épreuves que dépend la per-. 
fectioD et la rareté de l'œuvre de tel ou tel Mattrei Voict 
k distriboiion dès douze âivisioni?. 

La preihierê dasse cpinprend les Sculpteurs, Archi- 
téttes, log^eu^ QraTeun* depuis l'origine delà gra- 
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par écoles, et chaque école par œuvres de Maîtres. Les 
recueils d'eslanipes entières ou porte-feuilles relatifs aux 
arls sont aussi de oetie première classe. 

Cette première classe ou division comprend aussi les 
estampes gravées sur bois. Le Cabinet des Estampes du 
Roi en possède environ 14000, que l'on- nomme ordi- 
naires, et plus de fîOO en clair obscur ou camayeu, tontes 
en taill(>s de bois: sur qui:lques-unee de ces estampes on 
voit le nom ou la mar({ue de ceux qut les ont faites, arec 
l'année: il y en a d'autres avec des marques seulement, 
que Ton ne piîiil appliquer à aucun graveur connu; enfin 
les plus andn.nncï! sont sans aucunes marques quelcon- 
ques, qui puissent désigner lelemps,leUeuetrarUstequî 
les a faites : un a été par cette raison obligé de dislingiier 
ces graveurs en deux classes, dont l'une contient ce 
qu'on appelle les vieux Mailres, lesuns connus, les autres 
distingués par quelques lettres initiales de leurs noms, 
ou quelques marques particulières, comme une \ielh, des 
ehawlelieri, uae bague, une licorne, une étoile, et autres 
I^Ns aembli^les ; L'autre dasae comprend tes gianda 
Hallres connus par leurs nonis ou leurs œavKs (i). . 

(I) C'est danB celle même Classe i(M se TOlt l'œuvre dé 
MM. Papillon pere et fils, célèbres Graveurs en bois, morts, l'on 
eDl744,el l'autre en 1776; ce dernier, digne héritier des laiensde 
ion pere, a donni: une hisloirc de la gravure en bois, en t7GG, 
2 Toi. iB-8°; il a lorig-lenip^ altaché â l'Imprimerie Royale, en 
9UiUé iâe Cravenr en laille de l>ois. M. Papillon fiU,quia donm: 
•e ttcueH «a Cabinet des Estampes Su Koi, aidai à l'œuvre de 
son pere et u Bleii plasienn mprceavi dlM«.snB^.r«9t^ 
«eme uniques, et qid ■'itoienl pas dans le Cabinet du.Rel, 
Pandt «I' morceaux, Vwt rvina^é entre aulres QDéJBilâmpe 
ffWie ta iKdiriar Marie it MMMi, frineeise de Tosane, et «ti- 
wtt» ftHOe de Mhîi V,. Il r ■.«CM. ^ ettJMaa^ 
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La secuiidc corapruiid les livres {l'csladipcB, dcpîilé, 
de morale, emblèmes et devises sacrées. 

La troisième comprend les livres qui traitent de la 
Fable et des antiquités Grecques, Romaines, elc , ttc. 
■ La quatrième comprend lés livres qui traitent de la 

des Médailles et des 'Stoitnrieâ:' ' 

éii HtA: VMAOiaaéi-vattlt. l>ai)HIOiiamsea<]ènfM,11nih«qd 

estampes rqirtseoleiit le bnste d'une fisaune coitlée i'I&RomaÎBe;' 

ce buele a liuit pouces de baut, avec ces mois au dessous, jUarta 
mdict» Ë. I5M7. 

Au bord du papier de l'estanipe donnée par M. Papillon, il y a 
ees mots: gravé par la Peine Marie Anbmtttt, qui ont été dCritS 
4'iuie mais- Ignonirte. Ce .Inisle ot -de prsni, et le couloor est 
«sBes.cwrect; U grantre «si an délit de m qu'on pourroil raison- 
nablement atleodre d'une personne de celle qualité ; elle est cliar- 
^Ée de coDlrelailles et de quelques triple ta il les, à la vérité un peu 
iDégales et coupées à quelques-unes de leurs croisées, fa»A 
cepi;udant as8e2 bien gravées pour persuader qu'elle avoïi fait plu- 
sieurs aulres gravures, en bois, avant que d'entreprendre cette 

On a ilnuié lons-lemps que ce buste ait élé gravé par Marie de 
Médicis, mais la pareille estampe trouvée depuis dans le Cabinet 
du Rot, et qui est placée an commencemeiil du Recueil dés Ama- 
tam ArtUteSi yreme Mas certaiocBiAnbqHfrb |ria»tM » étâ^a^ 
vdf |>Br.cetle PrUcasM; fiàii la notftqui eat-toile au;ba>: 

La Ptanth* àe eelle Estampe a été gravée par la Beinè 
IBarie de Hcdicis, qui la donna à M. Champngne, dtins te ttmps 
gu'fl lapeionoU, lequel Champagne a écrit derrière tà Platlcht 
ce gui suit: 

Le VenOredi 22 de février 1629, la Seine Mere, i&irtt dt 
JtKdirtf, m'a troutiédiQM4^ceiiat!e»riemtfai^ie_t9.prt^t 
main. Champagne. . 

Vov» Traité bist. ite la Gnv. en bois, par Papilldo, tom. pn- 
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dnquieme cornprend lea cslapqpes ffipr^ntaat 
des fêles publiques, enlrtea 4^ vilte^, cavalcades, Km* 
nois et carrousels, qui se sont donnés en divers pays. 

La siiieme comprend les livres et estampes qui tr^i^ 
teat de la Géométrie, des Maçbines, des Afatfaéijiiitiqites, 
4es Ëxwi^ceft miliUùres de Ufre et de nw, et d'»ittH9 
pièces touchant les Arts et Métiers. 

La septième comprend quelques Romans et porte- 
fefitlles facéties, plaisanteries et boii^Queries, etc. 

La liuitieme comprend la Botaniqua, ou l'Histoire 
natuielle des Plantes, Oiseaui, Quadrupèdes, Poisson», 
Insectes, etc., etc. (ou afaitun Catalogue à part, suivant 
|e système, de Toyrnefort, des volumes de plante^ peintes 
miniature, attendu qu'ils augmentept d'année en aOr 
née); l'Anatomie est comprise dans cette classe. 

La neuvième comprend une suite considérable de 
porte -feuilles, de cartes géographiques ks plus exactes, 
«t faites par les plus savans en ce genre si utile. 

La disieiQQ comprend une superbe coUection de pUis 
de 300 -volumes où l'on voit les plans et les élévations 
d'un grand nombre d'édifîces anciens et modernes, sacrés 
et profanes, des palais gothiques de nos Rois, de [eitrs 
Châteaux, de ceux des Seigneurs contemporains, ou de 
ricbes particuliers, enûn des villes les plus célèbres, 
gravées ou dessinées à la main : ce corps Topograpbique 
contient aussi ptiisieurs Monumens Grecs et Romains, 

La onzième comi)n'Hd une collection irapiense lenvi- 
ron quarante mille) des portraits des hommes célelves 
dans l'Europe, du toua états, de tout sexe, divisée par 
pays, etc. ; la plus grande partie a rapport à l'Histoire 
de France, 

La douzième et deroiere comprend un reç^eil ^^pré- 
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cieus (]r modes ou d'h^ibillimifiii!; , çoifTiires, en géiicral 
pour tout ce qui concemele costunie de chaqtie Rojaumç 
dans les qualre parties du monde, et en particulier du fii- 
muux recueil de modes, etcdela Mpnarcfai« Françoise* 
depuis Cîovis jusqu'à Louis XIV. 

Outre les livres et Porte-reuïHea coniposés d'egtampef 
seulement, ce précieu:; Cabinet çontient encoj-e un ho^ 
nombre de livres n)i:(les,c'est'â-dire, qui sont nécessaires 
pour l'intelligence de l'ouvrage; ces livres traitent d^ 
l'Histoire sacrée et profane, des antiques, etc., et soat 
placés dans les différentes classes, scion la maliere qui y 
_est traitée. 

Après ces difTérentes classes suivent les planches gra- 
vées, (que l'on peut regarder comme celle qtii doit précé- 
der tontes les autres): ces Planches sont an nombre de 
près de '2000, presque toutes gravées ans dépens du Roi ; 
elles Konl également, comme les estampps de ce Cabioet, 
divisées par Classes, et l'on a suivi dans leararrmgeracnt 
le même ordre que celui que l'on a donné an recueil des 
Estampes: ei) vojci Vénumération, 

tWBHH E¥ AMAUSEimfr BBS NLAKtDBS «RATlteS DD CAMMW 

DD Bor, 

1. — Tableaux du Bçi, 41 ptançkes 
Hepréseatant sept sujets de l^aatâen Testaiilent,'ringV 
deux du nouveau, sept de la Fable, na de l'Hfatoirei 'et 
quatre a)légorîqftes, fprppaBttelomçpremiçr dfi>fl5UeÇj: 
Uqd in C«biwt du Hoi. . 
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Grand, gravées d'aiïiès M. le Brun (savoir !es Balaines 
d'Alexandre), formant le lonie II. 

111.-56 Planches 
Des Médaillons antiques du Roi, gravées par de la 
tloissîere, commençant l Auguste, et finissant aux enfans 
de Constantin; et 48 Monnoies et Médailtes, gravées en 
onze Planches par Seb. le Clerc, relatives à l'Histoire de 
France, commençant à Charles VII jusqu'à Louis Xin, 
inclusivement, de didërentes grandeurs (1], fwmant lé' 
iome m. 

, (1) No apprenons par une noie qui nous est lonibée par tiaiard 
entre les maini, que celle suite du Médailles el Monnaies est iin- 
propremcnt connue eous le lllre de Médailles du. Cabinet de Ste- 
Geneviève; on Ignore (ajoute l'Auteur de celle note) sur quelle 
autorité celle tradition peut êire fondée ; ca qn'il y a de certato, 
é'M ^ bien loln que ce» H«l>illn se b^bvent dans le Cabinet 
^ cette Bibltolbeque, los Religieux qui en ont )■ direelloii, en 
connoissent â peine les Estampes. C'est donc à tort qu'on les à' 
appellcEs Médailles de Sie-GeDeviËTe: ce sont des Monindes an- 
dcnnes de France, qui se trouvent dans le Cabinet des HédaBles 
du Itoi, en or, en argent on en cuivre, telles qu'elles ont été. frap- 
pées; elles ont été dessinées et gravées parle célèbre Sébastien le 
Clerc, d'aprâs ces originaux, aux dépens de Sa Majesté, pour quel- 
que ouvrage sur les Monnoies anciennes de France, que l'on avoit 
alors en vue, etquin'apaseulieu; et l'on en consem les Planches 
gravées au Cabiuet des Esumpes dn Roi, avec celles de la collée- 
tlonjlftsonCaliiueL 

' Sans Févoquér en doute ce qu'avance l'Autoir de celte sole, nous 
croyons qu'il esl très-possible que ces' 48 Monnoies ou Médailles 
soient Borlies do Cabinet de Messieurs de Ste^Genevfève, et qu'on 
leur ait toujours cOBserré le nom de leurs premiers propriétaires ; 
void sur quoi doos nous fondens' Il esi cei tain que Messieurs de 
Slfr^eneviâye vinrent ç^rir à M- Louvois plus de 300 Médailles de 
pelfl bronze, ponr les réunir' A eelles que le Roi avoit d^: ne 
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, IV.— 40 /'/flHcfta ' , ■ _ ' ' ■ 
Keprésenlam les plans, élévalions, vaes> orncmens de 
peinture et de sbulpture des Chàleauït du Louvre et des 
Tufleriefl, formaol te tome IV- 

V.— 29 Planches 
Heprësentant les plans, élévations et vues du Oliàteau 
4e VeiMdUaè^fafmHit 1» tome V; 

Planches' 

Représentant la Grotte, le Labyrinthe, les Fontaines 
et Bassina de VersaiQes, formant le tome VL 

Grotte.— Vingt Planches gravées par le Paùtfe él 
autres. , .. 

. L^tprii^fiê,— Quaraqte-iuie.-^laiulies gravéçs par 
SâKtstien le Clerc. . - . , ... 

FmAtitMs.— Vin^mnePleucheagravéesparlePantre - 
et Simoneau. 

Saùnu.— ^ SejtPIaAclieB graTé{A]iarUP»ulre< , ■ ■ 

Des Statues anliques et modernes du Roi, gravces par 

setwl-il pas potiible qu'ils f aymt joint une quarantaine d'autrei 
-nédaiUM ou monnoiet sur rUistoUv de Frasra, iloat le GabtHt 
Ab Hcrf dtoit trtiiMifa iSunl, ellôDtenbliioftafiArE'uu'ékftete 
reciMKlieî II pent aassi se fUre qàVri seselIMbteàMdéMre 
mention des SOO médailles de petit bronze, el qu'on ail oobUéde 
pariw des 48 antres médailles modernei, comme peu de chose en 
CMBparaiten des.ai^s, et qu'elles ayeni toujours £té appelle! 
JlKdirille* du CaMnri de Slf-G^ei-fêw, sans s'euUiarrMMr d'où 
«niétvoiïMtéeb. . ■ - 

7. 
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G. et i. Edelinck, G. Audran, le Pautre, Fr. Chaaveau, 
Mellan et Baudet, formant le tome VII. 

Des Termes, Bustes, Sphinx et V^ae» âu Boi, gravées 
par k Pantra, HeUai^ et Baudet, fojmaBt le tome Vllt. 

Jka tapisserieg da l^U t^««Bt.A*4^kanB^F^ 

SâMStioi le Clerc, fo^a^^ ^. tom^ IX. 

X. — 97i»I<vi»çA^ , , 

Rcprésiomant des Carrousels, fiiwmi 4i MMfttCt» 

bagues, formant le tome X. . . 

XI. — 20i»tencA« ' ■ ■\ 
Représentant leA fêtes données' àTersa^N'*' f^aot 

le tome XL 

ReiH^entai^t les pl^ns, âératûtnj, conp» e( prf(flla 
de l'Hôtel Royal déb iDTdMeB, ^vées par lé steur U 
Porte, ComoiiâsaiiK Ii^ve^ea,: pnr ordre et aux dé- 
pens djB H. de Louvois; ces Planches Twmentle dqjuziç^e 
vôtumie du Cabinet. 

' Dès 'pràKs et tués ' de quëlq^iies lieux dp remarqué, 
avec divei^ plans délâcliés des Villes, CitadçU^ $i pt^: 



Digilized by Google 



sue VIÏLlOTBBOiUB. ' - 

team, gravëcs par le Pautre et Audran, formant le 
tome XIV. 

XV. 40 Planches 
" Des pbns et proUls appelles commuadmetitto^ petites 
conquêtes, servant à l'Histoire de Louis XIV, {^àvéds 
par le Clerc et autres, AH>b)aRt le tomé XV. 

— ne Planches 
D(! vues, marches, entrées, passages et autres 
servant à l'Histuire de Louis XIV, gradées d'après Wan- 
dermeulen, formant le tome XV L 

XVH.— SOWfloc^'^ . . 
Des vues, entrées; «LfiiiilrAi-atÛ«W «emuA 4 Vmitawf 
de Uuis XLV, gArréds d^pcè»-le mené, IbraïUIft If ~ 

tome XVII. 

XVm. —98 Plan<^ 

De payai^es, lOorceaui d'étude, ele., gravéc^d'i^r^ 
ivatow. formant le tome XVUI. 

XIX. — 2S Planches 

De plans, proltb et vues de Camps, Places, Sièges 
et Batailles, servani à l'Histoire de Louis XfV^ de« 
années 1643 et 1644, j^àvéea 4'après Beanlku, pw 
a. Cel%B«n, N. Gofl^ & PveUft et «lAu, fonaMit 
le tome XIX. 

XX. -52 Planches 
HopiTseiilaiil nu.ssi ilcs [iljins, prolîls, elc . servant à 

l'Histoire de Louis XiV, gravées d'après le môme, année 
j645, fonnaut le tome XX. 
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XXI. -32 J»(ftncAes 
Repréeentant les mêmes m^ete, fcavéee d'après le 
ipftme, depuis l'année i646 jusqu'en 1648, formant le 
tome XXI. 

XXir. —29 Planches 
R^résenlant également divers sujets de même nature, 
grav^ d'^rès le même, pour les années 1650, 1654, 
josques ei Compris 1659. 

XXIII. — 30 Planches 

Aussi de plans, profils et vues de Camps, Places, etc., 
servant à THisloire de Louis-le-Grand, et gravées d'a- 
près le même, pour les années iGe&„^e^^ IfiTS, iffli, 
1676, 1677, les-i, 16S5, IflSft, mi, l69^i-l«93. 
1694 et 1697. 

XXIV. — 374 Planches 
Représentant des Plantes de fiotanique, gravées par 

ordre du Boi, par les cflebres-N, Robent, Abrah. fièsse 
et L. de Chatillon ; cette collectîon fotme trois gros vol. 
in-fol. forme d'Atlas. 

Outre ce heau recueil de Planches, que rien n'égale 
et n'égalera pciit-étri; jaiiiais, il en existe encore un 
grand nombre d'autres gravées par les meilleurs-Mailres; 
toutes'ont été (comme nOusravoitS'd^à dit) grades oii 
acquises aux dépens de S. H. 
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UEscniPTion des différents hobcbaux FÉmre, wsantds 

or eUTÉS, GOHSBHTBS SOUS TKSMB ET PLÀC6b DiUW CK 

Première pièce. 
On remarque dans la première pièce de ce riâie 
binet plusieurs dessins curieux, savoir : 
Une grande Carte de l'Amérique, portant c« titre ■ 

Amerieœ, sive novi orbis netva descriplio. Fiorentia 
peemt»» Comogr. A. J>. i6Q4. 

Un dedsÎD précieux âe la mer Caspirane, mesorëe par 
l'ordre dtï Czar Pieire-Ié-GraDd, piindant les aiméâ 
i719, 1720 et 172t, déposé par S. H. Czarine, Iws ït 
Son séjoDi' en France, entre les mains dé M. ViÛM 
Bignoo, pour le càb. du Roi. Les ancfens GéogrkpbéH^, 
k coDisiencer par Ft<^ànée', qui floriÀ<^ sous TempA* 
renr Barc-Aorde, l'an 176, ensaiM islnaél AbaKSeds, 
Mnce de.Sfïje, el Anleor d'imÇéogri unrrersdOê, eir* 
viron l'an 1300, de nos jours Jean Stniys, tons tti un 
mot aroieift tant fait tarier les mesurés et 1b fim» de 
cette Mer', ifae Pierre I*' se détermina h en praidre iine 
Gonnoîâsancei exacte pour des "mes savantes et utiles 
an commerce de son Empire. Go grand Pïkice «Marges 
de cette opération l'un de ses plus liabiles Ingénieurs', 
M. Carl-von-Werden, lequel étant accompagné de Navi» 
gateurs intelligens, mit trois itnnées pour remplir leS 
intentions du €zar. 

La même Met placée à côté [à gauche) et que Gerard- 
van-Keulen, Hydrographe estimé, publia'vers l'aû 1680, 
prouvé dairSmeAt qu'il' étoit réservé à ce Prince soi^ 
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nommé !e Grand, d'embrasser un projet si utile et si 
.dtspeiidieHX. Ggillaume (lellsle a publié en 1721, ua 
iavm\ mémaire à ce s^jel, que l'Acitdémie Kojale des 
Sciences a publié dans le recueil de ses Mémoires. 

A droite est la magniliqite Mosaïque de Pnlestrine, 
^plîquée par M. l'Abbé Bartbelemi , de l'Académie 
IpscrijtUoa^ et Bt:Ues-Letlrea, etc. 

Cette Mosaïque a été tiuiivée dans un Temple de la 
Fortune, dans la vill« de Palestrine., ancienne ville 
d'Italie, dans la campagne de Rome; elle avoit dix-lmit 
pieds de long, sur quatoi-ze et qnelques poucea de large. 
Vers l'an 1660, le Cardinal Barberini voulant la sous- 
traire aux accidens, ta lll transportei: dan^î le Palais des 
Frinces de Palestrinc, et la fit placer <l;ins une espèce 
de nicfae, au fond du vestibule, en lace de la porte d'en- 
1|éa Lè& IVagincns de marbre dout cette Mosaïque est 
^tq^^ée, sont coqimuiiément de trois ù(|Uittre li^ocseii 
ifonéf m» 91U fonsei^t les fig. so»i euçpri^ pUia itelils. 

'f Miï fidSter k VAbbé ^arUtedenùJ'expUjiatioft <]« 

4'4iaiic^9 en 69 figon^l *c* soçt pFcmers Bowe- 
■fvm W> oot BHocesaivcoKvt goure^. la Çasicre, .p«n- 
4HiteavmKtlÛW&nsT 4epw&Narupl«riew^ Rageas 
Ptv^ FoBdfttew te Itali^QiuKi %ïiff)Ui,.TQaiiA (te 

fjfqtigeiyte, fàé(i«, .jusqu'au deiwer «st gigisnond. 
Comte Palatin, Suc de Bavière, qui vivent 4aas. le quit- 
t^iemè si/iScls. Ce^t^. p^niwi; k gouaUifi » 4t4 É}i.te.wr8 
Vaç 140&, d'uprèe un meoupunt ci^nservé k B.al|i,8b«nQe : 
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costume du temps de CliarleiiiagEie, dont parle Eginliar^ 
son Historien, c'est-à-dire, ey guerre avec raniuire de 
Tèr, le sabre, et la diaussurc en brodequin, qui depuis 
a été remplacée par la chaussure a la Pouiaine, on les 
liottinEs garnies d'éi)erons doriis et longs; de la cotte 
"de nii^ille et de l'arbal^tre^ L'Iialiit de Cour consisLoit 
en une rohe à la manière des Gaidois, garnie de fouf- 
mre, moins lopgue et moins amplu (juela loge Romaine, 
avec le sayon sur l'épayle; le pourppinl de peau dp 
loutre par-dessus la tunique de laine, bordée de soie, |e 
tout recouvert d'une cUappe Irés-ricbe, (juand ils par- 
venoient au titre d'Empçreur. Les épigra^ihes en rimes 
et en vieux allemand, caraclêrisent le génie et ïes 
mœurs de ces Princes. Ce précieux morceau a douze 
pieds de longueur, it a été donné, en 1756, au Cabinet 
des Estampes du Roi, par M. de f onlenu, Abbé Com- 
mendataire, de l'Académie Royale des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 

Plus bas ou remarque une Eslampu représentant l'une 
des Maisons de Campagne du l'Empereur de Cbiue, aux 
environs de Pékin, gravure Cbinoise, imitant le mécha- 
, oisme d'un dessin qui seroit fait ii la pluii^e, cl qui n'est 
décelé qi;e par les lignes motonones roniianL les eaux. ,^ 

Cette Estampe a été donnée, en lïTSjà, te même Ca- 
binet, par M. Beguillel le Jeune, de Dijon. 

Seconde pièce. 
Dana la seconde pieç.e à droite en entrant, sur up 
des pilastre^ de U bojserie fbrnuint le.corp? d'annoireB 
qui reçoivent les livres d'Eslau:pes, on voit la copie 
gravée d'un .Monument en peinture à la gloire (le Fran- 
çois \" don.1, l'original a étâ donne au Cabinet des E^r- 
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tampes dii Roi en 1765, par M. le Comte Caylus; ce 
tabteaa porte, sinsi que TEstampé, neuf pouces de haut 
airsixpoucésdelBi^. ' ... .-. 

François V'foat repr^nté debout et emblématiqno- 
menlj' pdnt ea miniatars par Nteolo defTAbbale, élere 
' du Prifnatice. Cet Artiste a voulu, soug cinq emblèmes 
différents, rëanir dans une eeide et , même figure les 
principales vertus et traits de François I" comniie dans 
les vers qui se lisent au bu, le PpSle Botmrd a ie^\é . 
d'exprimer ce que le Peintre montroiit aux feux; Sa ont 
.uni leurs talena, pour mieux caractériser (».,Hém., 
gdfot l^Pire àesUttres et des Arts «n Fra!aca;.T<iit^ 
leSTCTS: 

Ed pafx Hinem et UsiiQ i, la cbasse* 

A bien parler, Uercura copieux, ' ' . 

i. bien aimer, vray aidour plein de grâce. 

O France heureuse honore donc la Tace 

De Ion grand Ro; gui «or posée nacure'E 

Cu ItioBOROit, tu sers eo mim^ piMe - ' 

Uinona, Ma», Dime^ ^omrtlleiiisiifei - ~ • . . 

' LeHonarqne esidebout; le easqiie deHinerve, orné 
de plumes blancbm, couvre 'sa tâte: il Uent du bras 
droit, tfrm^dè fei', ion i^'U pointe éa faaut; son^ra? 
ganche est nod, dans là Ibrâte ef .dada te éaraetère de 
l'adelescenGe, on du INea de l'Sloqaence. portant la 
Gaduc^, symbole qui dèsigue qne le Héros s'occupoit 
'4es lettres, daits les mOmeas oû Uars le laîssoit repo- . 
ëer ; i! a sur la poitrine l'Egide de MinerVé, chargée de 
la téte de Méduse ; son habillement, à la manière dé 
fitane, est négligemment agralîé sur' Vépaule par un 
mtifle dé Lion, et rétroàsâë &dr la hanche par une ceia- 
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ture ; sur l'autre épaule il porte le carquois avec un 
cornet de chasseur, et s'appuie sur un arc : ces attributs 
i^pp^ent le goût que ce Prince avoit pmir la cha»^se, 
plaisir digne du loisir des Rois : sa parure est de cou- 
leur rougS) soyeuse et frangée d'or; elle retombe avec 
grâce sur ses jambes chaussées àe brodequins, auxquels 
' sont attachées les talonoieres de Mercure, pour achever 
9*espriniel> qae ses qualités dominantes étoient l'activité, 
la T^ur et l'amour des Hïnses. 

Plus hfts est an dessin à la plume, fait A -donné an 
cabidet des Estampes, le 12 octobre 1773, par Ma- 
dame Clotilde de France; ce dessin représente un an- 
, cïen CItâteau à tourelles, environné d'ean avec un pont 
de pierre. 

£e mardi 13 octobre 1773 , Madame Chriilds de 
France, ïiëe le ^25 septwbre 1759j stedr de Morsih- 
gnenr le DaQpbiii, depuis Louis XVI, étant arrivée, vers 
les deux heures après midi, de Versailles à la BibL ia 
Boi, oA cette Princesse étoit attendue, comme l'aToK 
été Madame la Dauphine huit jours anparavaat, accom- 
pagnée de Madame, Hadanle ta GoiMesâeif Artois et de. 
Mesdames de France' ses taute^ fut eaaduïle par H. Bt- 
gnon, Matlre-des Requêtes et grand-ntaltre' dB' la Kbiv', 
auiHanuac, aux Imprimés et an* HédaîIlcB, et enBDile 
au Cabinet des Estampes, Cette Princesse élMt accom- 
pagnée de Hadante EUsabetb sa sœur, de IMademoiselle 
de Bourbon Goodé, de Madame de Marsan/ et d'ine 
CouF nombreuse; H. Bignon- reçût dës maias de;M»- . 
-dame ée dessin' qu'dle dit être de sa composiliwi et 
dessiné de sa main, et' qu'dle donna go&iiim uq gage 
de Bon amour pour les Arts. 

Ou remarque aitdessoas que Estampe inprilHa sur 
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(le rùcorci! (l'arbn: ; siiigiiliirilii qui conslnlfila mniiière 
(l'écrire dis aiirii-iis sur 1d papyrus, usage qui n'est 
plus praliqué tjuu ]mrnii quelques peuples barbares, 
entre autres chez lesMalabares. Cette Estampe, en outre, 
offre le sceau d'une Abbaye fonilée par la Maison il"Au- 
Irirlie, di'piiis son clévalion à l'empire d'Occidcpt et ati 
Trône d-Espagne. 

On croit ce curieux morceau de |a main de Malbieu 
JHerian, aussi savant Cosniograplie qu'habile Graveur, 
mort CR 1650. 

On remarque encore dans les embrasures des fe> 
nêlres qui donnent sur !a Cour, plusieurs morceaux 
précieux, savoir: 

Le Portrait de Jean, Iloi <le France, surnommé le 
^n, mort en 156^, Monument depeinlurc du siècle. 
Le.pea d'usage où l'on étoil dans ce temps de peindre en 
grand, a déterminé le Peintre à représenter le Iloi dans 
la proportion d'un buste, de prolil, et sans mains ; ce 
Prince est vêtu d'un manteau bleu foncé arec un colet 
d'heriuine, la tète décimverte et les cheveux ilottapa; 
champ du tableau est d'or, et le tout est peint à gOHitohe, 
sur toile collée sur bois ; le vernis dont il a été couvert 
depuis, avoil Tait penser qu'il éloit peint à l'buile. 

On ne connoft rien de plus ancien en peinture mo- 
derne que ce portrait, attribué à Jean de Bi uges, que 
,ClHi4e« V, flil le Sage, Gis du Roi Jean, avait décoré 
âtt titr« de «m jpriqtre. 11 a 22 pouces de hauteur sur 
iS pouisea de largeur ; au-dessus de la téte on lit en 
caractères -Au iflmpi, Jeu» Itçi de France. La bordure 
parott ètn du RefRM de Lems XII, «iviroa 150 ans 
après le tablean. 

, Cbwica pur amour pour U nâBBoinilD Boi son 
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père, avoH placé c« PorLrait parmi ses livres; rt depuis, 
ce Inbleau e^^t deineiiré dans la Bibliothèque des l'ois 
ses successeurs : wpt'nilaiit M. de Gaifinieres, célèbre 
jV 11 titulaire et possesseur d'un riche cabioel, l'avoit ob^. 
tenu de M. Colbert, dont le caclict est appose derrière, 
pour le pincer an nombre de ses rarelés; mais M. de 
Gaignîeres, en lèpiiant son c;ibiiiel au Itni, fit i entrer 
8aiis là Biblîollieipie Itiivalf ce reste précieux dueorii' 
meiicefliept de la l'eiiUnre en France. 
- Ait-llessous de c£ précieiiï portrait est celui de Jeanne 
d'AtUricbe, née à Prague en 15 57, peint d'après nature i 
elle étoil flile dePerdiiuiHl I", EinpiTcur. et fut mariée 
en 1505, à Françoi.s 1'", Grand-Duc de Tuscatie; cette 
Princesse fut mère de Marie de Hedicis, fenmic de 
Henri IV, çl mourut en 1578, âgé de 5i ans. 

Celte belle miniature a tîlé donnée le 10 juin 1765; 
au cabinet des Estampes du Roi, par M. le marquis de 
foçt. Chevalier de l'Ordre Royal et MilîLairË de SU 
Louis^ chargé des affaires de la Cour de France et) 
Crimée. (Il est le Vauban de la Cour Ottomane). : 

Dans une autre embrasure de fenêtre, l'on voit le 
Portrait de l'Amiral de Goligui, assassiné par le nommé 
Besme, en 1572 (il fut ta première victime de la S.-Bar* 
tbelenfi). Catherine de Meilicis voulaut uoiccir cet 
Homme célèbre dans l'espri^ du Duc d'Alenço^i son flisi 
çe Priiu« hii réfjpnditi MadanK, ii estvn AoiRRMt'^* 
fid^saSaiettrèitséléimtrl'SUit. Gepréoeux taWeiu 
t^.m tiré de là istdlediw de U; de ThoH (1). 

U)-TftiitMoai Deicilflioiu H»l liéi mCnts (à (pniqiiw dni»^ 
nxas pri^j ediea qi^dfi ti«iii« écritet «n MU 4e cei 4i(i^eiv 
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APPENBieE A LA NOTICE DE LE PRINCE 

SliK km CiBOIR s'EBTÙnS m BB FUMIABS GMfiBB< 



L'objcl prïncipil de la présente pubUeallcn ffaot la rân^rea^ 
de VEuat hUtoriqtu de le Prince, le BOiml MUeor n'a pu eni 
devoir rien modifier i ce que dit l'auteur de Tordre et arrmçe^ 
MMt des llprM d'eitoniin OHCaUneT: bien <tin«el ordre et 
eel vrangeflieateieBL subi de grandes tDodUeations depnts ITKIi 
dalB de la (féctdeote ddilioo. — Mats loul en respectant le Iravai] ' 
dè le Prince qal nous donne l'étal ancien du Cabiiiel, nous repro- 
duisons id an élirait de raverlisseoienl qui ligure eii leie de 14 
Ifotieè dei Eitân^t.^b^ét en 1837 par M. Dnchesno aîné, doiA 
les nombrenx smis, les trtisles et le piUît 4e» idtec faoii<n> 
j^d^ies regrettent la mort récente (1). 



ylcea et le dévouement de H. Dachosne, et voici en quels te. . 
ptrtoit ÏUftion dans aon numéro du 1 nazs-deniier : 

•1 il. Dueheane aîné, eonservateui' du Cabinet des Estampes, t 
de moDomber, après quelques Jours de ibaladle, dans as sons 
Hcizième année. Tous les habiCui^ des salles iconographiniiivi an 
nvec quelle urbanité et quel ntTectucdi empressement 1 

actmeilloit le public. Digue successeur de M., Jo!y qu'il — ^- 

suppléé, c'est à lui qu'il faut faire honneur de Cordra qui rtgna ao- 
jourd'liui dans cet important dépOt : ordre tncomparable, qu'on peut 
souhaiter à d'sutros départamens de la Bibliothèque, et qui permet 
aux employés de satislïiire a ta minute aui exigences les plus di^ 
verses. Outre l'immense travail de classification et de rangement 
auquel M. Buchesne a consacré plus de rinquantc années de savie 
{liseï : pins de soixante ans), on lui est reiicvoi>le i)b nuziibroui oit- 
vrages qui lui ontassignô un honorable rang dans lu science. Noui 
n'en citerons aue deux: le Voyage dm iconopluU. surtout son 
Etsai mr Ui N lellea, livre curieux qui. le jiremier. a raniunc 1 alten- 

M. Duchcstie ainé, qui laisse en portefeuille do précieuses rerherch<\s 
Hur ricoiiographie, n'itoit pas seulement un litlerateiir lieMifiiio 
et de goilt, c'étoitun honitne profondément honnête Ot bon, d un rtes- 
intércssement rare et d'une urbanité parfaite, ( 



Extrait àc la Holiee ilet Esiampe*, par M. DrcDEsnii ajiié. 

" Une aussi nombreuse collection d'estampes etd'oo- 
Trages à figures aroit nécessairement besoin , pour être 
dsssëe, d'une méthode claire et précise, aù rdoyéD de 
laquelle il fût facile de relroarer teti ouvrages exïstans, 
flt qoi permit d'intercnler cenit qu'on pourroit aoqudrir 
par )a suite. 

-'>.-H.'dftgtiDedenatoitpubli^enl77l, sevshtttrà 

s jEt^ne Buivant lequel étoit rangé le cabh»t de Dresde, 
et où les estampes et les oorrages figures se troaTeot 
divisés dome classes. En 1783, M. Jolj j>ère. avt^t 
adopté'cèt ordre ;'iaàiB ka ragmentations hnporlant^ 
qui airent lieu ^pnis, et cellea plus coosidérablefrcncor* 
qui aelirenldvpais mon enlrécà la KbHetfaèqm eft i79&-, 
néces^tèrent'bientAt Dde nodrdte t^ssîtication' dans 
laquelle d^uis je €»v fiût .que de légers cbangemeos. 

» Le système de H. fiàneckea m'a serri de base, maiq 
les dasses furent portées It '24, et' rangées dans un, aulce 
•rdre : nne lettre majascnfe. Àit adoptée pour chacune 
d'elles; une lettre minuscule indiqua les sous-classes quî 
stHit an nombre de 122, puis chaque ouvrage reçut un 
numéro d'ordre pour déiùgncr la |ilace qu'il doit occuper 
dans la sous-classe à laquelle il appartient. 

> Nous avons pensé qu'il pouToit être agréable dck 
connaitce la méUiodc adoptée pour la classification du 
département des estampes de lu Bïliliotlitque royale, 
puisqu'elle peut servir également à raiigt r iiur collection 
moins nombreuse, en supprimant seulement la lettre de& 
Sftis-dassés. Sans entrer (laQsauc^n détail, nous alinns 
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donner les Litres de chaque division, avec les lettres qui 
leur appaftienneht et lé Kolnbr« âb'Yoliitnés dontbou 
maintenant daos chacuae d'elles. 

Aj SiOerin, CaibMt ttlWInrftoM iei MftuthiMi à 
det fariitmtief»i «Stf^irf&pjf^ A Vari d» Smin it Hê 



' Aa iGaIwI«s k Qblami» Praoc*. . . T . '■ M 

Aft — d'tUUit^ llaititndël'EaHl^ . t ..... . ISr 

M- — «AUanagmdif N«M. . . ^ -.-fi.'.-^j Uf 

Ad. WtQiai, TapUserles,8idgul>ritésde l'Art) etottiragts ' < 

. . diverfi éxéculéi par des amaleurs. 9& 

B. Écoles à'Ilalie et dû Midi. 

fia Ëcole Dorenline 69 - 

Bb ^ i^maine. ; . '. 53 

Be — v^DtlIenDe. . ^ . ^ . . . . j . i . ■ i j . . J ^ . 3t 

. — . lombarde « jj. 66 

Bç — génoise, DapoliUiDe, espagnole. 22 

C. Ecoles germaniques. ' ■ ' 

Ca Ecole alleniaiide 78 

Cb — hollandaise 84 

Co — flaoïatidc ..^4..; 78 

Cd — angloise,- 4>....-i>.{ .78^ 

0. Êtohs fiWiçOtses. ' ■ ■ • 

Bt Ecole IMin^Ise ancienne dcpnis i'ârigitie Jusqu'à Ri- 

BUid,'eil iOSà tê 
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Bb — françoise inlermé[liaire, depuis Anloine Coypel, 

en 1661, jusqu'à Micliel Vaoloo, en Ï707 32 

De — françoise moiterne, depuis Joseph-Marie vfen, en 

1 710, jusqu'à nos jours 453 

E. Crâneurs. 

Ëa Graveurs anciens de diven pays, norainds «itux- 

maitrei ^ i flî 

Eb — d'Iialie.., 72 

Ec ~ allemands, h'oUaDdoIs^ Aamàbds, ànglois (*)• • ■ • 221 
Bd — (ranfois anciens, depuis l'origine jaaqa'A Drèvet 

ais en 1697 : 166 

Ee — nuançais inl^médialres, depuis Daulliï jusqu'à to- 

- ehin flls, en 1715 ; M 

Bt — françois modernes, depuis Siirugue. en 1717, jus- 
qu'à nos jours 411 

F. Sculpture. 

Ptt OEnvres des Sonlpleurs 39 

n> Recntils de Stalae ; -. ja 

tt — de Bas-ReUefS 8t 

Fa — de Pierre* gm^es i ».■ , , i g] 

G. Antiquités. 

^ GollaaUoiu générales ii.,e^:..,iA..-i„j. gf 

W — particulières .ïi i rr. ; ,i . is^, U 

GÇ: — . Antiquités da Rome- ■-- 63 

Gd — - de divers piïs 59 

« — MêfilM^ailfl^Uét: .^^it- « 

H. Arckttectutéi ^ ' ■ -'^ 

lia OEuvres des Archilecles françols-.:.- _ Jjj 

m» - — élrangéh^..!^ go 

Hc Grands monumens d AwhiiœiWKifw Au>. *Jt jj-iSr^w,: jia 

(•) Usaoi]s-le[iresuansI^jcliiei^.do8SraTOnrs. rappelant la let^ 
(les Écoles auxquelles ils.Bpp;rtteiuient. on n'a pas cru devoir divisM 
paya qui se .troi2^i.5es|!fis denS la aous-olasse Bc - jnais chaM 
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Vol. 

tld Mélanges et détails d'Arcbltecture 69 

I. Sciences Phfmo-Matitémiitiques. 

U Arithmétique, Géométrie, Penpoctive, Mécioique 44 

Ib Physique et Chimie 4 

le Hrdrauliiine, FfaTigalion, PoDl«~et Chaussées M 

Id Art militaire 58 

le Histoire militaire . 48 

J. HiOoire Naturelle. 

Ja Traités généraux B9 

ib Zoologie I2T 

Je 6otaiUqu«,CirilecUaHgteirales...» - 67 

id — — parlicnlièree 113 

Je M^iéralogie.. ^ 16 

jr Analomie, Monstruosités 3ï 

K. Arts Académiques. 

Ka Education générale, Jeux înslniclifs, Thèses. 27 

Kb Principes d'écriture, CaraetèreB divers 114 

Kf, Principes de dessin ■. 116 

Kd Danse, Musique 6 

Ke Manège, équitalioa 38 

KT Escrime, Maniement d'armes ' 4 

KS Conne, Lnlle, Natatioii, ete .» fi 

KA Jeux d'Edieca, de Cartes, etc 38 

L. Arts et Métiers. 

La Collection publiée par l'Académie des Sciencei • . 89 

Lb Agriculture, Economie 6 

Le Métiers divers 235 

M. Enq/cîopédies. 

Ma Encyclopédie par ordre alphabétique 35' 

Mb tincydopvdif mùLliod. Sciences inleUcc[ucllcs 'i-l 

Me — — — historiques 24 

Md — — — exactes 4G 

Be — — — naturdtes 65 
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N. Portraits. 

. ■ ! 701.- 

Na Portraits de France ^■.....j... ■•,.1.. t(Xt- 

m — d'Iialie et du de l'Europe... '. 52 

Hc — d'Allemagne , W 

m — (l'Angleterre, du Nord et des régioil» M»-" ' ' 

taiaes -...i... ...<.. t. .■ • 9t 

Ne — reliés, Colleclioas générales . . 10* 

Nr — — ~ particiilifres 12» 

0. Costumes. 

Oa Costumes de France 184 , 

Ob - d'Europe 232 - 

Oc — d'Ordresrriigieaxeli^tiins 32' 

Oit — arienlaus et 4n ré^ms-Mntaïms 7t' 

Oe — chinoiE.. r,.. 2M; 

or — d'Afïlque, (l'Amériiiue,.d'AustraUe,etc 3 

P. Pretégonf&nes historiques. 

Pa Tables ehroDolog: él généalogiques, Calendriers 34' 

Pb Monnoies, Médailles modernes, Sceaux 56- 

Pc Blasons 38 

Pd Cérémonies, FMeE publiques lit 

Pa Potnpes ftaaébres fS: 

Pt Jugemeos, ExécatkHu, etc > .- ^ 

Q. Histoire. 

Qa Histoire aedcD» 3 

— de France 120 

Qt — dlUlieetdandai^l'Eiirope'... 10 

Qd — d'Allemagne et dn'IÏ«nL. Vf 

Qb livres liistarlquei....' .' 66 

R. Hiérologie. 

Ra Bibles tS 

Rb Ancien-Ies(a[iieDt...4.. i. ...-...>...... •'..k U 

Hc Nouïcau-TeslatDent.......'..^. — W 

Kd Saints Et Saintes 62 . 

Re Litiirgl«,11isloii:e-&ccléBiast{ide... 'M 
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S. Sytkologic. 

Sa CflUecUon m^tbidogUiné 66 
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Ta F«Snes .■ 6P 

Ht Thàtre», Ropaans , .- 97 
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Te Eablèmes wsUqaesetmoran^.... 0 

Tf Rébiu, CaUmbonisi, J«n"d'I!^iril,'CarlcaIiircs 99 

U. Voyages. 

Uk VoMeftUïlwi»»*- 18 

lA ^ pUttHOqfles CD Euiope 267- 

. Uo-' x- — en Asie, Afïique, eto fM 

V. TepograpHîe. ' ' 

Va Topographie de Frsiiee. . - . 2ra 

Vb — d'IlaUe et du midi de l'Europe 165' 

Vc — d'Auglelerrc, d'Allemagne et du Nord 166 

Vd — d'Asie, Afrique el Amérique 24 

Ve — reliée, de France 134 

Vr — d'Italie et du tm. 7& 
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Vh — — fl'Arfe,etc, 10 
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1^ Catalogues raisonoËs 4es Collections et des Cffiuvres 
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Te Càtalognes diVers et IsTeDtakfiB do cabinet des es- 
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ft Catalogilei de TOilesd'eïtanipes, Dessins, Tableau.. ' Sm 

W Calaltçoes de Tentes de livres ....r^..*. 45 

H livres an»lùùh!S,IHdloiiiHire8,eIc.-''i<.>.>''' ^ 

» Od petit éraln^ à tr^Z9 wnt miUé l«;,^9ipt>re-dâsl 
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estampes contenues âanb plus de diX'teiBâ tept cënts 
tolumés OQ pbrttfeiiilles' dont nous venons de donner h 



* Les ^ersonneâ qai désireroietit \tnt quelijUes toIu- 
mes pourront, suivant letil'goîlt, demander de préférence, 
dans tes écoles d'Italie, leâ ceuvres de Michel-Ange Buo- 
narroti, Raphaël d'Urbin, Jules-Itomain, Tiziano Vecelli, 
Antoine AUëgri dit te Corl^e, l'ÂJbanc, le Guerchin, les 
Carraohe, ttoniiniquë Zampieri, Guitlo Iteni et Pinelli : 
eta Allemagne, Albert Dutèt*, Holbein, Lairesse, Riigen- 

. das et Reinhart; ista les Pa^-Bas, Llicas de Leyde, 
Rembrandt, Riibens, Van fijck,' Bergheni, Ostade. 
Weuwërmahs, Dn Jardiii et Tëiiietfs; en Angleterre, 
Hogartb. Bevnolds et West: en France. Poussin^. Lë 
Srnn. Le Aueur. Claude Lorrain. Bonrdfm. IbgiUiFd H 
R!gaud: parmi les modernes. David. Caries et Horace 
"Vernet. Charlet. Victor Adam. etc. 

■ Dans la classe ues graveurs on distinguera surtout, 
parmi les graveurs étrangers, les œuvres ae Marc-An- 
toine Raimondi. Hollar. Crigpin de Pass. Goltzius. Viss- 
cher. Bloemaert. Romain de Hoogue. Pielje-»anle. La 
Belle. Morghen ei Aolpaio: parmi les l'rnnc.ois. (^Uot- 
Mellan. Silvestre. Foillv. Naiiteuil. Picart. Le Clerc. 
F I k V Ir D i V, M B»!e- 

cho In^o f I 11 d 

» Dans la ciassc; a iiisï(nre iifiLiimii; on pinii voir plu- 
Be s 0 t 
oiseaux ou ues planies. parmi lesquels on disiingue les 
pigeons de M"* Knip. les tïiseaux de paradis de Leniil- 
lant. les ileiirs de Ptévbst. les IHiacées et les luises Qe Re- 
doute. 

* Parinî les oiift-âgra cnriëox, pourtant ni soàl 
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pas des gravures, on poun'a remarquer avec beaucoup 
ii'inléièt un recueil de poissons et de coquillages ma- 
rins, peiiils d'apièa nature par Aubriet. Ces sujets fu- 
a'eiil réunis, sous Louis XIV, dans un vaste bassin qui 
portait le nom de rivière de Mariy; cbaque semaine on 
y apportait à grands frais un approvisionnement â'«£ni 
du mer, nécessaire pour la conservation de celte singidiëre 
ménagerie dont il n'y a pas eu d'autre exemple. 

> On pourra aussi examiner un recueil fort curieux 
de quelques cartes faîtes avec autant de soia que de ri- 
çtie^ par le peintre Jacquemin Gnngonn^ir, pour I'»- 
mnsemenl du tnalheureui, roi Cbarle^ VI. 

■ Les portraits, 9a sombre de WHxante mille, sont 
divisés dans cbaque pays suivant leur état oa leur pro- 
feaàoB, et classé par <xAia <^nuiologique lorsque letir 
ieur aeàffm une date certaine dans Victoire, et par 
ordre alptrabétique lorsque leur ^fesùoane âoimepss 
d'être moyea de les place^. 

. ■> antre coIlecUon de. portraits, au nombre de 
Sfôxuite nôlle, formée par MM, de Dure «t acquise tout 
j-Acempent, ntnigée par ordre at^abdtiquev 

> La suite des costumes de diŒir«ns paya et de divers 
siicies ne sera ca-tainemeat pas vue sansiatéièt,princ»> 
paI^eBtceuxdeli'raiice,d'Jl3lie,de Russie, de Turqide» 
de l'Inde ou deU C^ioe. L'histoire de^Tance, par estam- 
pes, en cent soixante vol. ou porteTetdllesT et celle des 
aubvs pays de l'Europe, sont i^ement curieuses. Hais 
un aptfë ret.-ueil que U. Joly âls a vn beaucoup augmen- 
ter est celui d'une «olIectioD mytbolo^ique, cçnuiawcée 
par H. de Trqlage, conseiller au parlenuint de Paris, qui 
fit don de sa ridie collection d'estampes à l'abbaje dë 
&iint-Vi(Aor. A la suppression des ordres -rdigira:^ ce 
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reeueil pasea h la BiUîotfaèqiie royale. On a eu soin à'f 
réunir tuus les monumenEi antiques et les sigels moder» 
nés ayant rapport aux dieax'tte la isble, formant ainsi, 
en cinquante portefeuilies, une histoire du paganisme 
hellénique des premiers temps de Ia.Grèce, 

» La collection topographique est également ti^^- 
marquablé : elle se compose non-seulement de cartes d'à 
détail sur tous les pays, niais aussi de plans de ville, de 
plans de monumeus et de maisons particulières ; de vues 
gëpmétrales et perspectives de ces uiênies monumcng , 
ainsi que de tons les détails gravés ou litliogi apliiés que 
l'on a pu se procurer sur toute espèce de constructions. 
Depuis quelques années elle a pris un Id accroissement, 
que b ville de Paris qui, dans le cnhinet de M. de Gai' 
gnièreS) ne formoit que huit portefcuilleB, en occupe 
maintenant cinquante-trois. La France entière divisée 
par départemens forme dcuï cent-vingt volumes, tous 
reliés d'une manière uniforme. La topographie des au- 
tres pays n'est pas encore lerminée; mais on a déjà fuit 
relier vingt-deux vol. pour l'Italie, le royaume de Napks 
et la Sicile, vingt pour l'Espagne et le Portugal, qua- 
rante-sis pour l'Angleterre, vingt-trois pour la Suisse, 
et cinquante-trois pour la Belgique et la Hollande (tj. • 

[1) Pour 1» desetipUoa et l'aitprédaUon its uUmpeB bou> TOïei, 
BUgDîBquM d'épreuvM et d'esëqnlion, qui décoreal l«s imvfUw 
Eallefi du Cabiaet, ddus reavoyens A la nouvelle édition âe b Des- 
cription det Eihmpet f±poiéei dam la galeiit de la 'Btirtià- 
MjgH impirUUe, àt: feu At. Dooubnb alnd, Parii, 18&â. 
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Conierraieur : M. Jomaiid, mpmlira de l'Inslitiit. 
Camtentuntri^itims : UAl. do J^ohcbaviuiB et FuNck. 

■ CtCUitbetebtotiTetfk loatleuoQdelMii^wIoaraetÀQxinAlnU 

' Câti H. do Hartignac, ministre de Charles X, que 
Aftient llltitiriêur de la création ilc cet important dépôt; 
jkTnt luîlaBîblîothëque n<i posi^édoit [>a^ de cartes 
' gratlhiqaed; od làut aii jnaiDB deditisiontlhitïoote, ntâe 
fonds particuliers pour la fonBaUoa etl'accroissementde 
.eoflectiens^cegcnre. Soi les iostmiGes réitérées deM.Jo- 
tnfardi'tine ordonnance r^yal-^ dn ^ mars 1838, consacra 
"le prîndpe et ddcîda qu'im dcparicitieiit spécial prendroit 
place à coté (tesdiiparleineiits des Livres, des Manvscrils, 
des Antiques cl d-a E^hiiii/m. Un local lui fut assigné 
dans unVniiiinn'niciiE r6nti;:ii <|ii'orni[)oit a cette cpocjne 
le niiniîilM! ili'c fiiianr.cs, ri qui nrdcpcnduil pas ciicore 
de la BiblioUièi^ue. Bien ne uianquuit à ces premières 
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iriesures qu'une dotatîon. ï^uis, on le Toit, et ûH ce &è' 
but; nous nous faisons un devoir de reconnaissance de 
le consigner erl commençant ce cbapitre, près de deux 
siècles d'efibrts, de travaux et de soins vigilants prodi- 
gués par des savants et d'habiles prédécesseurs, n'avoient 
pas, comme dans les autres départemens de la Biblio- 
thèque, rendu facile la tâche du conservateur de la col- 
lection géographique ; car ici tout éloit à faire , toiit Btoil 
4 crëerj à ternir: acquëtir, classer el communiqutd*: 

'AbsitDâlr d'dbord, c'élbit le premier point ; mais jlbiit* 
7 procéd*^ Bttgement, 11 IMIoil dépouiller les caUlbgUes 
fifmteoijt; allèAiands, ifùglbis, italiens, «stiagnols, Hisses, 
anglo-atDérlcallis, élc , pois compulser les Irrres et l'es 
itaîtis ^s'oa iaoM Hcmlk là g^grt^tllÈit'It rifloit 
Diifrit- littë iiorrespoiîdaheë étendue, èxli^i^ lâ ^m- 
tatioris r^atlves i U matière chez tbutes ies naâbds, 
dAns tontes léS langnieB enr6{)toâi^ ; 11 tSAàîl 'stirtoat 
bpprëcter W diverses phidndfo&s la gët^^htéV^ 
ien proptoseï? i'atqnisUioh. Pois il fallôîtïjrticftlér à l'éh- 
ragistrentent, au classement méthbdiqiie des pièces, à là 
tenue de toutes les écritures; puis Veillër àuxtrtiTaux dé 
conservation, & la reliure, à l'insertion, par ordre, dans 
les enveloppes corrcspondanles à chaque espèce dé for- 
mat; meHre nu courant la rédaction dés bullétins de 
pièces, bulletins doublas pnr autour et par pays (oii par 
inaiièiv^, Imllcliiis dcfliin^? !\ faire un bon catalogue: et 
tons ces travaux ctimpliqin'S. indispensables, urgents, 
l'habiliï rnns(?rvatPTir les fit. s:ins retard , sans lacune, 
s;ins arriéré, et cela sans y èlru stimulé aiilreinent que 
par Sdu ^èle anlcnt pnnr sa créalinn, el sceenilé seule- 
ment par ileisx enq)l(iyés dhiil nn eiiUabiirat- ur digne des 
pins grands ^ogeS piiurson zèle, son d4voueméDl InTati- 
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gable i;l en raiv aptitude, M. Delagarde. Ctïpeiidaîit, à 
peine créé, le dépdt des cai'tes vit son existeuce en péril : 
dès les premières années du gouverncmeat de juillet, 
sous prétexte d'abus à rérormer dans l'établissement, 
prétexte qui ne manque jauiaia aux abus plus grands 
qui se veulent produire , on parla hautement de mettre 
à néant l'ordonnance du 50 mars. Par une sorte de 
compromis, on consentit à laisser subsister le dépàt, 
mais à titre secondaire, et comme annexe ou dépen- 
dance du département des Estampes, et le 14 novem- 
bre 183â, une ordonnance royale vint consacrer cette 
malheureuse proposition. On le demande touteroïs: 
qu'y a-t~il de commun entre les estampes et les cartes 
géographiques, entre le goiit des sciences maUiéma- 
tiques et celui ('es beaux arts, entre le domaine du posi- 
tif et celui de l'imagination t La première conséquence 
fut d'enlever à la ooltecliou le local qui lui avait été as- 
eigaè comme d^pailemeat ^ et de la rE^uçT'et oonGner 
daiM Jes deux pièces étroites de r«iitres*d oh le pobUc 
VI» daraot. les vingt-trois deroières ^ui 
viennent de s'écanler. 

On fionqiread les nombreux ineoovéments d'nne sera* 
M^lfl dispoûtion , tf. toi}t ce qu'enrent & en souS^îr et 
le co^ervalenr et la public sans çatla du d^àt lui- 
même ; car on nel'igaore pas : l'air et l'espace sont né* 
cessaires à toutes les coUections.; ipais qu^le collecUon 
en exige plus que celle des produits des études géogra- 
phiques! AutreToistoules les cartes, celles d'uneeontrée 
ou d'une province étoient comme la carte àa globe en- 
tiefj contenues sur ufle. seule feuille tA sur une feuille 
de petite dimension. Leur m^uré ëtoit limitée comme 
0^0 d'une estampe. On n'avoit pas entrqiFis ces grands 
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lruvi)u\ dit levées giioUésiqnes et de dessins topographi- 
(jiies exécutés pour la première fois dans le xviii' siècle 
et qui eu Turent l'honneur , comme ils le sont du siècle 
présent ; on n'en avoit pas même conçu l'idée : alors les 
cartes, peu nombreuses, peu étendues, pouvoicnt se pla- 
cer, sans grand incoarénient peut-être, à la suite des 
estampes. Elles éloient petites comme la science. 
science a grandi et ses produits avec elle. C'est par les 
découvertes qu'elle s'est développée et en même temps 
les relations des peuples. Les conooissances géographi- 
ques, jadis dédaignées, sont devenues aujourd'hui un 
besoin immense : toutes les nations civilisées rivalisent 
d'efi'nrts pour en reculer les limites, pour en multiphcr 
les résultats. Ces considérations, que fit cbaleureuse- 
nicnt valoir le savant et illustre conservateur, n'arrê- 
tèrent point l'ell'et de la mesure inintelligente que nous 
venons de rappeler. Aussi lallut-il se résigner, et c'est ce 
que fit M. Jomard, peiué, mais non découragé. 

C'est dans ce réduit qu'aidé, comme nous Tavons dit, 
â'ùn seul employé, et secouru seulement de quelques 
milUers de francs qui lui étoient alloués pour les acqui- 
sitions, le saniataccadémicien, animé de la plus louable 
persérérance, poursuivit l'cauTre à laquelle il avoit at- 
taché l'hooneuT de sa carrière. A l'aide d'un travail in^ 
cessant, d'une coFrespoadaace activa et qni atteignoit 
les ctmtréea les pins lointaines du monde dvilisë, il ob- 
tenait des dons gratoits, des hommages non^reux ; 
enrichissoit la coUeetion naissante, il ^tablitsoit un plaâ 
d'acquisition et un sjstètna de classement scientifique 
pour toutes les productions de'la géofp-apbie. Écrivaiit 
notes sar notes, mémoires B)ir mémoires, ii parvint k 
fixer l'attention des hommes jariementaîm des idei^ 
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«tiamlim. La tribune nationale ri;tentitde plaintes pu- 
blil^ties sur Fétat des colluclîons nt 'de!;- études géogra- 
phiques ; les commissions des finances finirent par 
tédamer un changement , c'est-à-dire une allocation de 
fonds pour les acquisitions, et le minislère fut mis en 
tlCtrieure de tàm quelque chose. Lors du vote des cham- 
^Mres, qui allOQoit une somme de 1,300,000 francs pour 
les diverses natures de dépenses de la Bibliothèque , 
"fi fut rSglé qiie de ce fonds distribué en douze annuités, 
îh sbction des cartte ;^réIèTeroit'pbur ses propres be- 
sbios une somme de 75,000 IVancs en six ft huit annéed. 
Blx années se sont écoulées depuis celte époque, 
kmlle pièces sont entrées dans le cabinet par voie d'ac- 
'qnisition ou k litre de dons gratuits : et ce que l'on 
conçoit ACBcOement , c'est qu'un matériel ans^ Tolu- 
minenx se soit accumulé et ait été réuni dans cet obscur 
'èt étroit espace alTci-lù en 183-1, comme nous l'avons dit, 
4 la totalité Ui; lii coHeclidii. 

' Avant de jclcr un coup d'œil sur les acquisitions, les 
dons et legs qui sont venus successivement former èt 
eurldiir le cabinet dont nous nous occupons, disons 
quelques mots du mode suivi 'par St. Jomârd dans le 
classement du Musée géographique. 

Disons d'abord que les pièces qui enirent élans In cul- 
iéction sonl raugcos par ordrt' d'onlrije, de mèiue que 
les inscriptions sur les livras n-gislrcs, el que comme elles 
portent le même nuniérn qne snr res registres, ri^n 
n'esl plus facile que de les trouver quand ce numéro 
est connu. Les bulletins descriplifs des pièces sont 
classés alpltahcliqnement , par ordre ilc matières ou de 
pays, de sorte qu'il est sans dilGculLé de retrouver le 
îiiiméro de la pièce quand il est inconnu. Ces bulletins 
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sout iKml)lL's pur li'^uilri's cliissos, par ordre d'auteur: 
ini'Siiru [[Mi alirijj,'i; souvent biiui ilcs recberclies et mé- 
nage le temps des tinvaillmirs. 

Cinq brandies pHiicipalus et distinctes composent le 
domaine de b science et forment ant.nnt de grandes di- 
visions 1 i° La gi:ograpliie-niiiLlii:ni.itii|ue et la cosmogra- 
phie ; 2" la géographie giinérule l'i la cliorograjiliieoii la 
géographie proprement dite ; 5" la gtiograpbie shjsiquf ; 
4° la géograph^ sociale, cest-à-4ir^poU%i|«,qvile e|, 
administrative ; 5° Is géo^aphie Ipstpr^ip fit toui^seti: 
brauchcs. . , , 

Chaouoe île ces âiTi8ioaa,9^ parùge elle-ip&ife m âa^] 
antres, savoir: la premièrei A, utani^rspbie» jcUps^Si,. 
planètes, p6IeB, horizons-t fi, géodésie , grojecUqa d^. 
cartes ; Ç, hjpsDmétrie ; B., métrologie ; fl, gnovoDîqae.- 

La densièpe: À, «itlas géiiéraa^ m^pperaoïides ' 
pl^isphères ; B, parties du looude ; C, ccmtrées fi Eta^ 
b, plans et caries topograpbique? ; E, h|drqgrapliî<i' 
maritime; courants» puirée^ pbaiKS, etc. 

La troisième ; A, atlas et cartes physiques, météo- 
rologie , climatologie , volcans , magnétisme terrestre , 
boussoles , rose des vents ; B, cartes et coupes orogra- 
phiques ; C , cartes et coupes géologiques , géognosie* 
minéralogie, pétrographie, etc. D. l'hahUnt, c'est-à-dire,- 
cartes phjsiologiques et zoologiques, ou géographie. des 
plantes et des animaux -, E, hydrugraptUe coptioeotale 
ou terrestrej c'esj^-dii^e les e^us ûtlÉrieure^ du {^qhe; 
eaux courantes ou stagnantes, fleuves, rjvièrfis et lacs 
parallèles de ileuves, lai;s, chûtes, cataractes, etc. ■ . 

Lu quatrième : A, cartes statistiques ut étbnograi^i* 
ques, cartes judiciaires, cartes admiuistratiire?, cartes 
agctcoles, cartes «unmerciales et indiistrieU^ ■(■oinesjf 
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Hsinus, etc.), cartes ecclésiastiques, (lescflngrégations et 
ordres religieux ; population, langues , degré d'instruc- 
tion, variété des races humaines ; B, cartes itinéraires, 
cartes des postes, caries des chi'niins de fer, chemins do 
fer, navigation ii la vapeur ; C, cnries (rt'canojnie poli- 
tique: douanes, tndaslrn, impu'^iliKii-:. ['.irlcs des fo- 
rSIs; D, cartes des c,tnau\ ; E, cartes fronliLTcs. 

La cinquième : A , giïograpliie bibliqu^ et sacrée ; 
B, géographie ancienne ef comparée (à quoi se rattaclie 
la géographie numismatique, et la géographie mytliolu- 
giquc) ; C, le théàlro dos guerres : les manœuvres, les 
batailles, les sièges, les espédilions miliLnires, les com- 
bats de terre et de mer; D, les caries et allas des 
voyages ; E , enfin les cartes du moyen âge et les mo- 
numens de la géographie : cet arlide comprend les 
cartes anciennes, depuis le \' siècle jusques vers le mi- 
lieu du XVI' , époque ou Ortelius entreprit la réforme de 
la géographie. La réunion de ces pièces a pour but d'é- 
rJaircr et de fixer définitivement l'histoire de la science, 
par SCS productions graphiques. 

A celle dernière branche se rattachent les cartes 
orientales, lesquelles sont d'nne époque plus ou moins 
ancienne, c'est-à-dire les cartes arabes, (diinoises, ja- 
poiloises, turques, persanes, etc. 

Les autres espèces de caries , telles que les cartes 
cï globes en relief; les cartes qui se distinguent par 
une exécution toute spéciale, comme les cartes xylogra- 
phiques , typographiques , etc. ; les cartes qui ont un 
objet particulier, comme les cartes scolaires, murales, 
ou bien les caries symboliques, allégoriques ; les collec- 
tions diverses de cartes, telles, par exemple,, que les iso- 
Irirea ; les. cartes remarquables par leur siAgùlArilé, les 
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écAettes géographiques,. elc, fecment ane' branche siip» 
plémentaire qui se place à la suite dus cinq grasdis ■àn'y 
sioDS. C'est dans cette section que prennent place les 
catalogues de cartes, les dictionnaires, les traités spé- 
ciaax et offloiels, les "{Hrincipaux recneHs- p^Iodiques, 
géqgr^)«iues, aceompagnës' de cartes, les tal^nï géo- 
grapliiques , les modides tupographiques pour la Qgure 
du terrain , pour l'arpentage', etc, , et encore les objeUs 
matériels en mélali éa bois, en pierre , qiii iniorp^^ï^i'nt 
la géographie et son histoire, tels que les anciens globes 
célestes bt terrestres, astrolabes, armilles, cardes, bous- 
fioles, arbaleStrîlle6> cadrana et autres iiMtrbmenls âN)b-' 
semtien. IL iàut y joindre 1^ modules des mesurts 
linéaires de tous les peuple!; (bases des mesurer-itmé- 
raires) eË aussi quelques médailles et médûDons repré^ 
sentant des parties du globe. 

Pour revenir au mode d'inscription nu de criialogiie , ' 
nous ajouterons que chaque cjtrli: i'.til (Vun bul- 

letin qui contient, indiqués: 1° le siijci (iiinlrée ou 
miilièrc) ; 2" le i'ormnt ; Ty le litre \ii [liùci; ou la des- 
cription ; 4" 11' lii'U lie lu iRibliL'alion l't t'nrint'c; 5° le 
nombre de feuilles ou de pièces; 6" le numéro d'enre- 
gistrement. Ces bulletins, ainsi que nous l'.ivons dit, sont 
rangés suivant l'ordre alphabétique et doublés par d'au- 
tres, classés par noms d'auteurs. — Les registres tenus 
pourl'insiTÎplion do loulesles entrées, sont : 1°ie/ou)'iiai 
génénil- conqiosi; do dix voliunes et linissanl au n' 115 
de la série, — comprenant les articles acquis , reçus on 
don ou entrés parledépèt légal, avoc une description 
complète et leur provenance ou origine ; 2" lo Registre 
sommaire des dons et acquisitions j en trois volumes; 
S* le Registre spécial du légale composé d'aprM 
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les Uvres tenus au ministère de l'intérieur, arec^ifom» 

des déposants. 

ACQUISITIONS. 

Le progrfs des science», le développement qu'a pm 
h g^ogr^d, ont fourni dësle principe d'immensea (ua- 
ténaax k la- c^çtioQ naissante, que l'inteUigente e( 
sél^ difsctiftn q'a pas manqué de reeueiUip. PaMwm en 
lem» ces riohwses , et voy eqs 4'a1hhkI m noyg af imw 
tiré d« l'étranger: 

bn^, AU «fiiiib» dp Ireats conjtés et dù^s^t i»at« 
fruiliee , la iieiitflBaiit Larcqpi et ses DoHalinateuK. 

afawrdth otibrôAûttne: Cwi» 4ee Etats héiéfUttir^, 
pBrI'4tpNniar général ^utrîchieii : Is.'i'ycol tt le Vov^t 
bei^, vingt-BÎi feuilles; l'An^dwhé d'Autriche, ^QRt% 
Hfeum^; }bb cartes .d^ pi^yaiitiie Lonibard-Vénitien, qqa- 
' r^tertntjs l(ipilles;.la carte adminislralivu du roj^ump 
d'Italie, Ifuit feuiltes; les Alpes aulrïcliiennes, treBbe^ 
trois feuiUes; le royauine d'illyrie^ trente-SQpt regilleB, 
le tout publié par le dépôt impérial topographiqi^e i {a 
carte lopograpliique du Milaitois pt du Mapbin^Ui pas 
les astroaouies de l'Observatoire de Bréra. 

Pfusse: Caries topographiques (les Etnts prussiens, 
par l'élat-niajor prussitn ; carte administrative du royau- 
me, publiée [liir li; biiruau ilii codiintiri'e, etc. 

Bussûi: Carliiiirla Russie occidentale, publiée sous la 
direction tlu y 6ih';l al Sdiiiliert, eu citniuaiile-ueuf Teiiilies; 
le gouvemt'iueiit lie St-Pélei-aboiii-^ , jjiir le déiiùt mili- 
taire lopograpliique ; la partie eiiroj)éeriiii: de l'empire île 
Russie, idem ; la Crimée, en dix leuilles , idem ; la l'ron- 
lii^ occidentale de t'eqi(4i:e-russe, eBfiept«lixante-troi8 
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feuilles, idem ; la Russie asiatique, d"aprÈs les nouvellus 
divisions en gouvernemenls et en provinces, idem, 

Bavière : Carte topographique de la Bavière, par i'étatT 
major bavarois, en cent quatre feuilks ; Carte hjdrftgfa- 
phique ite la Banèie, par le niàibe.-. . : ^ , , , , 

Saax : Carie topegraphiq^e - dp Ja titoztt ^ OUVig. 
gioiogiqBe/du paya» par la Cban^re ca^stralfi, 

-D a Hm wk t Cartes^pultliées par t'étatrpa^ordaapj^^ti 
par les Ol^rts âe la marine royale danois» (le dépAl^ 
kl fflariiie)t carte l'Islande, par l^màmfi^p^ 

Suéde: Carte.de la Nopyége dnu^iiç par anlrg ^ 

Hanovre ; Carte riu.r^au(a« de Éa^QY^e» ^ Pïji^f 
e& soixant&T9ept.le|uD«s. ■ ^. 

Wurtembo'g 3 0^^|»^)^iqpe4H! tOft^lÙ^ç.. J^' 
le bureau toppgpqplH^ps St^^irâ^ aq tiiieqte^t 
feuilles. - . ^- 

Bade : Carte topographiqup4ii.«ïaîiBaft {wiçW^ 
topogiaphi^ue barfois, utt^oanle-^ Ççuill^; le aoui^ 

Rhin, de ^uqI^ç à L^t8rbqiTOi.ep i^a^t fv^ 
les, par le même. 

Hesfe-^amttait : te grao^d ducfeé de B^e, ^ar 
l'élat-major bessois, vingt-une feuilles. 

Suisse : Nouvelle carte de la Suisse, publiée par ordre 

la ConfédéraUon ; carte du cgnton de Genève , par 
Ordre du icanlon, 

- Etafe-Saffieï: CBÎrtetopograpliiquedeBEtatsdeS. M, 
le roi de Sardaigne (terrerferme], par l'élat-major géné- 
rât sardè, six feuUles: 

■ BiveMEtals d'Italie: Pàrme. Plaisance, etGuastalta^ 
garte Bfflréan topograpbique impérial, en neuf feuilles; 
.Ajoutons îd rile d'Elbe et la Corse , par le dëpAt de U 



BSSAi IIISTOBlUilE 



Piaples : (iarlc topogi'aplii<[)ie et liydrographique de» 
environs de Naples à un vingt-cinq inilUème, en quiazq, 
feititlcs, parie bureau lopograpiiiqiie de Naples.. 

■Twquie d'Europe s La carie du J)iire»i topagran 
phique Je Saiat-PéteiBboai^, n^l-tl nae feoiliwi-la. 
HoMane; la V^diie,'«tc.i vingt ^.imefeaillea. : 

A ces afrtssj toutea'ir^m ï^l^Eon^i àD^pmrroki - 
jtâifftra -oA jh^ no"^ da «rus imiiertenlet-et 

parce -j{ié^c» -«eot rofiYra^- d^iiteuts trta*flB&BAs4- 
VS*pagiaiAlB"Partagal,à6Lo]}ez, en eëatdeiir feiUHM ; 
VAttai aarithUe -ffEspagm, As Lopez^- «n cent deux 
feuilles ; V Allas mortlime d^Espagru , par ToSno qua» 
rwtt6^*ï(ï fecnBesï-le"ft»f»iwïa/, par Jefferys. 
' Sur l'Auinche : L'Atlas de Hongrie (magyar atlas}, 
«l- Gorog, soixante-deux feuilles; la Dohême, par Kreybich, 
seize feuilles ; la Hongrie, en douze feuilles, et la Bohème, 
en TÎngt-cinq feuilles, par Muller; la Datmatie, par Mai 
de TrauK, neuf feuilles; la carte générale de Hongrie, de 
Lipsk;, douze feuilles. 

■ Sur la Prusse et ses régences: la Silésle, la Pomé^ 
ranie, etc., par Witz-leben, Engelhardt, Gilly. le m^ot 
Diebitsch. 

Sur la Rmsie européenne et asiatique : la Pologne , la 
Finlande, la Livonie, piu- PiadlsebeET, iSellin, Danielow, 
Platâr, Engclliardt, 'Eman, Wningel, général Khàtofî. 

Sur V Allemagne : le Hanovre , la Souabe , la Sase, du- 
ché de Berg, la Westphalie , etc. , par Muller , Amman, 
tticbaelia, Schlieben, Oberreit, Wiebeking, général 
Lecoq, .etc. , , , 

âttrla'$tt^^la Iforvège : k:. Danemark, i«fiplsiteinj 
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le Sicsvig, les caries ileHerràeKii,.FoT8dl, Sdiuin(u^; 
ScliL'dber, Miiorli. 

Sur les Pays-Bas : l'atlas du royaume, d'après le ca- 
diisLre, par Desterbecq ; les caries cliorograptiiques, par 
Di'bouge et Khayenboff ; les cartes de Van Gockum, do 
Wîebeking, etc. ■ ■ ■ - ' » ■ - 

Sur la Beigl^KB : les cartes ds Keyaeir et ds Van 4w 
Bfeelen. ■ . 

Sur la Suisse : les cartes de Weîfi3, Relier, Pfyffer. ' 
' Sur là Sariaigne^: la oarte dU' général la Haniiora;^ 

Sitr la Toscane etl'/AiiieeBgéiiérEd: léscartesd'Inglii' 
i^Dii, dé Bonligft, de ZiioâagBi Oriandini, de Lïtta, rta 
" ' Sot li GrÊcè ': oBtre les CBi^tes 46 la Morée, Vib^ 
major' nraâçois, lsscartès-ddttiller«td'ildenfaBf«i^'eq 
grec. ' ■ . - 

Snr lu Titrquie : f empire ettomsB tai Enpopa* par 
nnstitnt ^grftpl^que. Stinicb, ]818;-1>Vi&d^,-hl 
BDlgaHeetlaHoîim^e, parle géu^ Khftloff, Me, ete; 
~ OH'pentfincdito'igtfatiDr-à ctA cartes les pïodaetioiii 
qui-, bien qu'nti peu p^ue BBeiftones et dstaQt dti 
XTiii* siècle, sont cependant, par leur importance, leoi 
^ fait indispensables 9 tmé'conêcti4Ai com|it&te. ' 

Quant aux sutrë^s parties du monde,- elles coirfpt£nt 
fort pelï de cartes officielles : on y stippMe pur tes Cavtïà 
les plus récentesi ct surtout par les plus esdméer. Ufànt 
compter cc^danti parmi les ptemièrtâ, la carte^dH- 
rindonstan^parlti 'codipBgnïe des fiides; 'én un trts- 
grand nombre de Teuilles { Ta' carte 'augla^américàine, pm 
bliéc par l'ordre des Etats ; la carte de l'Amérique ruseCi 
de PicdischcfT ; la carte dit Canada, la carte dè Vene«uda 
et quelques autres, soit sur l'AmériqUe,' soit sur T^riquei 
l'Asie et rOcëfmie. La HvUirtqiié èt h Gdadifoi^i pu 



igièp».'é»h mariiie.44 foatKe. HBt enUées à titn 
gratuit ; il en est de même de YEgyfffu, «r ciiiQttaQtç* 
tfels reiiiUM,'«t itoe cartes dft l'Algérie et ifi Timift... 

' Le» cartes dont l'éDumératioa pn!icàd& ,s«pt pure^ 
ment géographiques et iodiipendaQtes de la catégorie si 
importante dos cartes physiques , statistiques , histO' 
lignes , qu'on s'est attaché k réunir , depuis rprigine ; 
celles-ci, jointes aux pièces du dépât légal et à toif le> 
autrw'pûtîes^ h o^leetitqit-fiirmeiU enyinm soixante 
loiUe ^èeest Qa cmnprend les. cartes murales -qui ne 
peurent entrer dans les porteftniilie^i 
. Celles-d rappellent, sou^un^a[^ort,^BCIlItespe^lt^ 
dans la galerie géographique du Vatieaii et les caries 
peintes «a palais duoal de Saiot-Marc, où sont retracés 
les excursions des grands voyageurs vénitiens et les pa;& 
Oenquig par la République. Sont aussi compris dans ce 
BOmbre les monuments de la géographie et de l'astro- 
nomie, k plupart originaux, depuis le xi^ siècle jusqu'à 
la. moitié du xvi* ; les fae-simile sont entièrement con- 
fîmes aux originaux et peuvent les remplacer complér 
lement poar l'étude. 

Pourterrainer cet article surlaconïposiljon du cabinet, 
il faut ajouter que, lors de sa formation, le di-partement 
des livres imprimes livra soixante portefeuilles.provenant 
de Saint- Victor, quatre-vingt-huit autres portefeuilles de 
caries diverses et environ deux cents voluQies. 

Les cartes sont placées dans des enveloppes ou porter 
feuilles de leur grandeur , sans aucun pli et à plat , sur 
des tablettes mobiles ; les allas reliés et les volumes, sur 
des tablettes fixes, et les uns comm^ les autres sont ran- 
gés suirimt l'ordre d'.eDtrée , niai^ en ay^i^t égftrdà la 
âiwfHtà^iïipqit^ qfta^4e.pla^»jj(4sle4iHible 
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ftr&nlage de fodliter le tfavail de rapprochement et de 
eoœparaisoa, et de conaemr le? pièces ; la ralinre à 
plwàears plis ëat une caose de des^ction ; le» oartel 
pKées se coupent ow se déditlrent, et ce mode DuilbesiN 
coup at>x retilierdies. 

II, nous faut mentionnar aaasi quelques coUecUoni 
particulièrea d'amatenn , deut s'est ene&re emicfai le 
ciibinet géograpbique. Void les noms dés pferaoRDes-deot 
oa-s'-eet procuré les suites i HHi Bitrliié du Bosage , l'é- 
lëve de d'AuTiIle ; Gossellin, son émule } Abel Réfflusâti 
KInnrnth. Pmnv , Forlia d'Uïhin . de Nfnîllea . SïypiSs . 
Fauvel. On a réuni un grand nombre de^arto de Pbi« 
lippe Duache, et quelques-unes de GuillauEtie Dëliale 6t 
d'AuTiUe, qui «Stoient en la possession de Bunclie neveili 
Elles se sont trouvées à la vente <les c<ibinels Gossellul, 
Elaproth , Rémusat, Evriès. et ont \)asfio. ainsi a la 
Bihliotlieqiie royale. D niHn':i tciiles onl nmi.'iu; ! acqui- 
sition des carlfs An MM. I'iii;( ;iri)ni. Moiilcil. de lîure et 
autres. Les corlcs de pliisieiifs généraux sont Vfmuea 
aussi enrichir ie caltinet de b lîililiothiHiiie , savoir: 
celles du fçeueral Vidyïiî, du gênerai d llennm. du gêne- 
rai builleminot. Toutes ces cartes forment plus de 
^uatre-Tiugtseize portefeuille^ ou^hime^ et ireufenneot 
huit ii neuf mille pièces. 

Nous ne devons pas lais-W ignorer que ce qui compose 
ce chapitre est dû pres(}u'c]i lolulili.' à la correspondance, 
aux sollii-italions, auK soin-: iiKos^iiiis du conservateur, 
qui n'épargna ni Iciiips , ni soiii^, ni voyages, ni dé- 
penses, pour recommander en Europe le nouvel éla- 
iUii^eDieiit et ]Qi eoa^Uerla ^itattiiedessinaB. >' 
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^Jb prenùer-don fait en 1830 à la coUccUon a été 
(Selai de oeat grands volumes, des cartes de t'Aiiiiraalâ 
britaaoiqtie, au nombre de six cent soixante fi unei 
la série continuée depuis tous les ans , compte aujour- 
d'hui quinze cent vingt-neuf pièces. Elle fut bientj)tBU>> 
Tîa d'une antre Renient importante , également venue 
de la Grande-Bretagne : le don de la grande carte topo- 
graphique d'AogleteiTa, publiée par te bureau d'artil- 
lerie et connue soin le nom de Map of ordenaïue «urvsy 
of greal Britain, 

Vers le même temps , M. William Batdj Tun des ia- 
gf^dicura qui avoïent travaiHé à la carte du comté da 
Mayo (Irlanile), fit présent du relief de l'tle Clare, chef- 
d' œuvre d'pxfîcutioii comme d'exactitude , et ])lus lard 
de la snite des cartes gravées du cornlé. M.- Codielet, 
consul (le France en Amérique , envoya de Guatemala 
an allns ninrilime tic l'Amérique (lu nord. Le prince 
Lab;iinir lit don t!u catalogue de son cabinet géogra- 
phique et d'une cnrtc manuscrile de la Russie orientale. 
M. Houx (ic Rochelle, ministre plénipotentiaire de 
France aux litals-Unis, des caries des cinq Etals sui- 
vants : la Vir^iiiii^. les deii>; Garolines, iNcw-Yorlt, Pen- 
sylvaiiic. M. KlaimiUi, di'. piusieiirs c;irtes chinoises; 
le ministre des uffaiiTs elningères , tie Tallas turc; 
M. Nnnez Carvallio ollVil le v»ya|^e de ilou Jiiim de 
Castro; M. Wieheklng, le, conrs du Rhin; le colonel 
CorahœnT, la chaîne des Pyrénées ; le Rurcan lopo^ira- 
phique deStallgard, une parliedii cadastre de Wurtem- 
berg; M, BcBsas- La mégie fît don d'une planelu.' gravée 
de Belida, renfermant le plan de la Mecipie; M. Prel, 
de trente et une caries du xvi' siècle ; le duc de SuLher- 
land, da fiomté d« ^itiieriaud , en m feniltes ; M. Ber- 
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tbelot, des cartes des llt-s Canaries; don Jtâmon 4e- h 
Sagra; de son oayrage km Cuba; lé isafiiMitte Janwc 
Koss, desanvo^ge tmx terFeAiMlainft; Iem9iorE^[)a»< 
"iKOt de cartes sur Irt dimms de-ftr areéricaku-; Tcemn 
la Propagalisn <f« lu Fo}, dcrses aibnAai ; FAàontai»' 
tFaïUoa- de^-pMtés, da dhtioniiinn! des* {Mates ; H: Tatj^ 
-de -'déux aïOâffimeâ'eBrto '&ur parâieindn-; H. Fainc, 
ifUn^ lente semblable dti m* âiède; H. RobiiHbn; dw 
Itlaos Utéa éetm'yvfiigié ea-iMeai; la StKOété royal* 
gé^rapliiiiucf de Longes, de snasamt ftecUNl pMai* 
' diqHè, que Vm ftnl accoinpagnei^des eaitea les plus naé- 
yfàœi H. ]tlioniiet,"de8oa aâasnanyHnaltqnerMi'ât 
Camnbnt, de plusieurs cartes' géologiques. 

En 1839 et années sàîVantes, rCnivérsité de Baryard 
{Etats-Unis} fit présent de son calsli^ae géographique; 
le général Visconli, de plusieurs cartes sur Naples; 
M. Greenoitgli, ic présidcnltle la Société géographique dé 
Londfps, (le la grande r.nrte géologiiiim d'Angleterre; 
lady îtenncU Rcdd, la fille du célèbri! major Rcnnell. 
d'une carte autographe de son père et ilt; i)lusieursde ses 
ouvrages géographiques ; M. di: Salura, do h cnrlo dus 
Etats sardes; M. Albert Gallalin, le savant linguiste 
américain, de neuf cartes sur les Etats-Unis et l'Amé- 
rique du NortI ; le colonel Sabine, de ses observations sur 
lé magnétisme terrestre, déclinaison, intensité, etc. ; le 
pasteur Séddin, de plusieurs cartes Janoiscs ; M, Tassîn, 
de la collection de ses caries sur l'indoslan ; M, De- 
lessert (Adolphe), d'un voyage dans l'Inde; M. Cajigal, 
de la carte de la répuhlique dé Venezuela du colond 
Codam; le baron llumholdt, de la carte physique deTé- 
nériRe ; M. IlanEteep, de son ouvrage et de son atlas sur 
le magoétinne terrestre ; M. Endlicher, de ^enne|' dé 
8* 
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J'atlaa-4l« i^ine; M. Frands Lavalléo , de sûi cartes ^ 
l'ile de Cuba ; M. le eomte de Dietridisteiii, alors direc- 
teur de la Bibliothèque impériale deVienoe, du fac shnite 
d'un atlas du xiv' siècle (1318) ; l'Inatitut du Itrésil. du 
recueil intitulé : Revista trimental à« liistoria e geogra- 
phia ! le général Zareo de) Valle , directeur du corps du 
génie espagnol , d une très^grande carte de Cuba ; 

Rafn, secrétaire de la Société royale des antiquaires 
dnNerdi de douze pièces sur U ScaDdinavie; Mpnsignor 
'fiesù, de Naples^ d'une andenne «•rtecKtalane du oioa^e 
AoBFbûnieil ; enfio , Joseph Micali, Angelo Pezzana et 
jjjBtres s»raiK8 iuliensi de plusieurs ouvrages sur l'his- 
toire de la géographie. 

Le roi Louis-Philippe , en 184i, 6t don de la grande 
carte chinoise récemment publiée. Nous citerons encovi; 
jilusieurs autres dons faits à la collection par : Edouui J 
Biot, de sus opuscules sur la Chine, etc.; le baron de 
Prony, de cartes des Marais-Pontins ; le duc de Luynes , 
d'une grande et ancienne carte chinoise ; Iteschid Pacha, 
de plusieurs cartes turques tirées d'une géographie tiur- 
que;le comte de Tourguéneff.d'un théâtre de la guerre de 
Polotzk; M. de Santarem, de deux ouvrages sur Amerit 
Vespuce et les découvertes des Portugais ; M. Ed. Ruppeji 
de son voyage en Abbyssinie avec allas , M. Hod^n, 
d'une notice sur l'Afrique septentrionale; M. Pouptaiès, 
de la carte du fond du lac de Neufcbatel ; M. Peazaua, 
de son ouvrage sur Forraaléoni ; M. Osterwidd, de 
Neufchaiel, de ses tableaux hypsométriquesBurla Snissé ; 
M. Evereit , citoyen des Etats-Unis, d'nntf capte niarili- 
me.; H. S. Morse, son compatriote, de deux atlas impri- 
més par son procédé cérographique ; M. Mpllien , de 
plusieurB cartes sur Ffle de Cuba; H. S. de Lœwenstera, 
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4e plusieurs pièces sur Cliristoplie Colomb el Fernand 
Cortez; M. Graberg de Uemso , (i tmc série de ses 
travaux géographiques ; enfin M. de Steinbiicbel j d'uae 
carte du moyen âge, et M. de Cli3ll<iyc, d'une cartd 
boinbardemcnt d'Alger par Charles-OuiaL 

Beaucoup de savants et voyageurs françoia ont l'ait 
aussi à la collection des libéralités qu'il seroit trop long 
de décrire : ce sont MM. le marquis de Lagrango, Dei- 
Baud, Stanislas Julien, baron Walukenaer, Gnérard^ 
Bory-Saint-Vinceut, Jaubert, P. Paris, le comte de Mont- 
lezun, Leblond, Vivien, Grille, Elle de Beaumont déji) 
<fité, Viquesnel, Sedillot, d'Avezac, le général Marey- 
Mouge, Evcn, Minard, Himnin, Coulier, Mauroy, Blau, 
Buchon, Ballin , de Laioiiuoltt^ , d'Orbi^ny, lîerlli^ot, 
Vattemari.', le ciniscilkT WurhiiilV ut cent autres ^i)Oa> 
teurs dont lus libénililO;' iilU'sluiil uni' heureuse synça- 
tliii' en faveur de utiti e Miistiu géof^nipliique. 

Nous liiiiroiis cul arlicle par le eatali-giui des princi- 
])au\ Mionuiiiens Diîerls à la tiiriosilé îles visiteurs et 
qui sont exposés aujourd'hui dans les dîU'érentes salles 
du Hitaée géographique. 
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cfOGUPKIQDKS. 

I.e nouveau local aflrrlé nu (h'parlcnient dos cartes 
géographiques est sanij doute bien loin de sul'lirepour 
recevoir toutes les coUtictions qui lui ajipartieiinept.et 
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Us dér^Joppar d'ane manière complètpmenl mile pour 
l'étude; il Tournit cependant aux Irav.iilleurs un em- 
placement plus arantsgeuK, plus <^ommo(lc que par le 
passif, sauf lo jour qui est insuffisant. On icgrclte sur- 
tout de ne pouvoir dérouler, sous les yeu\ du public, 
les grandes caries murales qu'on jioïisùilo et qui sont 
fl'un haut intérêt historique, iivanln^n iloiil on jouit dans 
certaines coUer.lions élranofVc;;, l.cs pnij.'ts d'achève- 
ment de la Dili!l(itliè(|iie, adojilùri en k.tLii de la loi qui la 
maintient rue de itirlidieu, jK'riiicllmnl, sans douto, nn 
jour, de consacrer ce diipnrleiiifnl l'ospare ipii lui est 
nécessaire; en alleiidanl , rouscrvntfiu' a Fait exposer 
dans les différentes s;illw nn ferliuri nomiire de pièces 
choisies, qui pimvent donner une idée de l'enseinUle do 
la colliTlion. 

Parmi les earles eiinidréi's oo distiiii^ue ; I" les an- 
ciennes cartes inauiiscriles dn nioyi;n ;'i};e ou plus ré- 
centes, originales nn fm:- s!.iiùli\ les caries orienlales et 
autres niannsrriies ou imprimées; — 2° les cartes en 
relief suspendues nu dépesées sur les labtes; — 3° les 
portraits des voyageurs et des grograplies célèbres; — 
4* les dessins originaux de l'cxpédilion d Egypte (1798) ; 
— 5" d'anciens instruments d'observation antérieurs h 
rasage du sextant, en niéfal , tels que des astrolabes 
arabes et latins, des spèrcs célestes, cadrans, etc. 

Aux dessins originaux de l'Egypte sont joints plu- 
sieurs modules des irtonumenâ égyptiens dDiit il sera 
parié plus lain , exécilté!! d'aptës les originaux que l'In- 
stitut d'Egypte aroit découverts et fait transporter des 
Iwrds du Nil à Alesandrie, et que le sort des armes a fait 
tomber aux mains des Anglôis^ one andenae tunique 
égyptienne, rapportée des catarombes de Memphis et 
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d'BOtres objets de même nature. La présence de ces der- 
niers objels esi uae conséquence de l'ordonnance royale 
qui a créé la collection géographique. Le fondateur a 
voulu que la collection des dessins, manuacrits et objets 
divers provenant de l'expédition d'Egypte, avec les esem- 
plaires de la description de l'Egypte publiée aux fraii 
du Trésor, fût le noyau du dépôt de la géographie 
des voyages , de manière qu'à l'avenir, tous les objets 
provenant des voyages de découvertes faits par ordre lia 
gouvernement (autres que ceux qui se rapportent à This- 
toire nalurelift), fussent préservés, de la dispersion et 
réunis dans i c grnérnl. 

La collciliiHi >'lliiio^i';ipliifnie, dernièi'c branche qui 
doit compléter cet ensf^iiilile, n'est encore qu'en germe et 
attend un local conveniible pour y déposer un ciioix d'ob- 
jets de voyages, utiles pour l'étude des races liuinaiiieSj 
c'est-à-dire, d'ouvrages servant à appnicier le degré ds 
civilisnlion {[u'onl alLcint 1rs poimliitiens des régions 
loiiiiuiiii's, riElées élraiigères à lu civilisation de l'Eu- 
rope. Une telle collection no sauroit être Avantageuse 
pour ce genre d'études que soumise k une cloisiGcatiou 
méthodique et scientUIque au niveau des cmnaissancei 
acquises (1). 

Ces différentes branCbes, et d'autres subdivisions qu'U 
est impossitde d'énumërer, sont toutes rangées sous ces 



(1) Voir la méthode de elaiieinent ethnographique dans une 
lelire illeodue adressée à M. de Siebold , le célèbre voyageur » 
Japon, et qni a rapporté en Hollande une magnifique collccliw 
de «ette«ptce(/oiinMl(faia SocUUde GéograpUt^Maiem). 
V<Hr tosii plusiokle ti«e«gteéralEyiwptkpu4MkrNHliw 
de la gâ^râpUe, 
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«idg daiUB prificipaliis qui correspondent .à autftot de 
|iartie»âela Bcience géograpbiijuc (1). - ' 

.. ItiiQU reste à -donner un aperçu des objets qui soBt 
tofoêét Aamiee eaUes du départeruent de la^féografifaîe. 
MM pariN* des vobÊBus et piirtefevUia, 4'»HaB «t earles 
diverses qui renppUasest les casiers: nsos procéderons 
suivant l'fodre des salles pliilàt que suivuit Tordre di» 
matières. Par exemple, la salie d'entrée renfwmef 1* da 
grandes caries encadrées de plusieurs espèce; S* de» 
cai'tc)^ en relief, snus verre, posées sui' les tables oubhb- 
pendues ; 5° des objets provenant de l'expédHien il'Ë- 
gypte. 

' Les reliefs sont de plusieurs espèces ; dans le rdief 
de IJIle de Téncriffe, que l'on doit k H. Bertheiot, agent 
etmsulaire (et ancien secrétaire général de la société 
de géographie) , ainsi que diins In carte de l-'rance faite 
par fiummer de lîerlin et la [)lupart au tiers, réehelle 
des liaiiteitrs excède celle des distiiiic«s horizontales, ce 
qui E« justifie jusqu'à un certain point, parce quon a 
voulu rendre les hauteurs sensibles àl œïl, mais qui a 
l'inconvénient de ■ déformer un peu le terrain ; dans 
d'autres caries de la collection, les deu\ échelles sont 
identiques ou presque pareilles, comme on le verra 
bientM.' 

Saixe B. {pièce d'entrée.) 
1 • Anciennes cartes manuserUessurparchmiH, et autre». 
' On remarque : la carte delà mer Gispienne, faite 

' '(1) VMr dMi l'eocrdtféAie du ux*- tiède, lesariklii géo- 
irra^ et Mvtn «A)fr«|)Mq«M, et) VbK Mflr le WUeu.g^ 
BjmopUqae. . * 
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par le ozar t'iem If^eo £el^ catie«sl âe,J4 Nfain 
Iiiânei4*) (^ar ; H VoDHt ^ i72^ à Louis.XV , qm en 
jlLprésftnt h Ja Biblio!iièqus..Le6 ^gendes nisBieB oqt ét^ ' 
.trn^wfes en 1728, par V^bé Giranâ. - . . . , 

ii* Une ançiunne eatte aUwiaode.î -xylographii^t-, 
peitirêtrç du milieu du xf siècle, représentant l'Eurppp 
.centrale. Les positicns sont joioies par des ligQes^e 
fojnts éijuidisunt?; chaijue intervalle entre .deux ppi^ 
représente ua mijle, . ' . 

Z," Unç carte de lM7,fepr^nt;iat.)aAIéditerra9«E(i, 
par Vesconte de Marolla. 

. i' La ea$settîafi »ll'.(igmitia , du .calfiQet du marquis 
Tdnilcl, il HOan; o'«^t unç boite d'argent, sur le? faces 
.de laquelle sont tracées plusieurs petites oartes ^épé' 
raies et parliculières , ail moyeu de iraita fiuiement iii: 
cruslùs. Elk-s reprpsentiHit l'Italie, la Er^pce, l'Ëapaj 
gne, etc. (1). 

5° Une mappemonde cliinoi.se, du temps de Tcmpe- 
feur Eaug-Hi, 1074; on y remarque que la couleur 
jattne'foncéè, attribuée à la Chine, comprend toute l'Asie, 
tous les pays au sud et nord de la Caspienne, bor^l' Ara- 
bi^ Eyal^^meatj.etc. Cette carte Tort régulière est ronyrag& 
des jésuites. . . , 

6" Des cartes manuscrites portugaises. 

7° De grands plans de Malthe, desstnésjfeQdaatrapc^ 
pation françoise en l'an VIII (1799). 

2" Cartes m relief. 
Cartes où les deux écjielles, verticale et horizontale^ 
sont égales entre elles. ... 

' (t ) Ce carteux rôdidnMHf i est reprailàll drarroàTnge fntRnlé 
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1* La SiAse Saxonne por Schusier. 
' A* L'fle Clare, comté de Majo, en Irlande, relief doniïé 
à U BiUiolbèque par l'aateur, M. WiUian^alâ ; Cette 
piAoe est une de cdles que le comte de Mayo a tait eon> 
«traire à ses frais, sur des relevés lopographiqu^ très- 
esacts, tout exprès pour exécuter le dessin et ia grayure 
de l'atlas du comié. La gravure de l'atlas a été faite & 
Paris par d'habiles artistes. L'égalité des échelles fait 
de ce relief un porUi^it si fidèle de la natd^ cpn les géo- 
logues y pourroientreconindGre, parles foràies, l'e^èca 
des terrains. " ' 

On trouve ici les plus anciennes cartes en relief cnn- 
struîtest.K France, par Lariigiic, (!t provenant desafilie, 
qui en a fait un don général, par les m<iin^ (lu gendre 
de l'auteur, M. Méchain, consul général en Chypre, 
ancien membre de la commission des sciences d'Egypte ; 
l'une d'elles est le golfe du Mexique, où le relief sous- 
marin est exprimé , abstrac.lion faite des montagnes. 
Ce travail prouve que l'inventeur avoit, dès le premier 
instant, entrevu les applications les plus utiles de ce 
procédé qui rend sensibles les formes du terrain, pins 
que toutes les autres méthodes; puis !e golfe de Thes- 
saionique et plusieurs autres du même genre, enfin des 
dessins, ou études , propres fi être exécutés pour imiter 
le relirf da terrain. 

Les cartes-reliefs de Kummer (de Itcriin) , doivent 
être citées, savoir :1a France, travail d'une (inesse remar- 
qui^le; plusieurs grandes portions du globe, avec. leur 
forme sphériqne, représentant l'Afrique, les deus parties 
de l'Amérique, l'Allemagne, etc. 

Les cartes de Bauerkellcr, représentant la Russie, la 
France, l'Empire tare, l'AUmagne, la Stiisse, l'Italie; 
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Les cartes anglotaes de Dol», la PatosUse et l'AnbU 
P^trée, l'AngUterre géologique. . 
. Diverses (artesaUetoaticiestettes que le Banc arec l'in- 
(lication des différents minerais ; Is carte de Wurtemberg 
et plusieurs antres sont d'im bon travail; on distingue 
sartoot rUe de T^érjffe, dont on a d^à parlé, carta 
coloriée arec soin, et oà sont exprimés tous les détails 
topograpbiquea de cette lie. l'an des points, comme on 
]e soit, Us plue ibtéressants du globe. 

3' Voyage d'Efiyple, — MmUles égyptiens. 

1* Tunique Iroiivtii; pnr le gonùral Reyiiicr dans les 
bypogées de Memphis, cl par lui olfei'le à l'Institut. 

2' Statue égyptienne trouvée à AhyJus , provenant 
des fouilles faites par l'Inetitul d'Egypte, aujourd'hui 
déposée au Musée britannique. Ce morceau et ceux qu'on 
trouve dans les autres sMcs éloienl embarqués sur des 
vaisseaux vénitiens, pour être portés en France, lorsque 
k traité d'évacuation lésa fait passer au pouvoir de l'An- 
gleterre. M. Joinard a été chaîné, en 1814, d''aUer i 
Londres pour taire faire ces modèles identiques , éiuf la 
matière, avec les originaus. 

Salle A, BÉsintiz aux TRAVAn-LBuns. 

Cette pièce est l'ancienne grande salle du cabinet des 
Estampes; six grandes tables permettent d'y déployer 
les caries de grands formats, sans crainte de les détério- 
rer. D'un côté sont deux globes terrestres, des sphères 
célestes et des pièces uraucigraphiques. L'un dt; oes glo- 
bes, du xvii* siècle, a ëlé dJdié pur le constructeur, 
J. Sesraf, à Isaae. Newton; un autre gjf^ est dnoo^ 
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taégn^i Amold de Langreii et renlbrrati des descrip- 
tions géographiques * des déttfils mr les prodoctioDS, les 
nMEiirset les asag;eB despays, et l'histoîreâe découvertes , 
«fficdes âgureft ntimbreiises; 

Un ^iBi^me ^sbQ terrestre est ifS Y. Goronelli et 
rappelle' les fameui globes gigantesques de HaH;, de 
iSSS, ouTr^eedu c^&bre cosmographe de la république 
de Ve^e", et qui font partie du département des Slrre» 
imprimés ; celui-ci n'a qu'ua tnètre 40 MnUm&tres H 
diamètre. 

Les spbèrës célestes représentent le 3yst6tne de Ptolé- 
mée et celui de Copernic , et sont garnies de raonvemens 
destinés à faire tourner, les unes, le soleil et la lune au- 
tqiir de la terre ; les autres, la terre et la lune autour du 
soleil ; il y en a une qui avoit été commencée par V. 
Ëoronelli , et qui a été achevée par DeuTe;? et Nolin en 
j605 : elle est de la môme dimcDsion que le globe ter- 
^stre dont on vient de parler. 

, PaTEpi les anciennes cartes exposées dans oette Siillef 
Çn.disUngue la carte du globe par- les frères Piiigaoi, 
dessïMfe k yenise,1'anuGccLivii, aosû remarquable parla 
finesse de l'exécnUon que par l'état des tiOnnpissances 
géographiques à cette époque reculée. Les Taïsseanx des 
diverses nationSj vénitiens, génois, catalans, figarés sur 
les dilférentes mers, donnent des indices curieux pour 
éc)tlir«rriustoire des découvertes. L'orignal estconservé 
k Parme dans la Bibliotbèqua grand-ducqle (1). 

(1) On doit cette belle copie fne-timilrr à l'obligeance et au sa- 
voir da- célèbre auteur de l'histoire de Parme. Ansielo Peizana. 
la carte est publiée dans l'ouvrage inlilulé les Monumentt de 
Ia fiéanvMf, HT Hi imtfi, le «eRserratear 4» d^uteuKot. 
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Les Pisans onl rivalitMi avec les Vénitiens, les Génois, 
et les Gatalans, comme nnvigaleurs, et iU onl l'ormé des 
étfiliiissemenls sur la côte d'ATrique , dans la mer Noire 
et ailleurs, mais on ne eonnoissoit pas de cartes qui kiir 
aient appartenu. M. le dievnjier jtBepli Micali, de Flo- 
rence, corres pondant de l'Inslilnt, en ût la recherche sur 
la demande du conservaleur, el il trouva , chez une an- 
cienne famille du pays, une vieille carte conserTéc de 
fèfe en fils, qu'il procura h la Bildiotlièque. Cette carte 
Pisane, peut-filre unique, paroît du xiv" siècle; elle 
donne lotit if littonil ilf In Médilcrnuiéi' et on remarrpie 
Sur la côle d'Arrique i'ile dus Pisans, i^ula Phani il). 

Une carte gi'mhnlc, du xV siMe, faite ?i Titines, par 
nn cosmogrnpho appelé Barlolomens ih Parelo ; i'iie An- 
dllia y Dguro comme dans le glohe de Martin Bohaim ; 
on y Voit aussi l'Ile mysldrieuse de Saint-Brandan ; la 
date est de l'an \â5&. 

' Une carte tiret! d'un manuscrit de la DiMiothéque 
de Leipzig , fort ancienne, car on la fait remonter au 
ïii' siècle. 

Une carte générale , analogue à tontes celles que l'on 
Onnoit sous lé nom A'Oriiis triparti huit, tirée d'un ma- 
Duscril de l'Apocalypse de la Bilihodièque royale do 
Turin. Les Ithumhe do vent sont indiquée par les génies 
àe» vents , faisant sortir l'air par leurs outres gonHëes. 
On doit cette gravure au savant abbé Gazzcra. 

Plusieurs anciennes cartes grafées méritent d'être 
citées : In vraye et entière description du royciulne de 
France, par Guillaume Poste!, 1570. 

(1) Celte carte a paru dans l'ouvrage prétédRntBeiit cité: Ht 
Mmuwmli de la GéotrapHe. . ■ ■■ i ; ■ 
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Duscription des Gaules, avec lescdldUsâ'AUfiauigatf et 
d'It^, par JoUivet, 1570. 
' La Picardie, ^^Ofirittr^eadKt , {670, ' ' 

Une petite carte aUenAnde, de la France; FrimcjbvIcA, 
FrancitB accurata deser^^h, par Stuni^fel, tl^,'(Âi- 
ricuse par soa ancienneté. . ^ - 

Le planisphère connu sous le nom ie Boi^à , gtaié 
d'après Voriginal sur cuivre, conservé au miisée Bw^a k 
Velletri ; cette cartu est remarquable par de.noQlbrra8ef| 
légendes latines en caractères germaniques. 

Carie gravée d'après le tableau des voyages de Marco 
Polo , peint dans la salle Dello Semlo du palais ducal à 
Venise, attenant à la Bibliothèque de Saint-Marc. On 
sait qu'il n'existe point de carte des voyngcs du iMarco 
Polo ; le peintre qui les a rcl racés sur ce lubleau a-l-il cti 
des malériaux authentiques , autres que la description 
même du grand voyageur, si bien nommé l'Hérodote du 
moyen âge ? 

Une carte tirée d'un manuscrit de la Laurenziana , dq 
XIV* siècle, représentant l'Afrique pour cette époque re- 
culée; ce tracé difEère entièrement de ia conliguralio» 
donnée à l'Afri^e orientale par les Arabes et même par 
lew les géâ^apbea anciens, avant la diicourerle du cap 
.dtt-Bonne^aptottBe; il est toutefois évident que toute 
personne a|uat vo ime fois cette carte, en aursiteOBclu 
^H^a falmt s'araneer firès-lDiu dus Je Soi pour le 
tour de r>Urk|iie ; et la découwM ds cap aunrit pu S8 
faire beaucoup plus tAU 

Une carte italienne représentant b France et FEs- 
pagae,''datée de IM^ 

Un grand plan de Pâting, cHte^ti^5ft - 
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.faar. reT8Dir.i.l'indie«llw des eartos namBCritea 
(qu'fm.appeDeTirigiùreiittiat Porhrians}^ on pwt ciUc 
we farte du gk^e, par JaDuarius Picicanoi i&97', &ée 
(t'uD nwuUq espagnol conservé au Louvre. 
. , ^nrtont une carte presque microscopique delà Frwtce, 
fiiite pQur ChaHes IX, par.Hsueoo Kœuea (d&Keu^ 
19Q8, dief-d'œufrepfun laâaesaeet Iapnre^.du4es»at 
Cet jBaipQa iLQit si adroit, sijifibilç éerîfaiBqnlil oonlm 
Iidsa|tLtioate3.l£S^critarps,etqu'ilafaîtuneJBauvai8e&k^ - 

Va» antre carte non moins conense est tiàie que 
Wrdonnaie a ti^oée i.la Bastîlle,.eniJ7S0: le nallieu^ ' 
reux prisoniii», privé d'enere et dé plier, tnçacAte 
carte , qui devoit swrir & sa défmse , en eaiployinit wb 
linge de corps , ie marc de sen café pour encre ^ une 
pièce de sisliards recourbée pour servir de (dume, (t^est 
sans doute la première plume de fer qu'on ait fabrc- 
quéu). La carte représente l'Océan indien et elle est cou- 
verte de légendes. Elle a été oETertc à la Bibliothèque 
par le neveu de Labourdonnaie. 

Une carte de la Russie d'Asie, donnée par te prince 
Labanuff, le possesseur d'une riche collection de carti» 
dont M. Piquet a fait te catalogue. 

Une ancienne carte de la Méditerranée et des cdtce 
occidentales de l'Europe, par don Domingo de Viil^ 
roel, 1589. 

Une ancienne carte marine boUandoise , de la fin- du 
xvii' siècle, 

Une carte italienne du m* àëdiei contenant la Crècft 

l'Asie mineure, ete. 

Vm grande e^Bcta^iitugftiso & tte i Llièrane, eaiSlS^ - 
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pti-^av 'Savvbn , «nu d'an- fraf sQ ssigoS , ïniMiî 'do 

âgures. ' ■ • - . 

vam^ de« géogn|âiés célUtreb; ranKàl tja'S'fairïroît 
«iHpUler et qoi Ml «tM p««r faJrè reconoolU* tes 
auteurs de certaitM icaMAs non âgnëM, ol datées. '" 

Oa'A^l«xp«Ms> damh 'stffie k, tmii cartes irato- 
■fgniflbEa dfl Bamitte^ Pbm faite-peor rfis^sgiae; (fest la 
ptwriMCb dal^tit*, ww«fe Ton edttire la patetë An 
trait-, la AeUétô et la régala rité de réeri(atte ; les màres, 
partie dc-la Prorcoce ette cours du Rhftne inTérieur, 
avec «ge jtade' d« embouctrtires ; ntîto |Mttr compare^ 
Vdbit 46. AeiPre, «ti dfede et demi fhttervàlle; ' 

Cneisarte aotographe de Onillaume Delisie; repré- 
iefittoH les Allées. ■ «• 

Itetix baltes anh^nipRss ^ nuijdr Bemii^ (qu'dii a 
karaamm6\ti^AmiUe'4eYKv$MetTe)i Faiie cstï^ 
ttu-toUFs:' du 'T^'.'l'ftutre ft- rAsIi: Mioetire : ces 
«art««e-hitta4^t'âa travail As raiA«'fti' âtir IS tetràitb 
4» &i.jni&. ■ ■ ■■ ■■ -..:■,< ■■ 

11 y a plusieurs reliefs eiposés dans cette même salla 
Ai ilstrilit d'eo ÎHdrqueP ici quelques-uns : le relief du 
Mont Blanr et des ïalltScs environnantes, exécuté par 
Baiirrlfllfr, ninsi que la Frartce, la Belgique, l'Allemagne 
et les l'ays-Pas. La France, par Oher-MuUtT, l'Europe, 
parL. Erbe de StuLlgard ; l'Europe peinte sur une ca- 
loUe spiii'riqiio, pnr I.arligue, 

La coUeclion renferme encore un dioîs de portraits 
de géogmphcs et de voyageurs célèbres, que personne 
ne trouvera déplaws dans une galerie consacrée aux 
différentes brant^hes de la gcograptiie ; on distingue ceux 
il&OH!iBtB|dM-GalatBb, dora Jean-de Castra; Fémaiid 
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Cortez, etc. ; ceux de D'Anville, J. Hennell, Wakkenapr; 
ceux de voyageurs récens comme Jnlm Franklin , J. Da- 
vidson, George Baek eL du L'. Bellol. Parmi les différenls 
portraits lie Chrïsloplie Colomb , on distingue celui que 
M. Jornard a trouvé dans la pinacothèque de Vicenc^ 
et qu'H a foit graver et publier des 1S45 ; c'est une peirw 
turs trës-ahdeniie , et du temps et de récole du ^flienV 
que l'on suppose avoir été faite en Espagne (sur les iiidi-'' 
cations de Ferdinand Colomb), par un des élèves du 
T1Ueil,qaeGhaTle8-Quint emmena d'Italie (1) ; les autres 
pt»rtraits connus semblent tous des portraits de l'aQtaieîe^ 

5" Egyple. : , 

La salle A renferme aussi qneiques' oli^ets Teomt dé 
l'etpéditioii d'Egfl^te, tds qu'une vue de la edèbfë dms* 
qnée de Tootoim ou (^re ; les ■p]ms coupes 'de M 
^ande pyramide de GfiAs , le grand sarctiph^ ^p- 
tien, îminroprein«)t appelé tmâM»! d-'AltsAndrr, et qM 
èsf en brèche égjptîtnne, matiève aptwlëe'ïnusi' 8]*n»ltt 
verde à'Egitto, parce que le fond de eettè WS(^ -est-nA 
petrosilex verd&tre ; c'est une des |dus dores et ded plus 
bdles matières que l'on connoEsse; lés fragments roulâs 
dans cette pâte vcrtë sont de granit et depor{A)]a<B4*:dî- 
.v^es fidpèees ; une fpîs {tglie, c4tfftbcè])tie'eBt,4u {itliv 
bel a^ect; malgré son .e«tr£ffle.duretâ, 1^ ^mAiffOi 
l'ont travaillée perbitament ^ r tint. iKniletâ toutM soites 
. de figures. Le gisement de la roche est daflS la bauté 
Egypte, entre le Mil et la mer Rouge (2). 

(1) Ceportrail est entiâTemeot^emblaMc, pour lestrailEdelt 
fhj^toiutinie, à la mlnaiieiisedescripltOir«iD'en a MlK Ferdinand 
Colombduosla viedeson père. ■ : 

(2j Toutes les empreiuEes m vkSk dtoeinagAlvW'SMe» 
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1" On remarquiï diuts celte troisième salle, une table 
beiagone, bistoriée , de marbre iiuir, avec giiii'km<1eâ <lc 
fleurs ea mosaïque, sur lequel sont iocruslOi's ih-ny. Lii:ip- 
pernoodee, terrestre et céleste ; celte [lièce, einluux ]»:ir- 
ties réunies par uue charnière, vient du ebâlean de 
Versailles; clic a appartenu à Louis XVI 'et pnssi; pour 
êlre son ouvrage; on sait quel goiil il avoil poin' la 
géographie ut qu'il donna des instruclii)iis à Lapeyroust; 
pour son voyage autour du inonde ; il fit Taire par Biiacbc 
et Menlelle un globe dasse/ grande dimension ; il a des- 
siaé de sa main plusieurs caries qui existent encore ; ces 
différens ouvrages devroient tous être rfiunis au tlépar- 
tanent des cartes de la Bibliothèque impériale. 

Un cadre renfermant seize cartes manuscrites, dessir 
nées par 3. Klaprotb, d*après ie graod Atlas ide la Chine 
. en deux cents Teuilles , renfennant les pays commis 
jBNtre Pamarund et Boa. 

3° Carteten reliefs 

Vkeâears cartes relief de Baueriteller, représentaBt fe 
ll«it^lanc,l'A]IeDngne,lesltesiirila]iniqaes,V£8pagR&, 
l'Amérique dn Nord et l'Europe } 

La Palestine, de L. Erbc de Stuttgard. 

phBge ont été relevées en 18(5 par les soins du conservateur; 
elles ont se.~ïi i graver fa plaodie «xposëe ici ; elles pourrolent 
servir également à refaire une wpie ou ntodèle parfait de ce bean 
monument, à l'aide des matières plastiques dont on dlipose au- 
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. _ 3° Egypte. 

Qaalre portraits dessinés par Duterire , représeoUot 
divers personnages du temps de i'^spéditron. 

Salle D. 

Le globe de Martin Behaim, fait à Nuremberg :au 
XT* siède. Ce globe est la copie coloriée avec les iM^es 
en or, les navires et autres détails, en un mot le fbe- 
simite complet, sous tous les rapports, du plus précieux 
ouvrage que l'on possède en ce genre ; il est de l'anoée 
m<kne de la découverte de l'Amérique. Peu avant cette 
époque, l'auteur s'étoit rencontré en Portugal aveo 
Chiistopbe Colomb. Ses voyages, ses connoissances géo- 
graphiques l'avotent signalé à se« compatriotes; c'est 
à la demande des magistrats do Nureniberî^ qu'il fit ce 
globe remarquable; on sait qu'il a placé l'île d'Antillia, 
à peu près dans la situation des premières terres de 
FAmérique découvertes. Le diamètre delà sphère est -de 
plus de 50 centimètres. C'est à l'intervention libérale de 
H. de Uartios, secrétaire jSerpétuel de l'Académie royal^ 
4es sciences de Hunicb, i^He le conservateur a «bteua, 
de la ramille de Behaim , la faculté de faire làire ^-jH^ 

Egypte. ■ ■ » " 
- Oaàistîague-iilvneiirB grandes vues Euocîeaaes et mop; 
deraes àa YE^Yfte eacadé^ffl i -des dessins, faits «n 
Ji^ffte; les pnncipales- vues Butt orignaux: ^ , . 
Les deux ports d'AUxandrîe (peintures). . .. 
.lA me fleBoul&ct fort âuSair«^, , . 
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La vue du Memnonium, rive gauche du Nil à Tlièbes. 

Vue de l'obélisque de Karnak, nïe droite du Nil à 
Thèbes. 

Vue de Louqsor, rive droite. ... . 

Vue de la grande porte de Karnak. 

Les harpes des tombaux des pois de Thèbes, etc. 

Deux vues du temple d'Edfou. 
-'-Osix tnes des-gmndes pyramides de Mempbis; 
~ Vu dn S^tdot dv Pyramidefi. 
Deux Vaee géHAraks de Philœ. 
' Tue de h' saDè h^iedi^e de Kaniak A Thi^ 

Vtai de» cbitI^ âoolptéas ds'SdMttA. 

Vne de -l'tlitiriear éa ^and tem^ de I^ilœ, «raa 
t(nite3lvcDl«HA&. ' - 

Portrfii&&fté«ir-!^r^par9QttiPtM, estF^ nitre»! 
HduraA^, Moiietafta-ftieha Unsé (edoi quisQDuqiiQ* 
Aiit l'araaée ttii^ àla bataille â'Abodcir) , le Gheik* 
Btidat, (^èf dei UlânA Eiâre^ l'értqus «l'AbySsiaie, 
fes oaUGt de TtKiBis de Syoïub, eto. ' 
' 'Le modèle de Ift pierre de RomIM, poaâ sur nn grand 
ibdë rai forme d'aubd^ypâm. Gette^èoe^a AémoDfto 
«ËfôlS, aTecIeptus grand soin, sur Ferigitoalquf fidt 
ptrtie da'Hnsde brifannlçpie) à l'époque de là mis^a 
dë-ft. loDâard. 

Deux des gravures de ce célèiire mOBànuàC 'da» lA 
description de l'Egypte (Aiit ivl. v], d^à bites sur les 
beaux dessins de H. RaffeneauDdile, ont dté complétées 
d'api-ës ce pic-ûmïU^i le-des^- de ta tAdsiteie itiscrfp- 
tien. L'inscription en hiëi^fj^es gcA^ poMéiienre* 
ment, a été Taite sur ce miedâe. La pwfb^a, la beatui 
de cette épreuve , permêttetat' de ttre les eaiïusttrefi bu&h 
lûen et mieax peaMtfa '^ùe sor h ^«tte, à «»dw Ae la 
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covdeur de ïvd9 et d& raotre; on a pris -le soin do 
faire mouler toates les parties de la pierre daos les 
ïrois dimensions, pour qu'an se rende bien compte des 
parties d'inscription qiii onl disparu par l'injure du 
temps. Ce modèle eiactdéd&mauige.pre8(pMUitièr<wen£ 
ta France de la perte qn'elle » subie, «a moïB» sou» H 
rapport scientifique. ,...'> 

BuàM Ëi 

■ On 7 trouve: l*.U.ne grande montre reidemantletf 
i^jets suivants : 

Astrolabes entiers , ou fragmentaires, ^ont plu^epf^ 
appellent l'altenliou ; l'un d'eus est un astrolabe arabe, 
ouvrage cscculO par ordri: d'un prince, fllsduCalifo, qui 
préféra, à la royauté, ta culture de l'astronomie : la date 
est jd'eDTirjin 120(1 de l'ère chrétienne. 

Une autre est remarquable comme époque de transi- 
tion; il a été exécuté en Allemagiw et il porte quelque^ 
mots arabes i, côté des mois latins ; il semble à/on^ ag? 
partenir à l'époque où l'instrument pasw {kas {aariss 
arabes aux marins européens. 

. Un anneau astronomique; deux cadrans en cuivi^ . 
doré avec boussole; un autre en bois, venant du Caire ; 
un petit cadran cylindrique , comme on m voit encora 
dasa noe pa;^ de montagnes, dans les Pyrénées et les 
jUpes ; des boussoles cliinoïses ; enfin une sphère terres.- 
tre en cuivre doré faite en Espagne, vers l'année 1545. 

La même montre renferme une botte japonoise, sorte 
de mosaïque en nacre de perle , dont le couvercle repré- 
sente un portrait exécuté d'après une gravure françoîse ; 
cette boUe a été donnée par H. de Siebold, le cél^nv 
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vDycigciir nu Jnpon , pour atdcr à b-ftn'niàliflii ddff.oel-' 

(cction etlinograiiliique i^rojetée à la Sibliottiè^titi. - 

On trouve aussi dan^s celle montre : i" lia petit lirre ' 
uniquement compost! decavtœ maritiioe&ani^aee, qui 
paroissent avoir été à l'utage des mulDS bKftimBï 3* des 
certes manascrites 9ur paTdieihf|i,'dwstane«iB'lié-aTab« 
faite par un géographe célèbre de Tunis , ' d'après la 
carte d'Ediisi ; 5" un riche atlas poi'lugaîs du xvi* siècle, 
provcnanl de la Bibliothèque de la duchesse de Bcrry ; 
plusieurs des anciennes éditions de là géographie de Pto- 
lémce (le département possède la collection complète 
des éditions) ; A° un cadre renfrrmunl des empreintes de 
quelques médailles qui représentent des plans ou des 
cartes géographiques ; la plus ancienne est une médaille 
grecque, où est figuré un peu grossièrement, en plan, le 
port de Messine; on remanine le gr;md sceau d'Angle- 
terre, où figure la carte des iles hrilanniqucs au temps 
de CromwcH, avec leurs armiis, les vaisseaux naviguant 
dans la Manche ; et enfin îles plans Je villes d'Allemagne 
et de Hollande, ntéd;iillos frappées à l'occasion de la 
^risc de CCS Tilles, 

Une sphère céleste arabe en cuivre provenant de Mi- 
lan, d'une époque très-reculée et d'tine entière conser- 
vation ; la position/les étoiles est pour l'année 1064 ou 
le T" siècle de l'Hégire. Le pied sur lequel repose ct?tte 
sphère a été exécuté sur le modèle du globe publié par 
Assemani ; elle est publiée en fiic-smile dans les Mojim- 
ments de la Géographie (introduction), où est rapportée 
la description endbrë de ce cùrieus lAoïnuneiit^ 1^ 
iroHotiflé arabe. 
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2° Caries en relief. ■ ; 

Plusieurs cartes en relief par Bauerkellèr , représen- 
tant les Ilfs britanniques et l'Empire ottoman, par îta- 
venstein, le Taunus et une partie du cours du Rliin, Se 
Cologne à Colilentz ; celle pièce n'est qu'une des sections 
du cours du Rhin, exécutée par Fauteur sur le mâne 

Le ]xltef du Mont-Blanc et des envirooSt P^r KinO' 
mer , doit être signalé, ainsi que d'autres cartes en re- - 
li«f du. même autenr, savojr : l'Europe, l'Asie, YAm^ 
rique ménâiooale. 

Ou. doU à H]}!. Elie de Beauniont et Dafrânoy» le 
mont Etna et le mont Vésare, peUles taries m rçdieï 
géologiques. 

Lereliefdela principaulfideNeufchâtel, par un arliste 
anglois qui y a longtemps résidé, M. Ibbetson , mérite 
d'autant plus d'être signalé que les deux échelles y sont 
égales. Cette pièce est renfermée dans une boite et non 
sous verre. 

On peut encore dlarritalié en relief, par Berg Walter, 
les environs de Stultgard par Cari Itatb et q^oelques 
études. 

. ■ Z' Voyage d'Egyplt, ■ ' 
Fhiaeurs modèles de monumens égyptiens $<mt fcf, 
ainsi que dans la saDe suii^nfe, arec béancoup db des^iu 
originaui de f expédition d'Egypte ; on n'en cit^A qu'onfi 
partie. ■ ' '" ■ ' ' • • ■ - ■ ' 
' l'iiâ tSte d'an des Spliindt gigantËstpiés, de tav^tri- 
des béliers de Kamak à Tbëbes, dirigée snr lai porte do 
vîéux'teiÉipI? ; Ton^vsH est: è' Lëndrès (roir pti» \timi) ; 
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2° le poignet de la statue colossale de Phike, de Hem- 
phis (même obserration). 

Les vues de lo mosquée de SouUan Hassan, l'une des 
plus grandes de la ville du Caire ; de celle de Touloun ; 
des portes de Bâb-el-Fotouh et Bàb-el-Nasr de la ville 
des tombeaux du Caire ; de l'obélisque appelée aiguille de 
Cléopàlre et de la colonne dite de t'ompée i Alexandrie. 

Enfin l'on a exposé le frontispice (dessin (H^gïnal} de 
la seconde édition de l'ooTrage intitulé, Besviptimt at 
VÉgypte. ■ _ ' ■ 

• Celle salle ronfiTmc cnrorc une plaque de cuivre tfoii- 
vée à Bdiiln (AlgiTic), p;\r un yoy;ig(>ur orientaliste, 
M. Prospw Gcrardin, coiivi^rtc d'inscriptions arabes, où 
sont énumérées les quatre-vingt-dix-neuf épitlièles dôn- 
BÉes à Dieu, cl les quatre-vingt-dix-neuf épitbètcs don- 
nées à Maboniet ; plus la description pliysique de ta 
personne ilu [iruplièle, etc. Celte pîëcb ï £té dontiée &la 
Bibliothèque par M. BessaS-Lanl^ib , abaett tnaire dti 
10" arrondissement. ''' 

SmJE F, Sali^ g. 

Ces selles ne sont pas encore ouvertes au public. 

La salle G, renferme : 1" Une carte murale manu- 
scrite deLorient et de Port-Louis, dessinée à Lorient 
en 1737. 

2" L'urauorama de Charles Rouit; c'est un planétaire 
dans lequel, k l'aide d'un mécanisme, on faisjoit tourner 
autour du soleil tous les corps de notre système ; il a été 
dédié it Louis XVJ[II,.iai 1^16, par Uj^Eouit à sdq retour 
deitussie. , . ' 
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heures du jour po^r le» lUSâTentef ^mqu^- de l'açpée. 
" .4* IM.ci^n 80 «larbrc btao» ,,^r Lemaire., à-peu 
près de la même époque ; on y a gravé m bd^Uplià» 
tenreslre sir rhqriion de PuiSii ; . , | 

Un artiste fnmçiMs, H. Fauixel, I(Qi0emp9 ÇRH^ & 
Athènes, dans le siècle dernier, s'étoît oocnpé ia nfiet 
de ÏAtfique; il en a construit un très-grand ({Ui.est 
aiûourd'bui déposé à la Bibliothèque,, salle G dii d^pW- 
tement départes , avec un plan relief p&rticulier.df 
Kilo d'Atlmn, et un autre plan en plâtre de l'acropole. 

La aaUe.te renferme aussi ub modèle ,en bDi8,.d4 la 
Jiaçade du grand templ^ de Denderah, à gninde échdte^ 
fait par les soins de HM. J<^ois et DevilEiers du Terrage, 
et donné au département par ce dernier. 

Enfin, l'on a déposé dans cette salle, sur des crochets, 
faute d'une élévation suffisante pour les suspendre, plus 
de deux cent cinquante cartes murales, la plupart collées 
sur toile, qui né p envoient être pliécs dans des volumes; 
un grand nombre niériteroit une description spéciale, 
on se borne à cilef ici les suivantes : 

La carte d'Edrisi, formée di; soi\antc-ncuf «irtns par- 
tielles, contenues dans un exemplaire de la géographie 
de cet auteur, iL]iii est conservé parmi les manuscrits de 
la Itibliotbèque. Ce [naniiscrit provient de M. Asselin, 
notre ancien consul au Caire. Par les soins de M. 3o- 
mard, ces soixante-neuf cartes ont été copiées en fac- 
sitiiile, coloriées et réunies Cii une seule pièee ; les noms 
arabes y ont été inscrits, de nianière à donner un. 
semble complet de la géographie d'Ëdrîsi (1). 



. (1). Oac TédBcUnn da cem» mtlq fait partie ]^mmenU 4^ 
te GAjgr^uJlfc..- . , , . _ ^ , . - , 
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On ne peut citer in toutes les cartes orientales, en 
originiil ou CM fuc-similp, qui Font partie de la collection 
géographique. 

La carte hydrographique <le la province de Canton; 
cette carte chinoise a cnvinui qnnlre inÈtrcs. 

Deux grandes cartes climoises di' l'empire chinois. 

Une mappemonde hollandoise de l'an 1600, provenant 
de la cathédrale de Bonrgea, d'un Uara'it 'estrémeniMt 
soigné, enrichie île figures d'un Iteaa^eBaTii âe-Ia ma- 
nière it;)1icnne. 

Une carte de ['Amérique, pointe sur une grande toîl^ 
or et couleurs, haute de trois mètres, avet ce titre ten 
grandes lettres d'or : Âmericœ, seu novi orbis MVttdes- 
eriptio. 

Une carte des environs de Corbeii, faite pour les 
chaeses du roi Louis XV, à pen près de 1725 , peinte et 
richement ornée de figures, haute de cinq mètres. 

La carte de la côte de Coromandd, grand mannscrit 
autographe, de la main de D'Anville; le grand plan de 
Paris, dit de Turgot ; la Catalogne d'Aparîci, manuscrite ; 
le cours du Pô, le cours du Tésin , etc. , grandes cartes 
manuscrites du cabinet de Prony ; le duché de Roiir» 
gogne ; la BaTÎère, d'Apianu?, 15fiC ; la grande carte <Ie 
rindostan , d'Arronsnuth ; la collection des déparle- 
mcns de la France, Urée de la carte du Dépôt de la 
guerre (11, etc., etc. 

Le nombre de ces rouleaus dépasse, comme on l'a dit, 
deux cent cinquante ; il seroit impossible d'en énumérer 

(1) Ces grasdes cartes pourroient reoipUr, et mérileroient use 
galerie spédale, pour y être pos£e* aux yeux an public, et servir 
à f euffl«n des quest^ de statisli(|ue déparhmeDUle. 
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- Eoëmc une pclilc purtîe ; fiiaiB on en àùh signalw èoDore 
fuelques-uns qui sont d'iin îatérAt soiontiftqlie : 
• ' l'ts fite-sitnile de lagrande-csrteâ'Baldingtram, dd 
un* «Ml XIII* »ècle. conservée dai»)a oatbédAilé «le Hértt^ 
ferd (1) ; -S* edui ds la curte' dit globe , de Jnan de la 
Qeà&i dessiné au port Sainte-Marie dans la dernière 
aénée . dn rr* siècle, où sont tracées les premières dé> 
coa7erteB de Christophe Colomb. On sait qtie La Cosa 
étoit le pilote du grand oangateiir. L'original apparte- 
mitaDbaroB:W-aldieniier;àsa vcnle, rEspn^nera fait 
ncheter à xcn prix élevé ; 3" nnc cn]ii<> de l'uilns appelé 
h'earle catalane, qai aappartcnu à CluirlrsY; la pré- 
sénce de ce tnoDumebl à Paris prouve qui! le iliic de 
Beilfard n'a pas emporté en Angleterre tous les niantt- 
srrits déposés an Louvre ; on fait remanier cette carie 
à Tan 1375 ; une nuire carte conservée à la BiMîotliÈqne 
Sainte-Geneviève, parlant la signature de Charles V, 
prouve également qu'il est resté à Paris des manuserîts 
au temps de roceniinlion ati<;lnise ; imo grande carte 
générale dn globe, par Séliasiicn Caiiot , de l'an 1544, 
dédiée à Cliarles-Quint par ce navigateur , et accom- 
pagnée de nombreuses légendes latines: on pense que 
cet eiLemplaire esl unique; il est donc aussi précieux 
qu'un manuscrit. Celle carte a été procurée au tabi- 
uet par M. de Marlins, sccrélaire perpétuel (îe l'Aca- 
démie royale des scienres de Municli , qui l'avoit i!é- 
couverle chez un curé de lîavière; fi° enfin, les cartes 
originales des Pyrénées, par Roussel, peintes sur cinq 
grandes toiles dn tdmps, faites pour Louis XtV. On doit 

(1) Celle carie est publiée dans les jHomunnilf de Ut Giogte^ 
•pMé, ainsi qoe les «idraDiea, 
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i.m 0iftgalier hasard Ja possession de e» cartes. itM 
temps de la reine Anne , dles tandikïBt fiu pouvoïr 
KAnglelarre ; c'est alors tim Irasm^s royales de l'Angle- 
te^Tty fiireot i^at^; à^ois eUes «ont roitrées ea 
FniBca .&.uiwëpOqBejDcoiimie».ii)ai3qui parolt aM^ 
rieoFftk 1793. GonOsqbées par iBesare rén^otiffliBaÎFfli 
et, d^aiSjflftcbées jusqu'à r«utéa-1839, eltes oBt «fia 
F«nilieioiipet«4iétâE^ortâeBiilBffibMbéqiie) - 

nota. II senrit hnpoHible de chotsir parmi ki all» el ed^ 
Sëographiqnes contenas surdcs labletles, oudans lesenreloppés 
et TMomes, de lout fornial , qui romiilisseiit Ici casiers, les sujets 
Signes S'être cité?', c'est un objet qui peut Ctre rempli par le ca- 
lalogM Ihàlintcrit, qui n'a cessé d'être parfaitement à jour. 
- On .IrauTan dau le reeneU yâriitdtqUff'de ta SMiÙé de €éo- 
gniftiia, iiiH>Btfb)dBia|9Bn>«ir lasa«|iilsill4U et les pmgrAs 
de la c<^]fclieB de leBlMioltièiiaedeiHiiil'oiigiiie C1^}- 
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CABUÏET DES DiÉDAILtES ET ANTIQUES, 



, Cfutunatair : M- Cb. LBNOsyANT, membre de l'Institut. . 
CoiueivatwMuljainf U. Cqjumçuxsc. 
£Mplo!/it ! MM. Ï.AVQi3,,J>AiiBAa, Htnsx, 

Cabinet n'est pas public, et l'on n'y »dmat pu IndiitlDatoiaent 

toas ceux qui dcmaudeat k le voir, mais les savants et les artlatei 
y trouvent toujours un Dccèsfacila. 

riEscniPTira ou gabinf.t des médailles (i). 
Ce cabinet fnil aujourd'liDi une des principales CMrio- 
aités de la Bibliotlieque du Roî; on y entre «Miumané- 
pieut par l'escalier d'un bâtiment appartHoant à Sa Ma-> 
jesté, rue Colbert : mais, pour le rendre de plain-pied 
avec la Bibliothèque, on a voûté un grand arc eo plua 
ceintrc dans la rue Colbert, ce qui procure une commua 
nicatiou de -niveau à cas deux batimens ; et au mojta 
d'une porte percée dans )a principale galerie du dépAlt 
des livres imprimés, on passe dans ce snperbe Cabia^ 
Cette pièce est éclairée par huit croisées, dopt qaatcfl 
4annentsur larucde Richebeu, et quatre sur la nie Col- 
bert; elle est décorée par un lambris eancfai-deACDlptu- 
r^, d'ufi bçau traTail Estdont-les priq£ip»iX'(q3W9ïWU 
sont dorés, . . . , , - . 

Deuis les tnimçaax et eQtTB l«s p9^, i b^uteuf d*^ 
mit sDirt djatrilm^^ 4eg tables de ooaÂre coisoles^ 
.Cvi} ^bt^.chapvwi^.vu souiienfe^t- de gruifle tné-. 
dailUi^ ou armoires d'une bells meauiserie, enrichies de 
dorures. Chaque armoire à deux cens tiroirs, dans lea- 
q^uels sont rangées sur des tabielLes de maroquin roMgfli 

(1) Noue u'aTOiu pas besiuo de dire que nous repreaDOS bà la 
técit de Le Pdacc. -' '. 
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i QeufsdF IfS d'or et à fond de velours «erd, W <]i(C£- 
rentes suites de miMailks d'or, d'argent, et de bronze, 
qui conoiiosent cette riche collection. 

Air-dessus de ces incdailles et en divers endroits de ce 
Cabinet, sont placés de très'bcaux tableaux rearenaës 
dans la boiaerie : ces laWeatis sont, 

1* Quatre dessus de portes peints par le câebre Boû- 
cher, représentant aulanl de Muses. 

3" Six tableaux en hauteur sont placés dans les tru- 
meaux, dont trois de Carie Vanloo; savoir, la Poésie 
amaoTeuse, ou Psyché conduite p«r l'Hymen; l'Inven- 
trieede la- flotc ou'Pan et Syrînx, les trois Pfotébteurs 
des Muses, Apitfon, Mercure et Hercule Musageià'-^Ceux 
dflM. Natoirc sont Thalic, Mnse de la Comcdîe, Tei^Mi- 
core (pii caractérise la danse, et Calliope qui ^irésîde i 
l'Histoire. - ' - 

: Aqx deux extrémités de ce Cabinet, entre les partte, 
Itett^nt deax oopiesil'après Rigault, r&iM'féprlSsentent 
LouiK'XIV, et Fflutre Louis XV, en pied idègranâal^ 
naUmdlts et ano tdUs les urnenens ée bf rojauté. 



-. «MCBMt.» A0(mai88Emn- ob- m 'ot-mm. 
. ^' Aucun âên6sftois,^vaitt Frknçoisl^, n^avoit encore 
sengé i se Former an Cabinet de Hëdailles : ce PrintKi, 
ri iiIHéÂiix 'Sciences et a&x ArtS/en fftfelnettreplDSieàrs 
dans'ic garilé^meublë de la Coaronhè; ces Sfédditles, 
si'lon le P. du Mo»lfnct-(l), étoient renfermées dans ua 
certain bijou de Tcrmeil dore; il y crt avoil environ vingt 
en or, distrOiaées sur les câtés, et line centaine d'autres 
%, Afédaffles d'argent encMsséès clans un sèrrioe aus^ 



{X)Vv3. kere. tf« Fr. 1J19,JI»1, p. 40. 
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d'argent, dans des hassins, des aiguières, des salières et 
d'autres pièces, pour y servir d'ornement. Ce Prince en 
eut encore plusieurs, qu'il fit aussi remettre au Garde- 
meuble, excepté quelques-unes qu'il garda auprès de lui. 

Le goût que François 1°' Ot paroître pour les médail- 
les et anliquités, devint bientôt celui de la nation en- 
tière : la France se trouva en peu d'années remplie de 
Curieux, et ces Curieux furent tout ce qu'il y aviHt de 
grand et de distingué dans le BeyaorneMons à ï'ami 
l'un de l'autre formèrent des cabinets précieux eu mér 
dailles et antiquités, 

Ce goût fut également eu vigueur, el même augmenta 
sous Henri II ; ce Prince acbeva de perfectionner ce que 
son digne père avoit commencé, il ne laissa pas loiig- 
tems sa BUiliotheque privée d'nn si bel ornement, H j 
mit c^es de François I" et les siennes, et y-fit bîenMt 
réunir la belle collection que CaâieriBs de Médids-avoit 
avortée, en France avec les Tares HunkBCiits de la Bi- 
Uiothe^ de Florence, qu'en regardtnt comme les restes 
de celle de Ccmstaatinople. Cette Princesse n'aroit pas 
pai i^tribué à ^citer cette, àanlatian 'générale; elle 
étoit d'une Maison qui e'étoit âsUognéetlais .tOBB led 
tenu pur son anlour pour lee Sàenecs et peur les Artof 
et ne lui étoit pas penms de les cegarder ayiao HidiSIé- 
rence; sus» n'oiililia-t-elle rien pour inspirer le n^e 
goût aux Princes ses eirians. 

Charles ES fut celui qui partit le mieux rendre à .ses 
yota, il se montca-partisan de l'antiquité : ayant -nEsola 
de donner une fiïme à ce qui avoit été d^a rassemblé 
précédmment, et à ce qu'il avoit liù-m6me recuàlli en 
médaiUes et antiqpea, 41 destina-un lieu iparticulier dans 
' le Lonrre pour les 7 arranger et les oiHiseâW) et orta 

0 
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exprès une place-de- Garde partleattflf'ilo œrn^ffleB «1 

anliques. 

Ce Prince ayant appris que le cabinet de mëdaillefl du 
célèbre Grostter, mopt «d 1S65, avult été transporté à 
Marseille pour le faire passer de là à Rome, l'acteta et 
ett ât payer le prix & ses héritiers ; il joignit ces nouvel- 
les richesses à celles qu'il avoit déjà [4 ) . ' 
' Les tronbles dont la France fut agitée durant les 
gaerrea civiles, ne permirent pas à ce l'rince de finir oa 
qa'il «oit si heureusement commancc; ci: précieus ca- 
binet qui, au rapport du P. Louis Jacob, passoit pour 
«ne merveille du monde par ses rarelêi et antiqin.i's, 
outre ïcg pierreries, fut presqu'eutieremeuL dissipé, bans 
ces tems de malheur, il eut le cbagrin de vt>ir enlever, 
sous ses yeux et en peu de tems, presque toutes sesné^ 
dailles et anliques, au moment mène ^'il Tenait de 
^ur assigner un audrojt fixe. 

A peine restoit-il encore quelques veetigas de ce ptu-^ 
eieus cabinet, lorsque Henri tV, commeBçanl à jouir da 
w TÏDtoirWi eençm te dessaiD,jtutaBippttr t'houaeur et 
Ji'nUUU^Ha {iatini, qù pour sa fot^' saUafiuttoo, d« 
létaUirle odbi^-quelu Hi^ BesprMdeeHenrsftToïent 
^ioteaUoDdf Ilœrmar:teNearde'BïgaFr}B, Gentitfattmme 
provesça], le phia propre far sa^soienoe pFofoBde dans 
IwmédaineaetaBiiqttil^àsecQDdeplepKy'etcteHenri tV^ 
ftil choisi par ce Piînce pour TEsécutiim de ses ordrea, 
il-Ie flt voiir i BaCotirm 1068, le pcità'aoa serrice, 

lui accorda dans la suite Ic' titre de Qwde de ses mé- 
dailles et antiques, qu'il devoil kiger dam ion -Chàteatt 

(1} Selon H. ikThou.la garde e» hH ceiiflA-t Jeui de <%nh 
mnt, Bui«<^wt uoe tmat. 
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deFolitttBfllileBD proche sa Bibliolheque, cl v rtiimir cpI- 
I» qa'ott aroit sauvées durant les guerres civiles. 

'fii^.ris est plosieura enLrelieng avec Henri IV, sur 
l'ulilité des médâiltes J le Roi acheta presque toutes celles 
qu'il avok apportées avec lui, ii consenlit aussi d'aclieter 
tout ce qu'il lui présenleroit en médailles et antiques 
propres à enrichir son nonvean cabinet. Bdgarris tra- 
vailloit à l'exécution des ordres de Sa M^eaté, lorsqH'HiK» 
mortcruelle et fatale au bonhetA-tkflt'FnBHeeiiqiedui 
l'exécution d'un *i beati projet. 

Au commencement du Règne île Louis XIII, Bagarris 
fit tout ce qu'il put pom- Taire réussir ce que Henri IV 
avoit projeté; mais la yranile jeunesse flu Roi. son peu 
de goût pour l'étude des médailles, et les guerres de re- 
ligion qui survinrent, ne lui permirent pas de s'en o<;cu- 
per. Bagarris, voyant qu'il ne pouvoit réussir, repartit 
pour la Provenœ avec les pierres gravées et une partie 
des médailleis qu'il avoit apporlées avec lui. 

L'Iieureuï rétablissement de ce cabinet étoit réservé 
à Louis XIV, dont le Itegiie ilevoït être marqué par des 
événemees glorieux eu loul genre. Ce Prince fit réunir 
au Louvre tout ce qu'il y avoit de médailles et d'antiqui- 
tés éparsea i.à et là dans ses Maisons ftoyales, et s'en 
forma un cabinet qui devint bientôt l'un des plus pré- 
cieusde l'Eumpe, par le don que lui fit J. B. Gaston, 
Duc d'Orléans, oncle de ce Monarque, de celui qu'il s'é- 
toit fait un plaisir de fermer pendant sa retraite à Blois. 
Ce cabinet étoit non-selment composé de médailles pré- 
cieuses, mais encore de livres tant imprimés que manus- 
crits, de miniatures, d'estampes et de toutes sortes de 
raretés. Ce Prince étantmort versla fin de février 1660, 
H. de LouyolB toivit dès le 4 nais à l'Abbé Bewnean, 



292 BBS>1 HlSTeBIQSH . 

Bibliothécaire du Duc d'Orléans, pour lui orâemur dd 
la part Aa Roi t|e T«iller soigseusemtttt k b coneervalioB 
de tout ce qu'il aw)it en sb garde^«td'«enTeyer.on 
inventaire esact. Sa fid^lé et son zdelui mériterent-(lï- 
la place d'intendant du cabinet des médailles et antiques, 
vacante en Ili64, par la retraite de Jean de Cliaumont, 
Conseiller d'État, qui en avoitété pourvu aprÈa que Ba- 
garris se fnt retiré. 

L'Abbé lîruneau ayant été assassiné dans lô LouTW 
par un voleur, au mois de novembre 1666, Vlntendauce ' 
du cabinet des médailles fut réunie à la charge de Gsfàe 
de )a Librairie quavoit alors Mcoias Colbert, qoi de 
l'Évêdié de Luçon avoit passé à celui d'Auxerre,ct les- 
di;rs furent remises à M. de Carcavi, Commis à la garde. 

Le genre de mort de l'Abbé Bruneau fit penser à 
M. (le Carcavi que le cabinet des Médailles n'étoit pas en-, 
sûi'eté où il éioit, et qu'il seroit mieux dans la nouvelle 
Bibliothèque, «'est-à-dire, dans la Bibliothèque du Roi, 
neun^emeBt transférée dans la me Vivienne. M. Col- 
bert à qui il «» -écrivit, lui répondit qu'il eu avoit parlii 
au Roi, et que S. H. n'avoit pas voulu que ses méilailles 
et antiquités sortissent du Louvre, mais qu'il en parle- 
roit encore. 11 parott que Louis XIV se rendit au\ raisons 
du Ministre, et les médailles avec le tombeau de Cliitde- 
ric et quelques autres antiquités qui étoient au Louvre 
en 1667, furent transposées danslaBibliotlteque: celles 
de Gaston d'Orléans, arec aes lirreB-etrarebSsrJ dirent 
paiement placées. 

H. Colbert, saUsfsit â'«voirréaai i h Silidiotheqtifl te- 
ca1)inet des Héda^, lie n^lUgea rien "pouf le.niaâre âi^ 



(1) Vi«.EUiiHUt.9^H. 
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gn«d«la grandeur ds Rpi, qui de tems en tems se plai- 
«Ht i WRsuHer ces restes de l'anUquité sarute : ee 
SfiBistFOi pORT^répondre et-SotisfetA oo goôt n hono- 
rable aux Lettres, l'enrichit en peu de tems par des ao 
qaiahiotifr hnmeiees, tgù le Madirent bieBtôt le phf? 
eâëbrederEon^. 

- H. de Kenceanz fiât envojé, en 1667, dans le Levant,, 
pour s raseemWer des Madnscrïts ttee ordre d'y rccher 
cher aussi des médailles. Tous cenx qui eatrepriràitde 
sembUbies TOjii^es, reçunnl de pareib erdiea, et pas 
nn D'«a est rerena s^s en aj^mter de rares et prd^ 
^^eoses. ' ' 

U. Colbert, iafonnë du Biérite de H. Veillant dans la 
cnnnoiuance des' médailles, engagea ce savant k aller 
^ lialie, en Skik et es Grèce, pour en faire la recher- 
che, .et y acheter toutek c^s qu'il cnînnt tes plus 
propres à enrichir la sotte '^e feu H. le Due d'Orléans 
RToit donnée au Roi : H. Vaillant, ravi de pouvoir satis- 
Ihire son goût par une semblable recherche, et flatté du 
àMis. qu'en avoit fait de lui, partit et revint au bout i% 
quelques années, chargé d'une qbondanle moisson; le 
BOUTean- orinnet du Boi enr^ful presque augmenté de 
incijtîé,.et se trouva dè»4or8 aa-deesus de taus ceux -que 
l'oa oonaoisaeit en Europev 

Les cabinets particuliers se ressentîcfflt austfi des 
soins de M. Vaillant, et se remplirent à «m retour d'une 
inriniié de mcidaïlles qu'on n'avoit pas CTeore wua, ou 
que l'on croyoil uniques. 

Le Ministre, persuadéqiie M. Vaillant feroit toujours 
dans SCS voyages d'inipn riantes tlccouverles, le déter- 
mina une seconde l'ois à passer la mer ; il partit de t'a- 
ris en eotebre 1674, et alla s'embarqucar i'MarsdUe; 
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mais ce célobre Antiquaire Tut moins faenrrax dafl -ce 
dernier, ayant été pris par des Algériens, qui ne lui reo- 
dtreat la lïberlé qu'après quatre mois d'esclavage : il ne 
rapporta de ce funeste voyage qu'une vingtaiae de mé- 
daîUus d'or qu'on lui rendit en partant, et revint à Paris 
après avoir couru plusieurs autres dangers, qui le portè- 
rent à avsUer les médailles qu'on lui avoil restituées, de 
crainte qu'elles ne lui fussent enlevées de nouveau, s'il 
venoit i être repris. 

Après quelque séjour à Paris, ayant pris de nouvelles 
instructions, il en repartit et fit un voyage des plus faea> 
reux ; il pénétra dans le fond de l'Egypte et de la Perse, 
oii il trouva tout ce qui pouvoiL récompenser les peines 
d'un Antiquaire et le clédoma]ag<>r de ses lalîguw. 
. Les osuveanx tiésots qu'il »m ra^rte>-«nrîcbif»t 
tellemeat le catHnet-du -BUii, qa'i Totr cet amas proâi^ 
(îenx de médailles, «a eftt dit que là terre y aroit exprès 
restitué tooa ces dépôt» «n faTeur-d'Un.Priaoe-qui se 
I^îsoUft consiilter ces resta TénArablcs da l'sati^hé 
savante. ^nm-Ienomèreinraiensedeisâ&illesRiirises 
an cabiDet du .fini par H. Vaibut, on renarque une 
Tititua femme de Pertîfff , en meiyen bronze; et tm 
jetton d'ai^t le phis rare de la collection des jeU<»B, 
c'est celui de la ligne du Duc de Mayenm, qui a fmr 
lnscriptjon,-'Facanf0 Lilia, me régit Duw oplimua. 
- Tandis que H. Vadlant enriohisaoît -ainai par ses 
voyagas'la cdonet dit Roi, MeBgwnrs VaD^b, Petis de 
la Croix, Antoine Galland, de Moiatd, Ambassadeur 
France à Coosiaotinoplej et antres, Moiott paiement 
ordre de recher^er dana leurs voyages tout ce qu'ils 
ponrroient se prooiuœr ep (oédailles poar-la oabinet^e 
S. l« câleteraPud-lincas, chargé Ses mômea M^rea, 
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rrariobit sasà .de {floueun mUaUles ttam tt uttiqdités 
préûmisct.d). 

L'attenlioa de H. ColWtà.peFlHdi0raierla eoBenttoli 
des médanifls du Roi, ne sa boisa p» k faim faira dA 
recberdies dies l'étranger, il donna ordre A H. d* Cl^- 
«ffri d en acqaérif It phii qq'il pouirtii r-fe'twatcau 
Garde eeowh w cela le »bs du Uiaistre, .et acorat 
peu de Ums le ot^et de ^usiaura belle» teiUe 
de médailles, acqaiaM «pri)i It- Inort de penénDeB m- 
lieoaea. 

1* Lu premierex ftireM celles WBuséea fat H. SA- 
gdb (9), Dflj»- da SBitit.GinMtv>rAimttoi»j elltt 
étoienta»BoÀArede]^a de 6000 tnédBiHee,^ ftir^ 
Teodoes 48000 lira». Il y en avoit Iwaucoup en or et en 
ai^t, de grand et mtjea bmu», plnsienn gn&iV.i*, 
et un assez bon nombre d'tme grande rareté. 

9<>Cellss qui furent iroaTâes aprtolaihoft deH. Tdr- 
dieu, Ueiitenant'gdnéntl, et que Bf< Ferrier eon Iieatl>- 
frere avoit amassées, sntrerebt dtmB te cttlleclioii dit hni; 
parmi ces médainw éuit le Patàtmiitt Iftgef m grtmd 
broute, et plusieurs aiMfli d'une-grandè rareté. 

Z- U fumeux cabinet dflW. de Set«, Gofls^H d'Èf«t, 
composé de médailles rares et prédeuws, entre leiqn^es 
il y en avoit beauGonp en or. et de grand brellie, lUt 
aequis pour celui du Roi Après sé mort. 

4° La sulUi'de moyen bronze qu'avoit M. te Comte de 
Brienne, passa eprés ea retraite bus P. de fOratoirê, 
daris le même cabinet : CËttè auite étoil nombreuse et 
ti*8-singaliere. 

ii) yoY. VoyaHii dê fvit lMau.iB'13. , ' ' ■ 

{3) Ver. »te.Mrt«ifee, iTti^Jm.V- H- 
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6* La miîé des iii;édaiBes d'argent M tout-à-edHp 
augmraitée par celles de M. Chamm, Auditenr des 
Coioptos : -oa en acquit «acore d'antres do plu^enrs par- 
ticuliers, soit par argent oa par échange de médailles 
dotddcs. . 

. 6' Uo parUoilier de qoalité Toalftnt bien d^fkPuiHer 
«m'ealmiet d'une antprantaiBe de-médaUtens extrême- 
ment rares, les fit reiQettre dans celui du -Roi ; et chaque 
joédeilton loi fut payé 50 livres pieee. 

7" La mort de àeax .curieux, U. le Charroa (dont 
nous reeiHis dé parler}- et M. de Trooeone, Intradant de 
II. d'Epouen, fournirent t'oeicauon d'«nridiir eoi^é- 
nibleoient la collection des jetions etinàdaïUea modernes, 
<(ne M. le Duc d*Orlâins n'avoU point éié curieux d'a- 
masser^ La collection dejtl. le C^rrim consistffltennne 
trës-béUe suite de mridaStes des Papes, et beaucoup- de 
jettoDsd'ai^t; cdto de M. de Troucnne étoit toute 
compo8éedeiiiëdaUiesetjettoBS'a«ssid'ai^eat,des Rois 
de Fruice et d'autres Princes étrangers. 

.Ces deux acquisitions, que l'on peut regarder comme 
le premier fondement des médailles modemeâ du cabinet 
du ïtoi,. furent par la suite augmentées parK|. de Car- 
cavi, qui avoil ordre d'en acheter à mesure qu'il s'en 
prcsentoit. 

On ne négligea pas non plus l'augmentation des agar 
l^es; on réunit aux 24 boëtes de M. le Bue d'Orléans, 
dontlaphipartétoienten relief,.celles qu'aToit amassén 
M. le Procureur-général de Harlay, qui s'en priva volon- 
tiers pour enrichir le cabinet du Roi ; on y ajouta aussi 
celles (icM. OursL'l,premicrCommîsdeM. delaVrilliere, 
et celles de Messieurs le Comte et le Cointe. 

Les goorres de HoUaade et de' flaindres étaiit surVe- 
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anes, M. Gtil^Ht fit-saspeddre liour qodques antiéès tes 
âépunseft 'estraordiiiùreBt tant de \3. Mfitf^eque que ' 
tfu (stùflst éee HédsiUes, devenu par tant d'oeqHtaitroin 
rad&unUoQ de te France et dé l'Europe; il resta sUis 
reeeroir aucune augmentation jusqu'à la mort de œ Ui ' 
nialre, acrhée en septembre 1683. ■ - 

M. de Louvois, nyanl été pourru de la charge de Sur- 
intendant des BStîmens , prit d'abord eonnoissahce Hè 
l'étet db caMàrt des Ifêdftiftes, ef le Bt Tannée suîviààte, 
«nfonnëdieBt aiii ordres dn-Roi, irane£^er4 Versailles, 
sansla oondintc de M. Rainsâa&t, Antiquaire^ kqui onof 
drama i» gar<le,â la place de H. de CareaviqiibseaiBfir- 
i^tés et son grand âge tnettoïent hors d'état de pouvoir 
la remplir: oii plaça ces Médailles dans un magnifique 
cabinet près d« l'Appartement de S. M. 

M. RâinssEint, voyant qu'il y avoit beaucoup à (ravait- 
ter, tant à l'arrang^nenl des suites de médailles dans le 
nouveau cabinet, que pour en faire des Catalogues, s'at- 
tadia M. Oudinet son parent, et engagea M. VaillaRtà 
lui aider h les mettre en ordre sur les tablettes qa'ôn 
avait faîtes exprès dans le nouveau cabinet. 

Pendant qu'on arraiigcoit ainsi ces médailles dans 
leurs tablettes, le Roi prenoii plaisir h venir presque tous 
les jours, an sortir de la Messti, dans ce cabinet, pour 
les voir arranger, et lémoignoit la plus grande satisfac- 
tion à les étudier et à les admirer : comme autrefois .-Vir- 
guste, ce Monarque aimoit à conlempler l'antitpn'lé 
dans ces restes précieu?;, rasBcmblés par ses ordres, de 
de l'Italie, de la Grec<^ et des extrémités de l'Orient. 

Sa Majeslc ordonna à M. Morel, Suisse de nation, tjiii 
dessinoit les médailles parfaitement bien, de dessiner 
toutes «Iles d&eo» cabinet, sur dra cartons ajustés aux 



3^8 KSSAl HISTORIQUE 

tablettes;lH.Rainssfint eut ordre en même It^ms d'en faÏM 
les explications, b quoi il travailla sans relâche avec un 
de Ees amis, et fit tout te grand bronze, toot l'or et la 
plu» grande partie des médailles : le Roi lut presque le 
tout, et témoigna à M. Rainssant et à son ami combien il 
étoit flatlé de ce qu'ils avoient fait pour lui plaire. 

H. ifi Louvoie, voyant que le Roi preiioil plaisiràMtte 
■aronte curiosité, secondn ses inclinattoQs , el ree<KB- 
maoda de chercher de tous côtés des médailles propce»i 
euricfaîr celles du cabinet de S. M. Il «crivit môme à 
totis les Ambassadcurs et k Ions les Résidees auprès^M 
Pnoces-étrangers, pourles engager à «n redwrcber i-pk»- 
sieurssavans royagerenlanz Aéfemiew Hoinarque pour- 
.ep . Mie AHBH la reckereh». ^ ■ 

Ce Ministre, pour avoir une entière- aatazité .nir k 
Khti0(b«quft «1- ttta- le, cfiUnrt ^ UédaUlu, U^t3.âe 
llitMiHvdBQW de ce <calHi)Bt.aTe6 'jL9BiS'CflUKrt,-qiii «a 
«voit rov^ta après te moH 4e YE.vbfm XAsatsm 
soaoaole; H m St«spédierlaBpwnsMias£Dl6S4,«K 
fjVKKff da Camille I& TeUier» d^iiûa.U)bâ do Lotmè^ 
alors âgé de neuCani. 

, Heasienra de Ste-Gfliie^jè«B,pwr scooadw iM-vueftde 
H. de Louvois, ticereot de Imir cabinet ploa de^OO 
daiUeefceHiae toutes de petit bronze, et lesLki fiH^koBt 
géoérensementiionr èMwjâinteBàceUesdeStiBfiijeftté^on 
est. aussi redevable! H. à&Harlaj/y ProcurenrféDâral,^ 
200 pièces de.moaqotes très^rares et ti^:»oguUere^ . 

. M.âeCaDQ[ffi.AbbédeSIgoy,connapar8«Lgoùtpwu- 
les mMailles et antiquités, étoH dans^'^sage'd'ofl'irir'toils 
1^ ans au B,oi des étroones aes^ singulières; cVloient 
quelques ntédaiOes qui poavniejit mao^iQr dsDS kt-çdù~> 
net de^S. H. .qui les fecevott avec pliùùir. 
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Outre les dilTérentes moissons qui arrivoiunt de tcms 
eo Ipins des piiys étrangers, toutes très-proi)res à end- 
diir le cabinet du Roi, M. de Louvois n'en saisissait pas 
moins les différentes occasions qui se prcsenloicnt dans 
)e Itoyaume, et ce fut par ses soins que le Itoi fit les 
acquisitions suivantes. 

1" Celle du cabinet de M. le Duc de Verneuil, composé 
d'une très-belle suite de médailles en bronze et en or, 
M°" (le Verneuil voulut avoir l'honneur de présenter au 
Roi ta plus belle et la plus rare : c«lle médaille éloit d'or, 
à qualr« têtes de Posthumes, pesant six louis d'or, 

2° D*une belle suite de 200 médailles des Rois de 
Syrie, estimée l'unique qui étoit alors en EUirope. Cette 
belle suite a servi au célèbre Vaillant pour en composer 
l'histoire, qu'il a publiée, avec des gravures. 

S" La colkciion des oiéduillcs d'or amassées par M, de 
Afonjoux, la plus belle et la plus rare qui fût alors en 
France, fut réunie à celte da Roi. H. Vaillant fut diar^ 
de dresser un Catalogue particulier de toutes ces Idles 
suites. 

Malgré tant d'acquisitions, et un grand nombre d'au- 
tres, que la nature do ce petit ouvrage ne nous permet 
pas de détailler, le cabinet ne se trouvoït que médiocre- 
faenl fourni de médailles modernes : M. l'Abbé ^ïzol, 
qui se connoissoil le mieux en cette partie de médailles, 
et qui avoil le plus de correspondances dans les pays 
étrangers, fut cluirfîé par M. de Louvoïs d'en faire la re- 
clii relie ; les siiius qu'il apporta à se conformer aux 
ordres du Ministre, ne furent pas infructueux, et il pro- 
cura eu peu de tems nu Cabinet, presque tout ce qu'ii 
éteil pomble de désirer dans celle dasae. 

Le peu de^t'ents que M. Rainssant eut la garâe des mé- 
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daillcs, ne lui permit pas de donner à ce cabinet lont 
Tordre qu'il s'étoit proposé de lui donner : se promenant 
nn joiir dans le Parc de Versailles, le long de la pièce 
d'eau qu'on appelle la Pieee des Suisses, il y tomba mal- 
AenreoBenaent et s'y noya, le 7 juin 1689. 

M. Oudmet, qui n'avoit point cessé de lui Mre atladié, 
aHa dans le moment reporter les dèfsda cabinet i H, de 
L'ouTois; mais ceHitiisljre, dont il etoit d^a foH connu, 
IdÎ dit de les (^ert ajoutant qu'il saroit qn'dles ^tent 
en de liès-boniieâ mains, et il ne fut pas lon^tems sans 
loi procurer l'agrément du Roi pour cette place. 

Il n'est gueres possible de rendre compte de tout ce 
cpie U. Oudinet y a fiiit pendant 23 ans qu'il en a eu la 
ffàie, Z fiindroit pour eeû comparer Tétàt où il a trouvé 
le cabinet à celui où il le laissa; encore ne jngeroit-on 
que très-imparliiitement de Tordre qu'il y a mis, et des 
déconvertes qu'il y ' a faites. Ce ftit sous sa garde qu'on 
fit par ordre de M. de Louvois les Inventaires ou Cata- 
logues de ce grand amas de médailles modernes, aux- 
quels travaillèrent M. l'Abbé fiizot et le P. D. H. Us en 
formèrent six volumes in-fol., contenant leurs dfflcrip- 
tions, inscriptions et explications (1). 

Le Iloi, à qui le mérite, l'exactitude et l'application 
de' H. Ouilinel étoient connus, et pour recompenser ses 
tràraux, ajouta à ses appointemens ordinaires une pen- 
sioti de 500 écus. 

(1) Le P. D. M. flt les trois premiers vol. ; savoir les médailles, 
1" de ta France, 2» des Papes, 3' des l^ardtnaux cl des Princes 
d'Italie, et M.TAbbé niïot lil celles. 1" de l'Empire et de l'Espa- 
gne, des ElectcDTS et des Princes d'Allemngne, 2" des Rois du 
îioTi, de ta Pologae, de la Suode, du Danemarck et même des 
l'Angleterre, 3» des EtaU de HoUaode. 
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Va joBr que S.- H. Rli»>it voir dlé-iit(me sott cabinet 
des Médailles à Jacques H, Roi d'Anj^f^erre, ce Prince 
lui demanda si l'emploi de H. Qudiaet iTétOit pas tine 
cliàrge des plus considérables à la Conr. Ce n'en esl pas 
unBj répondit lé Roi, en roonlrant M. Oudinct, mais, 
ime place distinguée qui ne se donne qu'au vmi mérite, 
- H. Oudinet, étant mort en janvier 1712, fut remplacé 
par M. Siiboa, habile Antiquaire, homme d'un grand 
mérite : cëtte place ne pouvoitëtreehdemeîDenresnisâns, 
, mais une inoÂ prompte ne luf laissa pas le tems de ^re 
pour- le cabinet da Roi cé que son ànïour pour les belles 
choses lui eût fait entr^rendre; il lâoumt au' mois dé 
décembre 1719, peu de tems aprës IS. de LoaTOî? son 
ïHustre Protecteur. 

M. deRnze, l'un de pln^; grands hommes qu'il j aiteù 
pour la connoissance des médailles, fut choisi pour rem- 
placer M. Simun dans ce pnsle imiiortant. 

T,e no(iv{^aii Garde, à roxeinple du ri'lohre Ablié Bi- 
gnon, qui venoit de succéder à M. de Louvois, se délit 
des suites de médailles qu'il avoit formées avec tant de 
peines et de succès, pnur se livrer tout entier au dépôt 
dont m venoit de lui louiier la garde. II les vendit au 
Maréchal d'Estréos, après la mort duquel il les lit entrer 
dans lecaliinct du Roi : elli^s en sont encore aujourd'hui 
l'un des principaux omemens, aussi bien que celles de 
grand bronzedu Marquis deBeauvrau, acquises vers ITjti, 
pour le Roi, par M. le comte d'Argenson. Ce dépôt s'ac- 
crut presque du double entre les mains de ce Savant 
Antiquaire; il n'a cessé pendant 54 ans de l'enrichir par 
des augmentations successives que lui procuroieut ses 
correspondances, soit dans l'intérieur du Royaume, soit 
avec les étrangers ; quelques-unes de ces angmentationa 
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ne MOt mfime dnes qu'à l'estiine personnelle dont il joais- 
sqit. Le célèbre H. Mead, premier Médecin dn Roi d'An- 
gleterre, lui ayant fait présent de plusieurs médaille^ 
singulières, que leur rareté rendoit précieuses, entre 
autrcfi, d'un Allectns en or, d'une Hekne de même mé- 
tal, (ju'on cherclirroit peiit-èlre en vain dans les plus 
célèbres cabineliitleFrance, et d'un Caratisius en argent, 
dont le revers paroit repi'ésenter la femme de ce Prince, 
médaille inconnue jusqu'alors. M. de Boze aussi désinté- 
resse (fueson ami, se montra digne de pareils dons, en ne 
les acceptant que pour les placer daps le «ibineldu Ro). 
Jj'awruii^scment produit par tant d'aequlutioiia^lui fll 
bitiilôl sentir la nécessité de tr»aiUer à un -nouvel \or. 
vcntaire ou Catalogue; il le commença presque aussitôt 
que le cabinet du Hoj fut transféré, par ordre de S. M. 
de Versailles à Paris, ^our être placé dans un salon at- 
tenant à la Ribbotbeque, et il eut 1% salisfaclion de la 
Toir Anir aviHitsa mort. 

Ses soiQs D'dloient pas i)U)ijictres pour.|[a partie 
aati^ues. et .ce fat sur ses. représeataUansréitérëea qu'on 
acheta la lunnbreuse.^nite de figurer, à», bustes, de 
vases, d'instruBiens pour les sacrifice^, et d'açtres mo^ 
auuMBseo tootgenre, queJU. Habudel^vnt n^ssenblé»; - 

^ dersiêr trait pi^vera cqmbienlI^deBceeavoii jl 
çœur .de cqajpléter le cabinet. du..Roi, et. de le .r«idre- 
le jiliv ricbe qu'il ; tuti en Elurop^. A^a^t achet^lQ cabi-„ 
net de M. Toycault, celui-ci excepta d^la vente deux A- 
pires d'une grande rareté, t'un^^ Déesse/m, et l'autre 
UD iVain d'4ti0ttsfe« et les légua par son téstA)i>e»t à 
ST. ^ Boze. Ce dernier, dams le sien, supplia le Roi de 
les accepter pour son cabiaet, où elles sont «ncorei au^ 
jourd'hui. 
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M. de Boze mourut en Septembre 1754, dans la 
74" année de son âge. Il fut remplacé par M. l'Abbé Bar- 
thelemi, de l'Acaibnnie des InscriiiUons . que sa grande 
coniioissance dans la science des médailles, el une érudi- 
tion profonde appelloicntnaturpilemenl à uneplac*que 
plusieurs années de travail dans ce caliiuet lui avgiçpt 
bien mérilëe. 

, H. l'Abbé fiarlbelemi cherclia tontes les 6cca«ion^ 4e 
procarer an cabinet du Roi de oonTellès richesses : en- 
TirÔB iiii aprN sa' nonihation ji fa place d.e Garde, il 
•eûl -ordre d'aller eu Italie pow y faire deç recherches 
sot- les médailles qui manquoierït au cahjaeL duBiij; ^ 
partitenÀoûH755,et8e rendit à Rome, ow le crédit 
^nt jouissoK M. le Cqnite d'ÇstainTÎiie, qui étoit,al.ors 
Ambassadeur de France auprès du Sl-Siégç, et qwijiH^ 
iloit le ^1(3 vif i^itéret'àun joyagedOTitil avoit w la 
P^remîere. i^ée. et dont il avoit facilité l'exécution, lui 
rendit tofis les cabinets accessibles, et lui procura les 
moyens de faire des acquisitions pour celui du Rpi. 

Ce savant acheta, peinant son. séjour à Home, prcft 
de froi^ céi^sm^daille», la iJupayt .précieuses p^jj^i^i; 
rdreté; de ce nombre etoient trois médaillons d'or, l'ii^ 
de Gallien, l'autre de C<mttnm;e, le troisienitï.du jeijnQ 
Constantm; plusieurs médailleB impériales en or, et 
entre autres celle de Vetranio qtû manquoit non-seule- ' 
Hientau-fcëlnftet^ RAi, imitfe'encortr dans ^presque tous 
les cabinets du monde; -^lantité de médailles impériales 
en bronze, dont les unes très-propres à éclaircir des points 
âe'ChrbnoIugie, et les autres à remplir [ilnsicurs [animas 
dans les suites dii Roi : on y remarque sur-mut deii\ mc- 
daîtles i'Ânma Faustina, troisiume femme de t'EmpeT 
reur Elagaliiiie : on n'aroit alors de; cette Princesse, au 
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cabinet, qu'une médaille si mal conservée, qu'on y iis- 

tioguoit à peine les. traits do nsage. 

Le Roi acquit, fl y a quelques années (vers 1T76}, et 
rihinitâson cabinet la collection formée par M. Pellerin, 
c^ebre Antiquaire. Cette colleclioa composée de plus do 
trente mille médailles, étoit une des plus belles que l'on 
connût : celle du Roi, qui étoit déjà la plus distinguée 
de l'Europe, a cld portée par celte augmentation à un 
(Ifgré de perfection et de magniHcenct:, que toutes les 
autres, prises eiiseinlile, ne pnurroient peut-être pas at- 
teindre. L'attention de M, l'Abbé Bàrthelemi à veiller Â 
)*enrichisseincnt et :i l:i conservatloil deceprécîeux tré- 
sor, est digne des plus grnnds éloges. 

Il n'rst pas ]n>^^iilhle de voir ce snpirbc cabinet sans 
(■■Irepénéiré d'adniindion à la vue de Imit que nos Rois 
ont fait ponr le porter au degré dt; perfection et de ma- 
gnificence on il est anjourd'hiii, et sans se rappeler tout 
ce que le zele des Ministres leur a inspiré pour secon- 
der de si nobles vues par des acquisitions nombreuses, 
etpardes voyages au Levant, en Italie, en Angleterre, etc., 
entrepris sous les ordres des Colberl, Louvois, Fleury, 
Haurcpas, d'Argenson, Cboiseul, noms précieux aux 
Lettres, dont Us partageront à jaKnais la reconnoissancè, 

ORDRE ET ARBAnGEHBNT DBS HK&AILLES. 

Cette immense collection est divisée en deux classes 
principale, l'antique et la moderne. La première com- 
prend plusieurs suites parlicuberes, celle des Rois, celle 
des Villèa grecques, celle des Familles Romaines, celle 
des Empereurs, et quelques-unes de ces suites se subdi- 
visent en d'autres relativemcj^t à, la grandeur des tué-*' 
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dailles el au uiùLal ; c'est ainsi que des médaille' des 
Empereurs on a formé iim\ suites de médaillons et 
de médailles en or ; deux autres de médaillona et de mé- 
dailles en argent; une cinquième de médaillons 
bronzei une sixième de médailles de grand bronze, une 
septième de celle de moyen bronze, ane huitième enfin 
de médailles de petit bronze. La moderne est distribuée 
en trois classes, l'une contient les médailles frappées 
dans les différeas Etats de l'Europe, l'autre, les monnoies- 
qui ont cours dans presque tous les Pays du monde, et 
la troisième, les jsttonsMChacuae de ces suites, soît dass 
la moderne, soit dans l'^tique, par la conservaUon, le 
nombre et la rareté d«s médailles, monnoies, etc., 
^'^^ Gontienoent, forment par lèar réunion nn'dépdt 
ùae*timtEble,-dîgne delà magHitTceitce dn Roi M de la cu- 
riosité des Amatears. C'est dans & prédenx TréscNr, 
oDvert à touB les savans de l'Europe, ^'e les Vafflant, 
lès Mi»e), les Spaôb^ et presque tout ceax qni ont 
txavaillé'sur les isé^itles, ont puisé la pliis f^nde par- 
tie des conaoiBBanc«3 rëpSbâneB dans leurs otiTragee. 

. CABIHET DES ARTIQDBS. 

Athdesffls du cabinet des médaiRes est cdui des anlî- 
qnes, qnr, au rappA-t dfi P. Louis Jacob (comme nouà 
l'aTons déjà dit) passoit, du tems de GharïeB IX, pour 
ane merreiile da aumde, tant ptmr m raretés qae pimi* 
ses' anfjqwtés,- outre «a pierreries. C'est dans ce cabi- 
net-qne l'on voit un très-grand nombre de flgureâ, de 
bastas, de rases, d'instrumens de sacrifices, de marbrès 
chargés d'InsoripUons, et enfin lon& les mbiiumens de 
cette espèce qa'xea a pu rassembler arec choix et avêc 
goût^ 



m 



, Feil M. i« Comte de Caylns. si connu par son amour 
pour les Arts el pour le bien public, s'est plu à enrichir 
ca superbe cabinet d'un i^and nombre d'antiquités 
égyptiennes, Etrusques, Grecques et Romaines, m 
brome» qu'il iroit ratiieniblées avec beaucoup de soiA 
irtâcpoinfl, et dontil a donné au Public un re(»ieUe9Q<- 
teflMtt 26 Plandia»* sans les Tigoettos et euh d&hntpM. 
Ce recoeil Ht «econ^gné diuertatiotia et -d« M- 
tes d'tiB rijie «teir, et d'iuifl émdiliAil trèa-ptoronde. 

OBscRtPTion BiareRioeB db plùMbdrs urfnAlLLBS Rangs Rt 
CDBtE0SE£ se CABINET Dt ROI. 

. On ne peut disconvenir que les dilîdrentes suites qui 
compoaenL la collection des Médailles du Bol, ne soient 
également précieuses et intéressantes, en quelque genre 
que ce soit; il n'est même pas possible d'en voir de plus 
com^ètes, C'est dans ce précieux trésor que se trouve 
.^xaicAuneot mseuablé ce qu'il y a de plus rare et de 
mieux coosenré dans les dilCérentes parties de la science 
numismatique. Les suites des HédaÛles grecques et ro- 
maines surtout, y Sont aussi iAimenses que bien cboi- 
«es: enfin les ridieBaeB qua ranfenne'Ce Gtibinett sent si 
précieuses, qu'il n'en existe pas m dans le loeado tf oi 
prisse lui Atre coniparé. 

diez les Aatiqiwa, les Hédaîam des ftola, oeUes du 
Républiques et des Villes servent au âév<dpppwent on 
ail dâtmuîUemeDt des Arts, et aux redierohea sur la 
^ytiiologte, la Géographie, la Chronologie et l'Histoire; 
elles pfaeur£ot des secours que la lecture seule des ai)' 
teur&ancions, malgré la sagacité de leurs interprètesi ue 
sauroit procurer : chez les modernes, lesHédaillesAtr» 
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reot à Qxer ou à çonstjiter L'époqae de^réUMissoiseM 
des fimpires, leur accraissement, leurs alliances, eo m « 
mqt à nous retracer d'une manière simple et ingénieuse 
ces.éfénemeDS qiii firent alors tant d'éclat, et«|ui serri? 
lent à distinguer, du reste des hommes tajit de grande 

Afin de ne pas conFoodre ce qu'on entend parMé* 
dailles', il est essentiel de savoir en quoi elles consistoîent 
et â quel usage on les destinoit alors; car excepté qael- 
(|i|W.iH0eeS'qui sput depuis Imgi-twnB^elaptas^^rbde 
i:!9n(â,rA d'SDA ftrasdwri^mBr^hte, touttoe^qtifr-BlM* 
appeOftDS.HédiaijIes étoit wuoMes cbe»l$8.Anoieatk Gm 
moqno.w>jtMeatéga)eaeBt«a.iingfldBi!egaeen ngno^ 
9t jaflv>û Prince oitMa^stfBt se s'avin d'en iotoiTOT^ 
pn, k ams. .Coininâ.r<M^a'e«pIe]<iik-daJi»efi iNiwlà 
aucun aiiMit inpyea pour tnasmetiiie & la postérité Iv 
év^[U!meaB.repan]ud)tesqu*-flaVes;i^ai^wmlm 
»Miiitioiea,^;n-arrèleE le coure ekt Hé ï^Mw» i youblii 
par ce,raojen aucun. Prioea ni Sbe^trat s'eut '^rde de 
suppitçartdleoa.tellflHifiOBoieJlrappée sous see prëdé- ' 
cesseur», de.pmitte qu'il- n'urrivât que eeUii qui lui 
bobMvkH, Bft fll ia mim dkeie k l'yard de celles qu'il 
atu^fiBjtfi»[^iBnHWHifegaeetfrMgtein,at(3. . 

il a'«B est pM dem£iBe4« nédn^ et: rtea-ntènneiM 
moderuve; ces dernières ue sont en mage que -du» -It 
commence, .ea ae.eoatwte SM^meot d'in^guBi'.aflus 
qfié ^nom «t dam qmd ^pays caftas ont <iié.fabriquén; 
dles refoirent ou sont sujettes à toutes lee loia qu'eit le^p 
impose, et' cèdent, par cette Tariation, l'honoent aux 
premières d'instruire le monde des érénemens remar- 
qtiaWesqoipeiirtntTiot^feSfler: ■ ■ - 
Gomme' lé jtaia cet 'dsTrage jie Qon|..p'erniet p^ 
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d'entrer dbns un plos grand détail siir cette nialierc. 
« aitus nous umteotereiu de donner la description histo- 
rique de plmieors'BfSdaAles rarfts rin^lieres, prises 
parmi celles qtpeUées Hédailles impériales antïqoes, soit 
en -or on en argent dt- autres, dont la plupart- sont 
uniques, et ne se TOient que dans le riche cabinet du 
Roi. 

MÉDAILLES DE C^SAR. 

; Tant qiie la République exista, tmites les monnrifs 
dédiées aux Dieux de la Pabrie neiportawX l'^gied'ini- 
eoB de ses magistntts; lutis après que César eut asserri 
le monde, admis' au ni^ des Dieux, il parthupa à tous 
leurs hoonears, et entre aulres ii tebâ de Mte grarer sa 
tète sot les moDooies ï s'étant ^pértiU de qiuiUe consé- 
quence H ét(»t pour lui de ne pas trop feffiuondiM* ses 
condtDyeu par cette marque dé la soureraine puissance, 
Û n'en usa qu'arec modération. Les pièces dë monmae- 
«Tec lal^tede César ét^nt devenues' ttfis-rares, Trajan' 
M en restitua (1) quelques-unes: œalgré-Ia {Hnécauttou 
âeGflt£mp«reur,-ilesttrès-dïf&ciled*entroaTer. - - ' 
B f -a drâ MddaHles de ta Prinee en or, en argrat, etc. ,' 
dtes sont très-rares avec la téte-de Mutt-Ajntoine au tt>~ 
vers, ainsi que e^tes restituées par Tn^tr avec une 
Victwe-au revers. 

■ GeBeségalenentresUtoéeSi'qQi'ontaâreverslafiguré- 
de Ténus, sont les plus rares de tobtes tim les estjme 
au-delà de 306 liTres.' 



(1) Les Anlii|u3irefi appellent Médailles restituées toutes Jes 
^ecM de moDnoles, qui, Trappées sous tel ou tel friace, jiortciit 
au mers l'emprdnte de l'ué de sesV^d^seurs. 
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M. J. BRDTUS. 

Après la mort de César, M, J. BrutuB, l'un de ses as* 
Bassins, fit graver sa téle sur une momioie qui porte au 
revers celte de L. J. Bruto, premier Consul , Dnisan^ 
pareil «ntendre qu'à l'exemple de «m aïeul il cberchoît 
fi d^tToirela tjranaie. 

Cette Hédailte est Je la plus grande weté» sa v&eiae 
est de i^s. de 500 livres. 

MiEC-ANTOIHE PEHB. 

Parmi le^ laeces, twteQ très-ciBieiiBeB,.finqip^ emà 
Var^AsifâBe, celles qai portait la tète de Q^fn^Uti 
soat surtonl remarqoal^es, mais on n'y distlngueaacDD 
de ces traits digoea de captiver .les nôtres î'Uair^. 
Entre les .autres Médailles on Pièces de ce Prince 
sont au Cabinet du Roi, les plus remarquables tant 
>:ellee.âe8 L^sds, delà IS*, an or, nne antre %%imnit 
en or des Cohortes Frétorieimfis, et ceUes 4'OotaTÎe. 
quatrième femme de Haro-AntoiM, les nnw Anpp^ k 
Pclla, àThcssaloniqDe.etIes>aHUe8 fabriquées en A^f. 
que et à Tyr: ces dernières et ceUes des Culbotteft: 
^^neqt du CabioA de M. Pelleiin. 

VARG-AnTOlKB IS FILS ET MLEMON I". ^ ' 

MaroAnloine le fils fit frapper des Médailles ; celle qui 
est au revers de son peï«» est de la plus grande rareté, 
elle est en or, on ne Uvoit que dans le Cabinet du Roi et 
dans celui de Vienne die Oit estimée pbç de 6(M) livres : 
celles qui sont en aident et en bronze n'ont pas le mAqw- 
revers. 

Les Médailles du Boi Polémon I'.' font Datiirejleoicnt 



319 ' Rssii Bis+ôkrtrti* 

soite à ceWea d'Anloine, pui^ue U tête de cet Empereur 
sa voit au revers des Médailles de ce Triumvir: le Koi 
en possède ploslenrB ea' or née des'iiEfrers différeiia; 
éttes BÔDt ti>utes très-rares, et Tiennedt 'da Cabinet cle 

AOeUSIK. ■ - .î - . ' 

' 'TÀat1eneaéfrsallleflgiMd«miM«g(»-^Fecù^]it 
Auguste de la comète qui parut I kliaoU §6 McSi-fllisRf 
son grand-oncle, qui l'avoit &it son héritier et adopté 
pour son fils ; ausH voulut-il éterniser sa reconoeissance 
fttisanl^gntver siff âes HâdaHks ce corps JAmf if enx-et 
lileBfeieant." 

*«tte Monnaie ou MdJniUe est trèwwe ; dHe porte "en 
Ml Cœsar Auguslus. La tète d'Auguste éouronuéede' 
Ikbriër: (au revers] Divus Julhts, une comète-. 
■ HlepOTtfteîinÈPgènt: 

' M.' SemgninSiK tH Th: Tfnè tâte «iatuirBe couronnée * 
A Ifturiér, 'XÀ-dessusdèltfqueEeestiine^ Cmneteoitufi 
ÀO*: M=Mfm; Àugua. mei^. IvdotSng. CTn^ei^ 
dAout tieât de lan^ drtfIfeHKcaduoie aftij et*fir 
^Élebé'BO toacKer. 

Panai les Médailles en or frappfes par Auguste, on 
distingue celles qui portent : 

1* Angustus Divi F. la tète d'Auguste sans couronne, 
au revers, ïmp. X. Sidl . Diane debout en habit de 
ciiassH, tenant de la droile une laïwA el de la gauchis ufi- 
arc, un cliien est à ses pieds. 

a- Imp. XU Sieil. autre Hédaifle à peu près du même 
type. 

3° La tète d'Auguste couronnée de laurier, Img, Xlt, 
iofi ta mon, ApidlOB dtbofit en liiMt de femme, toàr- 
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v4 de l'autre odté Uent'delir-iàaiB dmif» noe- panthwe, 
et de la gaucht sa lyre. 

4* Jh'tnu ^Hfitriiu. La tôla d'Auguste wm une gou- 
R»)B« rejoBné», au revers. 

ffwplinia, -me Cteune. deboHt «a baldt cmirt, tnmt de 
U maia drnte An ^s, et da Ift gtaelie dt» javc^. 
'9* La tM6 d'Auguste etturtHHiée'defeaiOes'âechdBïr 
aasy Mgende, au renn. fort. Jfcd.' On. .Ai^. 5; P. Q.' 
A. écrit sur un autel. 

6* La même Médaille, la tète tournée de l'autre c6té. 

7° Aiiguslus Divi F. h tôle d'Auguste couronnée de 
laurier, au revers. 

Imp. XIIII. Un Parllie (jui offre un enfant qu'il tient 
de ses deux mains en l'air à Auguste, il est assis sur ùne 
tribune, et lui tend la main. 

8° Augustus. La léte d'Auguste sans couronne. 

Antiênia capta. Une Victoire pose le genouîl sur un 
Taureau abbatu qu'dle Lient pas les 60^]lQ|r,^ 

Uo Sphinx sans légende. 

Arwiu4 capfs. Ùo-SitlMWE. - 

0* C(Bsar, Bioi. F. Pat, Pta. La t«ta d'^tugoste su» 
légende, au revers. 

Vola publica. Cinq ligures pour le sacrifice ; Auguste 
veilé sai^rifle eur un trépied ; un jeune bomme est devant 
lui, et deux flùteura derriere.le jeune homme, à côté est 
if Tietimaire, prèV à jusomaur w 

}0« AwM^ Mpi-f. i* lète d' Auguste «airaonée 
de laurier, au «even. 

7r. Pot. XVU Une Vktmr* nàm m un fifoke. 
Catap. Àm^iM. Divi ^»Ur AUmo. La tile 
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Ti. Cœsar Aug. F. tr. Pot. XV. L'Bmperear xlans m 
char (le Irinmphe tii ii par quatre chevaux. 

M. Pellcrin possédoit une Médaille d'Augmte, repré- 
sentant d'un côté sa tète rayonnée, avec cette légeaào 
Divo Auguslo, et au revers la Déesse Junon dans un 
Temple de Forme ronde, avec cette légende, Junotti Mar- 
liali. Cette Médaille,. que l'os voit maintenaot dans le 
cabinet du Roi, a.été trouvée eu Bretagne il y s qudques 
années. 

JIIU8. 

Parmi les Médailles fjrappées pour Julie flUe d'Auj^ate 
et de Soribonie, troisimie femme de cet Encreur, on 
en remarque en moïeu broBze, dont les légmdes sont 
on caractères africains. 

NÉflOn, AGKIPPTNE. 

Les Médailles servent ardinaireinont à reclifier l'His- 
toire, mais sous l'Empereur Néron ce n'est plus cela ; 
elles induisent au contraire à l'erreur : presque toutes 
portent l'emblème de la liberté ot de la libéralité, tandis 
que l'avarice et la cruauté de ce tyran réduisoient les 
peuples au honteux esdavagè. 

Quelques unes des MéMHesde est Empereur Mit-{iMir- 
légende : 

iVero. Claud. Cm. Grum. Gem. Prim. Jwmt. La 
léle ' die Néron aaas couronne ; au-tvvers Saeerd. eoopt. 
tnomti. conl. suprdftmm. ex. S. C Un tn^tied, nne p»- 
tere, uoefflinpide, etle'biUonaugnniL - 

Ifero. (kemf. Augustus. la tAte de Hétaa cooronaée 
de laurier, au revers, iloma; Aome easqoée, a^w sur 
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que cqtted^dfDieSi tient de la maiQ droite une Vîcloke, , 
et de la gauche le Palazonûink 

Nero Gasar. La tête de N^ron couronnée de laurittrf . 
BU revem, Germameua At^mtus. Néros delnout vita de 
loag.IattteTajfOBDée, tietit dela main dnnte une bran- 
de lauder, et- de la gaudie un globe, iar leqaéL est 
une Victoire qui tient de ses deux mains un trophée. 

Sera. Çcesar. Augiislu$. La tète de Nâron çeiiFOiQiée 
de laurier, au rerers, Augustua. Augusta. Néron deboiit- 
vitu de long la tète rayonaée, tient de la main droite 
une paterc, et de la gaushe^ une baste ; à sa gauche est 
Agrippine debout voilée, toiant de la main droite une 
paterc, cl du In goiiciie une douUe corne d'abonda^j». 

îfero. Claud. DiVi. F. Cœs. Aug. Germ. Imp. Ir. P. 
Cm', Lestâtes de Néron et d'Âgrippïoe l'une surTanlre, 
ad revers, Agrip. Aug. Divi Claud. Nerotua Cœs. Mater, 
ex. S. G. Néron et Agrijppine assis 8Ur on chnr Uré,par 
quaire éleplians. ' 

Agripp. Aug. Divi. Glaud. Nermis Cœs. Mater, Les 
tètes de Néron et d'Agrippine qui se regardent, au revers. 

Mm»». Claud. Divi. F. Cœs. Aug. Germ. Imp. Ir. P. 
Une couronne de feuilles de chêne, dans laquelle est 
écrit, ex. S. G. 

Sero. Clmdius Cœ. Aug. La tète de Néron couronnée 
de laurier, au revers Libertas; la lête de la Liberté. 

Outre les dilTérentes Médailles de Néron, qui portent 
en partie l'emblème de la Liberté, plusieurs Empereurs 
lui en restituèrent quelques-unes avec des légendes à sa 
gloire, tenea sont celles d'argent frappées par Poppée 
au revers de Nérop, etc. 

. Parmi les Médailles restituées à Néron, on en voit 
une-venaal du Gabtaiet de H. PeUeijn,.'qui a pour lé-. 
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gende, OrAwna. Aug: C. /. P. Cobmia JvHa fiîke, tg- 
revers la téte de Niiroo coaremïée de kiariep, avee cette 
l^ende, Sero. ClMà. Cœ$. - Augr (um. G. IIII, cette 
HAlAiBe est niffqae dans le caliiAet da Roi. 

Celles frappées par Poppëë porteiH pour l^ende; 
BoniuiA . HEpanoc . zfeBASt . ta -t^te de Poppée, m 
rerer». 

vetav. KAI2AP. ZES^oc. La téte de M^on «ra- 
rmniée dé lantîer. 

BtirrAHNlCUS . 

Brilannicus, victime de la basse jalousio de son frere, 
eut aussi ses Mf^dailks ou Monnoies; ii est représeuté 
sur plusieurs avec h ([iinlilé d'Auguste ; od en remarque 
une entre aulres diiiis le esbinct du Roi, que l'on croit 
unique ; cette Médaille précieuse en petit bronze latin, 
Tient de la collection de M. PelN^in. 

GlLBl. 

Après le règne de Néron, les Romains aons Galba 
virent quelques beaux jours, et ils s'empressèrent dé 
les constater sur les monnoies du Prince, aurpiel ils en 
étoient redevables ; elles portent presque toutes au re- 
vers lAbertas Âugust. Libertas restituta; une d'entre elles 
a pour revers la ville personniliée avec cette légende, 
Roma renascens. Les Provinces, à l'imitation de la Capi- 
tale, s'empressèrent aussi de célébrer sur des Médailles 
ou Mouuoies qu'ils lin^nt frnpjipr à h\ gloire de ce bon 
Empereur, i'épi>([ue du recouvrement de leur liberté. 

Lg Roi possède une Médaille grecque de Galba, avec 
le tyf^ de la'Libwté et te mol ZAEt9SVlA. 
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Trajan et quelques autres Empereurs lui refitituereot 

plusieurs Médailles. 

On sait que les Médailles de l'Empereur Othon ne 
sont pas très-rares, et qu'il s'en trouve dans tons les 
cabinols , mais qu'elles sont înlrouvahles en hronze de 
coin romain. Les Empereurs elle Sénat se partageoient 
alors l'iuitorité de faire frapper la monnoie ; les premiers 
avoieiil le drparlement des monnoins d'or et d'argent ; 
les seeonds avoienl celui du cuivre. Comme Olhon rie 
fut pas reconnu du Sénat, il n'a jamais existé aucune 
monnoie de bronze de coin Romain avec la t^e de cet 
Empereur. Celles qui nous sont p^irrenues en bronze 
avec sa tète, ont été frappées dans les colonies ^ on en 
Toit de la colonis d'Antiocbe, d'antres b^pées à César 
rée, en G...B..M. et P. B, où ily a-^u cevers le 3fonit> 
Argie; ceUes en 6. B. sqnt estimées p]^ de 300 livres, 
Ùe» Médailles sont toutes difficile^, ^trourcr, surtout 
cel^ .en 6. B. qui sont dtt la (lus grande rareté. , 

TITDB, JDLtE SA FILLE ET SOHITIEN SOK BUCCESSEDB. 

Titus surnommé son virant r«nio9r et lea.déUi^ 
dn genre, btuna in. ei)^ aussi ses inédailles ou, monnaie?, 
et médaillons ; piii en voit en or, et au revera.de Domitia 
sa Càmne, . et d'aabres aussi, en ..or, .grec^ avec la téte dit 
Rhescuporidef et eo G. B. gui portent au reiers. celte 
légende . zErz. KPflTATENHï. 

Trajan et quelques autres fmperemfs lu; restituereii^ 
des Médailles; lui-m^eeo restitua i ses prédécesseurs. 

On conserve atis^i dana; te cabinet d}i ^oî un Médajh 
Ion d'acgqnt fort rare, de f uIie.lUle de cet; Ëmperair;.^t 
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uu autre oa or, 4e fiomitten son socoësseur & l*£inpu!e. 

TBAJ&H. 

Le rqgne de Trajan e:^ f^nd eu médailles, nous m 
rapporterons qaelt|ues-aDes. 

A certains jot»^ du mois, soos les Empereurs, Ats 
même qu'encore a()jeurd'hiii sous les Pontifes, on doar 
Doit au Peuple Romain, de l'huile, du ris, du firomeat et 
d'autres denrées nécessaires à la rie. Un OfScier &vec 
quelques soldats présidoit à ces libéralités : les médailles 
ëtoieut chargées d'eo perpétuer Is souvenir ; mais une 
d'elles au revers de Tnyan, porte sous uu type à peu 
près semblable un caractère bien différent; l'Empereur 
acconqiagné de ses principaux OracEers, fait-la distribu- 
tion; il assigne à plusieurs candidats les Rofannaes qu''U 
vient de conquérir, cl en pose lui-mÊme ha couronnes 
sur leurs têtes : on y lit pour l^^de Regm ouignato. 
Cette médaifle' dit beaucoup ; mais celle que nous allons 
citer dît encore davantage. 

Les Parthes, ces dangereux ennemis qui massacrè- 
rent onze l^ons que commandait Crassus, et qui. s'em- 
parèrent de leurs Enseignes, résistèrent à l'habilité de 
Ventidius, et au bonheur d'Auguste, mais nén pas i la 
puissance de Trajan ; ils se soumirent enfin l'an llS auz 
loix^u'il voulut bien leurimposer. Sur une des médailles 
de cet Empereur, on le voit représente, remettant au 
maître qu'il destinoH à ces peuples vaincus le sceptre et la 
couronne de Cosroës leur Roi, qu'il avoit détrôné. On y 
lit pour légende, liex Parthas. 

Pour éterniser ia inéiuoice île ce lion Enipprcur, les 
Romains élevèrent à sa gloire une colonne où sont gravés 
tous se& exploits. Les voyageurs- et les curieux la revoient 
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avec plùstr au revers de quelques-unes de ces inGdailIe& 
Les revers sur lesquels on voit la colonne trajane, sont 
autant de cbefs-d'œuvrc ; les moindres dûtails qui y sont 
représentés, le sont également sur ces médailles, dontle 
flni prédeus semnarque sur les plus peUtes comme sur 
les plus grandes; ity en a qui sontmoindres qu'une pieect 
de douze sols. 

HADHIEN ET AnTINOUS. 

Jusqu'au rcgnc de Trajan, il n'y avoit encore que très- 
peu demédalUons en bronze, ils commenceront à semuK 
tîpliffl? sous l'Empereur Hadrien ; on en voit de coia m- 
maindnce Prince, et quelt|ues-iHis qui sont grecs. LcRoî 
en possedi' une superbe collection : c'est sans contredit ce 
qu'il y a en ce genre de i)lus bi'an et de plus précieux dans 
le monde. On en remarque plusieurs grecs de bronze, 
d'Antinous favori d'Hadrien : celui où l'on voit ce favori 
enlevé par un griffon est un des plus rares. On voit égale- 
ment dans le cabinet du Roi plusieurs Médailles ou 
Xonnoies en or et en -ai^t, d'Hadrien et d'AntinolIs. 

ANTONIK LE PIEUX B,l FAOBTraB, 

Antonin le P\v.u\, surnommé le Pere des vertus, jouit 
des mêmes bonneurs qu'Auguste; ses monnoies nous la 
représentent n\cc cette légende Divo Pio S, €. Senatu 
Consullo. 

On voit beaucoup de Médaillons latins, de bron/e, de 
cet Empereur; quelques-uns grecs, d'argent, et plu- 
sieurs en G. B. de coin romain, en M. B, au revers de 
Fanstine et au revers d'Hadrien, mais ils sont plus 
rares avec les tètes de Marc-Aurele et de Faustine. 

Ud établissement à peu près semblable à celui fondé 
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par Madame de Maintunon ^ St-Cyr, fait lionneur à 
Galeria Faustina femme (rAntoiiin, si décride d'ailleurs 
par ses débauclics et déréglemciis. On la voit siir ses. 
médailles d'or, faisant [lecture de ses constitutions ea 
présence des Pontifes, et sur ses médailles d'argent rcce- 
Tant plusieurs cnfans qu'on lui présente : ces médailles 
portent pour légende Puellœ Faustiaiattce. 

Comme l'établissement de Sl-Cyr est à peu près le 
même que celui créé par Fausline, nous croyons ne pou- 
voir mjeux placer qu'ici resplication de la médaille frap- 
pée à cette occasion ; cette médaille en or porte pour 
légende C, c. c, Puellœ Nobiles Sancirianm. La Piété 
devant un grand édifice est environnée des Dames et 
Demoiselles de St-Cyr, on lit dans l'exergue PUtas- 
M. D. C. LXXXVIl. 

11 y a des médaillons de Faustine, eii potin, au reyera 
fl'Antonin, av^ la figure de cette Princesse debout, au. 
rerera du mime Prince, et«nG..B. ai* m^me revers^ 

On eit voit égalemeut en G. B. et B. ie Golonuîes, 
av^ 8& tto ^ cella d'Antoniitf en 6. E ffec, mlH. et 
P. B, et en médiùlles de bronze d'Egypte. 

11 7 a aussi des mridai&flmlrttiiis dèFoiutine. 

GOmiOBB. - ■ . 

tes Médailles d'or dé l'Empereur Commode sont ex- 
trëmemei^t rares; le calûnet du Roi en possède n^n* 
moins plus, de quarante, tpjites âurérentQs entre dll«s, 
nal^ leur apparente conformité. 

On voit dans le même cabinet plusieurs médaillons 
d'or du m&iae Empereur^ ils sont de la-plus ^nde ra- 
reté ; il ; en a .qu'on estime plu^ de 800 livres la pièce. 
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Il y a aussi des médailles grecques d'or, au revers la tôte 
du Itui SauromaLe, elles coûtent plus de 500 livres 

En G, B. avec la tête de Faustine au revers de 
Commode, et en M. C. au revers des têtes de Marc- 
Aurele et de Faustine. On connoU plus de cent vingt 
médaillons latins et ^reixs de ce règne. 

C'est ici le moment d'observer (par rapport au grand 
ovinbre de médailles et tn^aiUoas qui se trouvent dam 
le cabinet du Roi] que quel(]uu rares que spient cert^i- 

dapa ce. calHpet. La suite impériale m or» la plus bdla 
et la plus ricbç.'qu'il y aura jsqhûs daps le Buwde, r 
éli&.q^gment^e i^r M. l'Âbbé Bartbeleqiyde glys 
âOO médailleg,. depuis que ce savant et zâé aatiqutwcs 
e^t à la de ce ricbe di-pôt. 

FERTINAX. 

. . Le9 JttédaiUes de. PerUiiax..8(mt tcèa'nro»; Ifi-Rei en ' 
possède jtlusi^iiis en or, savoir, celles avec sa conséora- 
tiiHi, et au rerers l'aigle^ et areclebCicher. Ces deux 
mëdaiUes sont estïmi^s près de 400 livres la pièce. 

Celles d'argent '^ med. sont aussi de la plus grande 
rareté, telles qçie c^es d^ sa consécration, lÀberiat 
CÛIt^s, et cefle qui a peur légende, Menti laudandm, 
H y- a aossi des médaillons d'argent d'Egypte, d'une ' 
extrême rar^ et>ra(x.'£.d«.«oiD'roiBain ; celui de-la 
UbiTté d^ phisieam jBgures, aL^sebii de ses totaiaiivm, 
sont estimés pb)B,de 300 livres la ^eoe.. 

PESCENNIUS niOEB. 

De tous les Ëihp'érenrs Romains du tiaiit,Empire, il 
n^en est aucun de qui les médailles soient plus rivea q)Ui 
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cette» dei Peficennins Niger; celui qui ffisputa TEmpireà 
Septîine Sévère: médailles sont nft peu moins rares, 
eii a^ent (1) qu'en bronztf; mais (dles le sont tellement 
en or, que le seotiment- général des Antiquaires ëtoit 
qu'a n'en exi^it mcime: depuis, on en a trouvé une 
qui est celle que l'on volt *u cabinet dn Roi ; cette mé- 
daille e^t regardée comme l'unique qui soit True, ^ a 
£oùté i^SO et est estiniée plus de 3,000 tÎTres. On en 
vok mm en grand brooEe, ete; 

EDg repr&enté d'un cAté la de Fescennius Niger 
couronnée de laarier, avbiB cette légoide abr^ée, Impe- 
rator Casar Cintu Pettemim Niger Jusltu Avgutius. 
On V<Ht an revers la Déesse de la Concorde, représentée 
sous la figure d'une fennne debout, dont la téle est 
ceinte da diadème, et qui élevant une de ses mains vers 
te ciel, tient de l'antre deux cornes d'abondance. On ne 
lit autour que ce seul mot, Coneordia; car les deax 
P. P. placés plus bas dans le champ, auxdenx c6tés de 
la flgiire, sont l'abrégé orcHnaîre de Pattr Pahiœ, et 
doivent être regardés commB une suite de l'inscription 
gravRC autour de la tcte de Pescennîos. 

Malgré le préjugé et l'opinion des plus célébrés anti- 
quaires h soutenir qu'il n'esistoit aucune médaille vraie, 
en or, de Pescénnius Niger, H. de Boze pendant plus do 
trente années ne cessa de rechercher des Pescenius en 
or, avec toute l'ardeur d'un homme persuadé qu'il n'étoit 
pas impossible d'en trouver; d'ailleurs, convaincu que 
dès qu'un Prince ou un Général étoït proclamé Empe- 

(1) C'est liéaDmoias la plus rare des lËtes Impériales eu argent, 
le Koi en possédoil douze, avant que la colteclion de M. PcUcrin, 
qui en axpK phuieais, f&t incorporée dans la ^nne. 
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réur, n'importe en quellieuouparqaelpartî, le premier 
usage qu'il faîsoit de son autorité étoit de faire frapper, 
dans BOD propre p«U^, de là monnoie d'or et d'argot jt 
son coin, n'ayant besoin de l'areu du Sénat que pour les 
monnoies de bronze latines qaî avoient cours à Rome, 
et qui deroient porter l'empreinte ordinaire du Senatus- 
Gonsnlte, S. G. 

Danslecooisdes années 1726 et 1727, on annonça à 
H. de Boze noe même médaille d'or de Pescennius, 
d'abord comme venant d'Espagne, ensuite de Sicile, puis 
de Malthe, et enfin d'Angleterre ; ■ Je la trouvai fausse, 
dit H. de Boze, et tous ceux à qui elle fut portée, en ju- 
gèrent de môme, elle aroit été moulci! sur une mMailIc 
d'argent de ce Prince, au revers de laquelle on roit le 
type de l'Espérance arec cette inscription, Bonœ Spei. » ' 

■ Environ dix ans après, ajoute M. de Boze, un savant 
Angloîs, qui venoit de Montpellier, m'ayant dit qu'il avoit 
vu dans une collection peu nombreuse, formée par 
M. Veissières, Conseiller à la Cour des Aides, deux Pes- 
cennius d'or dont l'un étoit visiblement faux, et l'autre 
mérïtoit d'être examiné, je m'adressai à un connoisseuT 
qui vit les âGMX médailles, autant que la délicatesse du 
possesseur le lui permit; car il ne voiilDit pas qu'on les 
touchât, il craignoit qu'on n'y fit quelque tort en les re- 
gardant de trop près. Sa réponse fut qu'il les croyoit 
toutes deux également fausses, l'une, grossièrement mon- 
tée sur l'argent, l'autre réparée avec soin, et empruntant 
du mauvais état de la première un air de bonté qu'on ne 
lui trouveroit pas séparément; qu'elles avolcut ttmtcs 
deux le revers Bonœ Spei, et qu'au surplus, telles qu'elles 
étoient,le propriétaire ne vouluit s'en défaire^nr aucun 
prix. H. Veissières étant mort, et l'examen de ses mé- 



ESSAI HISTORIQUE 



daiUes Atont derenu plus facik, it ne servit qu'a copâr- 
mer le jugement qu'on en avoil porté, b 

Au mois de juillet 1749, M. <lc liozc eul une uourelle 
lueur d'espérance, et qui eut aussi une meilleure issue 
que les précédentes. Le pere Éliitée de St-Benoit, carme 
déchaussé de la Maison de Paris, apporta tout naturelle- 
ment à M. de Boze, une lettre que lui écrivoit de Mar- 
seille un religieux de son ordre, arrivé depuis peu du 
Levant, où il étoit employé dans les missions. Il lui mar» 
quoit qu'il avoil une médaille d'or de Pescennius Niger ; 
que les curieux de Marseille, à qui il l'avoit fait voir, 
s'empressoient de l'acquérir, et lui en ofTroieiit même 
line somme assez considérable ; que cependant, comme 
il esperoit en avoir encore plus à Paris, surtout si elle 
manquoit au cabinet du Roi, il le prïoit de s'en infor- 
mer, et de savoir coraMcn l'estimoil M. dcBoze, Ce sa- 
vant répondit qu'il la prendroit certainement, elà un très» 
lion prix si elle étoit antique, mais qu'il n'en poiivoit rien 
offrir qu'il ne l'eût vue. Cette réponse détermina ce relir 
geux h venir h Paris pour y apporter sa médaille, M. de 
Bozc l'ayant examinée, la trouva pure, nette^ et n'y ayant 
TU rien qui pût la faire soupçonner le moins 4u nionde) 
m fit l'acquisition pour le cabinet du Roi (1). 

HÉllàlLLOK AREC, D* ARGENT, DE PBSCCNNIUSl 

. Il y il enviroa 410 ans que M. VaiHant célèbre anti- 
quak^ acquit pour le cabinet du Itoi , à Lcuidres, de 
M, Facimeryan noédaillon grecd'argent, dumômeEmpe- 
ieur> que l'on regarde aussi comme unique en-wn genve. 

. (1) Voytf HimAm de l'Acadénde des Bellee-Lellre» tom. 24, 
pag. 108 et snlv. Cette Diédaille.est pavée ii la pag, 109. 
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Ce méclEiillon représente également le hustu de Pescen- 
nius Niger, la tête couronnée de laurier; l'inscription 
grecque abrégée, qui règne autour de ce buste, est conçue 
en CWl^rilltS: AYTOK. ^la'-ro-i KAICAPI, raio> nECKE;vi';- 
Niri'M ^tyjxir^, Imperalori Cœsari Pescennio !iigro Juslo. 
On voit au revers un aigle posé sur une massue, avec 
cette légende, npoKoiA SEiiN Providentia Deorum, qui 
se trouve aussi sur les médailles de Pcrtïnax son pré- 
ddcesseur. Il a été Trappé dans le courant de l'annde 
193, qui étoit la première du règne de Pescennius, ou 
dans le commencement delà suivante (I]. 

Ce mddaillun est estimé iiu-delà de GOO liv. , il y en a 
d'un coin faux, que l'on voit également dans le même 
cabinet, parmi la belle collection connue sous le nom 
des médailles, mon. jetU etc. du Padouan (2). 

DIADOHEIflEN. 

Parmi les médailles de l'Empereur Diadumenien, il y 
en a de très-rares, on en remarque une en or dans le ca- 
binet du Roi, qui a conté tO()0 liv. On voit aussi cette 
médaille dans le beau cabiuel de Sainte -GenevieTe de 
Paris. 

ELAGADALE. 

Les Médaillons latms de bronze de ce Prince sont de 
la plus grande rareté, mais moins en grec; il en existe 
un latin , dans le cabinet du Roi , composé de dtM Ciii-" 

(1) La detcriplioD et la gravure de ce méilaillon se trouvent égs- 
lemeiil daog le :i4« toI, des Miim. de l'Acodémie des BellM-Leltres, 
p. 109 ei suiï, 

(2) Nous expliquerons la fla de cet article ce qu'au euleud par 
médailles du Padouaii, etc. 
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très, sur lequel on voit au revers de la tête de ce Prince, 
1o trioiopbe de son Dieu Elogabnle, représenté en foriue- 
de c6ne, sur un char traîné pnr quatre chevaiK. 

aiivEIllî ALEXANDRE. 

Parmi les Médaillons de Sévère AlexaBdret-oD ToitAT^e 
plaisir œltii où est la tète de ce Prince, av«G celle.'dfl 
Marnée en regard, ft au revers Feliciias iempomm. Ce 
médaitlon est estimé plus de 800 livres; il yen a d'autres 
aussi en or, avei; la tête de ce l'riuce, où l'on voit au , 
revers celle de Mamcc, ils vuluot 200 livres. 

ORBIANA. 

On doit à la recherche que les modernes ont faîte des 
médailles antiques, ia connoissance que nous avons de 
l'Impératrice Salustia Barbia Orbiaita, et la cerlilude 
{[u'elle a été la dernière femme de Sévère Alexandre. 
Cette Princesse eat représentée sur ses médailles {prin- 
cipalement sur le grand bronze) comme une femme qui 
a la physionomie agréable, et quelque ebose de fm dans 
le regard. 

On voit dans le cabinet du Roi une médaille d'or de 
celte Princesse, elle est très-rare et est estimée 000 li- 
vres; on en voit aussi en argent: le revers qui a pour 
légende Pudicitia, eat le plus rare. 

11 y a aussi des médaillons latins de bronze d'une 
grande rareté. 

VRANIUS SUItMOHUÉ ANTOMN. 

On ne ocmaott jusqu'à jn^soit, dit U. de Beumis, 
(Bist. lArég. des Empermn, Um. i", f. 360} qu'une 
médaiQe d'Cranias, l'un des lyrans gui prirent la poor- 
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pre BDD8 te KgiH âe Atextodre^ Crtte médaflfe est 
à'oti'iet apusé àa cabinet An iieat it Cleve» dans eAtâ 
AâhfAi «^t^r&entehtéteâ'ab jesBelKHiUBe; il est 
eounnulé' de Iburier et a me 'c6tte d'unueB, 'tA pewr 1^ 
gende LtKÎês JuHut AwdUa St^ieim Uranm Antotn- 
irw, MBB Moan des titrée da^ésar, d'Augiute en â'£ia4 . 
jierealr. La légende Ai tevers tU Ftctmdiias Aug. arec la 
Fortime debnit, (pn touche de la main droite un gouver* 
nai), et tientâff la gauche -âne corse d'abondance. GetC« 
pieee uiUqoe ^i^onte H. de Beaavait) est une des plut 
rares cpiî eolent- connuts, ^e est estimée' la -idoins . 
1500 livres. 

CALLiEN. 

Gallien, au lieu ilc cherdier à venger l'alTront que les 
Perses raisoicnlà la Majesté Romaine, au lieu d'employer 
les moyens possibles de tirer de leurs mains son pere 
Valericn, qui mourut dans une dure captivité, se livra à 
la débauche la plus honteuse, à la tyrannie la pins cruelle," 
et devint par ses excès la honte de l'Empiré, Tous ses 
généraux se soulevèrent contre lui, et prirent, avec le 
commandement absolu des troupes, le nom d'Auguste et 
d'Empereur : ces généraux sont connus dans l'histoire 
BOUS le nom des Trente Tyrans. Nous avons vu sous 
Néron des médailles flatteuses et mensongères; celle-ci 
porte les livrées de la plus amere satyre. Cette médaille 
représente d'un côté la têlc de Gallien, avec une coËfTuref 
de femme couronnée d'épis de blé; ce qui surprend, c'est 
que la légende contient le nom d'une femme, elle est 
conçue en ces termes : Galliettœ Auguslœ; mais ce qui 
surprend davantage, c'est qu'elle porte au reTeiw une 
A4ot(Àe'«fl6é/ qtii avee' ira fouet 'conduit on diar tnrtné - 
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par deux ciievaii?£ attelés de froAl, aveu oette légende aii- 
tour, VbiquePax. Il y a toute apparence que ceile mo-. 
dailte aussi curieuse que Einguliëre a été frappée par les 
ennemis de Gallieu, en dérision, par ordre de quelqu'un 
de eaux qui s'étoient révoltés contre lui, et pour lui re« 
prneher sa rie molle et efîéniinée. La léle de Gallien çpt^ 
roonée d'épis de bié, dSeigne assez clairement un Ppiiiea 
fin» aùomé à h bonne cbe^ qu'à reKer<4<}9 des rXfpWt 
et . le mers owntre qus^SEnpet^laQguiupit dflm 
«M- bonteiwe owrelé. pendant ^e toutes l^Pfaruum 
4e rSnipire étoiuit dëwtlàBs pan uae guem cmolle. .. 

Le Boi possède également deux médûlioB^ i^tlx» d9 
bronze de la plus grande rareté ; Tua est avec sa téte et 
le nom de Gallien, souft lff figwe de la tfite d'Hercule, 
VutresQUf jafiguredela tète deHwcure... . 

,H. t^ellertn possédait upe médaille unique, arep Ii| 
consécration d'Aucutd au revers ia temple de iimoi^ 
Martiale;, cette mâdaijle,. maîntemnt an cabinet du Roi, 
fait earliedËf n^d^illçs d'argent que Gallien fit(r8pjE>^» 
peur-rs^elec le^ congéccations de ses pr^d^ce^seupiF . 

c&iÛDSios wr oRiunA. st. vÈave. 

Lrs médailles de cet Empereur sont trèe-;r;L^ ea^( 
leur valeur est de 600 .lima, «t piéme davantaget CFe4 
la licencie da Virtus CaraufH du côté de latête. 

11 en existe une en argent dans le cabinet du Roi, qui 
est unique; i^tle médaille, que l'on peut êgalemept aj»-^ 
pliquer à Orima femme de cet Empereur, a été donpée 
(nomme noua L'avnus d^ dit page 279) par H. Mead. 
premier médecin dultei d'Angleterre, à M. de Boze, 
qui l'a r^iaetout de sufte (laps le cabinet d" I\(4> f'Ws'k 
Moi-qus dein ftulcës.jnédi^bHégaleiDattraFQBQÙiw' 



soitmt p9EUe Ai beau pr^seôt 4e tteaâ* (fari^, 4^. 

Noos nous coiiteBlenvif d«.ri)pii(irief ^^GTare et^ 
singulière méd^illevl'iiriicie ^-en a dçilBéIf. Çe^u^aiSf» 

,> 4!iBi&tpire. poiat- p?rM. de,I» f(ç(wie.4fi (^f^u/j.. 

bli sans une m'édaillo d'argent qu'on trouva il y a-qud.t' 
i^ues année», en Àpgleterr^ çt qui pa$sa dai^ .le^îqet 
d'un JtlédeciQ de Londres^nommé Mead< ÈÙe représenta 
d'un càtéi la. tète de Ca^ausius avec sa légende ordi)i^irf.:. 
(Carausius Augmtus}, et de l'autre, la tête d*une femme,, , 
autour de laquelle on lit: Oriuna Augusta. On a donc 
cru que celte tète étoU celle de la femme Carausius, 
et qu'cllfi avoit eo le titre d'Auguste. La rudesse de 80n 
ï^fa faisuit penser qu'elle n'étoît ^aa née d'une. fnaïKle ' 
Romaine, et que CaraUsiiis l'avoit épousée dans sonpa^,' 
avmt'qu-U.se rendit «a Angleterre; l'on igtioroit tovt ee, 
'(UBcerne Prlneeuev et si eUfr aroit lais^ me 

: * J'ai^ns, eçilSO, laidécouverle de cette médaille,' 
â'UfrAjili(^!fBlt(Hnun qui me partit bon conuoisseur.et 
qOÏTenQitde LoDdres, où il avoit vu et examiné cette Mé- 
daille, dont ilm'nSRura que VantiquitR liloit sans soupçon. 

K Mais je crois devoir diro Rajoute M. Ueauvais) au 
sujet de cette tôte qu'on voit au revers do Carausius, que 
ce pourroit bien ôtre, comme deux antiquaires du nia 
conooiseance l'ont pensé, celle de la Fortune à laquelle 
la légende seroit rulàtivc, en supposant que I» première 
lettre se trouveroit manquée par la fabrique, ou détruite 
par le lems. Cette idée a été pr^a^Ji ^^gfi;{^.:ll'i)ne 



méâ^e de'Carnisliift, gravée âans son Histoire par Gi^- 
nébriçr, où l'on voit la tète de ce l'rince accolée i une 

'oiltre, et au rerers le type ordinaire de I3 Portilae, avec 
n légende, dans laquelle le T est préciaéitient âgnrë 

- GOlriine on I; en sorte qu'en retranchant la première !et- ' 
tre du mot Fortuna, il ne doit rester que celui i'Oriuna, ' 
dent le Docteur Head aura jugé à propos de feire la 
renime de Carausius, pour rendre cette pièce plus inté- 
ressante. ■ 

Cet article a paru juste au censeur de cet Ouvrage [1]/ 
qui n'a point trouvé d'înLunvénieQt à le laisser tel qu'il 
est. La médaille dont il s'agit demeure une médaille an-'' 
tique, singulière et fort rare. ' ' ' ■ 

HéDlILlON d'or Ift JC[BTi:iIER. ' ' 

Le médaillon de Juïitinîen que possède le cabinet 
des HédaillesT est, par son étendue, par son poids et- 
par le relief de sf-.s figures, le plus conaidérabie de tous 
ceux qui nous restent dos débris de l Empire Romain. Il 
a plus de trois pouces de diamètre; il pcse cinq onces 
deus à trois gros, et le relief des figures peut être évalué 
à près de trois lignes dans leur plus grande élévation. 

Il représente d'un cùté l'Empereur Juslinien, vu de 
face et à mi-corps, tenant de la main droite un long ja- 
nlot»80D bouclier passé dans le bras gauche; sa tète qui 
est entourée d'nn nimbe ou cercle de lumière, est ceinte 
à'w diatteme, orné de plusieurs rangs de perles ; elle est 
couyertc d'un casque «nricbi de pierres pKécieyses, ^ 
ombragé de phimes fi^Uantes. On lit autour û& ce mér- 

(IÎ'M;rA»*.ftir«htihBy.. '■ - ' ' ; " ' ' 
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(liliUon, celte inscripUon abrégée: Bommiu: tMHsr Jîisfi- 
nianus perpetuus Aiigu.itus, 

On Toit au revers le niètne Prince k cberal, comme 
revenant de quelque expédiUon lointaine, d'où il ramené 
la Victoire marcliant devant lui avec un trophée d'armes 
sur lepaulu. L'astre qui a présidé à son entreprise, pa- 
roit l'éclairer encore dans son retour ,et la légende qui est 
-aiMiessus, ajoute que ce succès Tait la gloire et la sûreté 

l'Empire : Salua et Gloria Romanontm. 

Les dnq lettres que l'on voit dans l'exergue, n'ont 
aucun rapport au type ni à ta légende ; elles ne sont que 
l'abrégé d'une formule employée sur la plupart des nid- 
.da^Ies d'or du Bas-Empire. 

JuMînien est représeaté sur ce médaillon dans la po^i- 
tion la plus avantageuse; sa physionomie 7 eèt Meaiat- 
ractérisée, l'habillement et les dilTérentes parties âe 
l'armure sont traites avec beaucoup d'intelligence. Le 
"nverst^ïpBroItâlK d'usé antre main, est'd'im deesiu 
moins correct, mais ti&ée m est boHflf'ta coapoeilioa 
4iearease, et l'objet de l'altégmie si datorel, ^'eOe pooN 
T(dt. 98 passer ^ la l^e&de qui Mbefie d'ai détenniiler 
Tap^icidioD' Le relief des figeres est ntmwqoablef peur 
-ini' tfloas-oà-tes oaiMinBdas se frappAient an mrteen {I}. 

Les Turca, entre les .mains de qfu ioinbti ce mëdail- 
loQ, l'ayant apporté k Conslantinople, le proposèrent i» 
H. le Comte Desalleurs, qui fut charmé d'en ftire l'acqui- 
^on, et qui l'envoya aussilôt ft M. RooEllé, Ministre et 
Secrétaire d'Etat, pour le présenter au Roi : Sa Majesté 

(1) La mactiinc du balancier, donl la rorce el la justesse sont 
bien supérieures à (oits les elîorls de la roain, est uuc invealiou 
iQule moderne, et doiil on n'a ommeacé àfaire u&age pour 1^ 
monnoiet ^u^fouf XUI. 
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ehaiiierïF/Rbl^ («n f 7M> âffte faire reméttr&& M. dè 
Boze, pour le placer dans soD cabinet dés Médaillés^ 
"' CoiOine cètte 'boté esf d^à tort longue eC que ce seroit 
fions éloi^ëf dubnt qae nous nous Èomnies prescrit en 
lùr donnant plus d'étendue, cotisiiilènint surtout l*im- 
^bssfbSitiS de détailler toutes les mëclailtefr cturfeuses des 
Suites des Empereurs, qui se troliràùt dans lè cabinet 
du Roi (1), tioiis tennlnerona cet artide par uh'e'iniBca'- 
tion pure et simple de quelques^mea des plus ta.tés et 
ties pîiis curieuses. ■ . ■-- 

H. Pellerin possédoit une médante en H. B: d'Alet- 
' «miré- ftiT'tin AIHqQe). On la croit ânlque, - ellé est . 
-acUK^riient dftitfle cabinet du Roi. 

ARTiV.iSLi;. 

La médaille d'or d'Artavasde n'est connue que dans le 
«abtaet du Roi: comme Arlavasdc est représenté mi ttt- 
JieeA^ùa CooitianliQ Goproqynie, il faut, puisqu'on a gra- 
vé leurs tâtes -sur imç même pièce .de menooia, quMl j 
#it.en -entre em irae trere dont l'Bistoire n'a point pariâ- 

CeUemjâaiUfredteatîmée 6ûdKTr«s. V<E)]r«xHitt.abr, 
4BBEmp. psrALB.. tuotiBipagelSi-. . 

(1) Onpeut coDSuUersur IcssulleBdesmddalHciinirirtolMiiui 
ioul BU Callinet du Roi, le savaul ouvrage deM. BeauwJs, infltU- 
Uisloire nbrègee des Emiiereiiri Romaint et GreM,etc. 3 V^. 
Paris, de Bure, quai des Auguslios, 

Celte histoire om e uti naUlogue des médailles impériales et 
inédailloos. avec leurs prix, soi! en or, argent, bronze, etc. qui se 
trouTeni dans les principaux cabinets de l'I^urope, sarluut dans 
eelul du Roi de Fraoee. La deSci't];llioD filstoHqiie de «âles 4Ue 
noas donnons, est eo parlie faite d'aprts cet eiccetlemilm. 
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Il y a aussi dans le cabinet du Ror, des médailles fort 
rares de l'Empereur Nid^hore au revers d'Artavasde. 

Le Roi possède un petit médaillon en or de cet Ëia- 
pereÛTi un mddalUoQ d'Egjpte, oâ AureOim est ett regard 
itfecte iMd d^Atbenoaore! M'. PdIeHnen possèdent aussi 
un que Ton ttritumitltenaot dans h c^inet ià Roi. 

On ne connolt que IroU médâilieâ en or de cet Ëmpe; - 
rear; celle du cabinet du Roi est èsUmée 400 tivreè. ' 

consuKT. 

J'ai procuré au cabinet du ftoî (dit M. Beauvaiâ] une 
médaille d'or de Flavius Juliiis Conëtans, qui a^ pour lé- 
gende au revers : Victor omnium gentium, avec des cap- 
tifs aus piiids (le l'Empereur. 

Le Itoi possède plusieurs médaillons d'or de ce Prince^ 
dont deux sont plus grands que le volume ordinaire. On 
en Toit aussi un bon nombre en Binent. 

COSSTASTIH LE JEOHIS, -. i 

On voit dans le aliinet du Roi un graild ei QD peUI 
médaillon d'or de cet Empereur, 

COItNBUl EDPQU. 

Les médailles de Cneia Camélia tvpem AuyMa sont 
rares, sa tète ne se voit point sur celtes en or; on en 
connoSt plusieurs en argent : il y en a dans le Cabinet du 
Roi, elles valent 300 livres. Les médailles en M. B. Gr< 
de cette fmoean sont de la plus grande inrelé. M.- Peb 
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lerin en avoil une en P. B. latin, qui est uiiiiiue. Cette 
médaille, que l'on voit, à présent dans la colleidîoa du 
Boi, a été frappée dans la colonie de Pariieus. 

EUtLIEN. 

Les médailles en or de C. ou M. JuliuB i^milius ffm i- 
Uanus Augustus, sont très-rares ; on en voit dans le eé- ' 
Mncl du Roi, il en existe de plusieurs revers. 

^ELE^E. 

Le Hoi possède une médaille unique en or, de Flavia 
Julia Hclena Augusta mere de Constantin, envoyée d'An- 
gleterre par U. Bfoad à M. de Boze ; elle «t estimée plus 
de 1000 lÎT. 

Les médailles d'H«eni^ sont toiites très-rareS'', 16 
R«i en possède deux en or; il y en a nne qiii vient du ca- 
binet de SL PelleriA. Les médaillons grecs âe ce Fnitco 
ne sont pas cMumons. 

HQsnura. 

Les médaines de Gains Valons Hostilianns Messins 
Quintus Augustus, sont estimées plus de 600 Uvres pièce; 
fl y en a deux dans le cabinet du Koit dont uaé vient de, 
la collection de M. Pellerin. 

HAGNIA CRBICA. 
Les médailles et médaillons que l'on a de cette Impé- 
ratrice, nous ont appris qu'elle a été la femme de Mardis 
AureliuB Carus Augustus. Ces médailles nous la repré- 
sentent avec un visage agréable, et un air spirituel. Le 
Roi en possède deux en or, estimées 800 livres. 
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MABIUB. 

Il y a deux niiynilles en or, de cet Empereur, au cabi- 
net du Roi, dont les revers sont, Concordia Mililum, cl 
SœcnliFeUcitM. QiaqaoméAiiïte^eahàêi'4MinT^ 

MlUPra 1.E FILS. 

Parmi les médailles qiie le Roi possède de Philippe Ib 
VUsi on en remarque une grecque en P. B. où Philippe 
le Fils est appcllé Julius Severus AugnstUs, ce qui Be se 
trouve sur aucune autre médaille de ce Prince. Celte mé- 
daille vient du cabinet de M. Pellcrin. Les MédaBl^ns 
latins et grecs de Philippe sont très-rares, 

PTOLÊNÉB. 

Le Roi possède une médaille en M. B. de Colonies de 
Ptolemee, sa tète y manque: on ht liex Ptol. au milieu 
d uoe couronne, autour de laquelle il y a C Lœtiltus 
ApaUis, IL V. Q., de l autre côte est la tête d Auguste, 
ar^ ifl légende, Auguibii Dtvi F. 

Cette nasille vietil du cabinet de M- Pellerm. 

' " ■ ■ KOMOLCS. 

(Ta médaïQoD.dor de cet Empereur, d est unique et 
^igeioh ^Q^ans le cabinet du Roi. IS. PeDenii;^ ^ i]ui 
élu appàrtenoit, en avoit refusé 1200 Iir. 

TnASQCILLTSE. 

Les médailles de Tranquilline sont fort rares; il y en 
a deux en argent nu cabinet du Roi, avec des revers dif* 
férens, l'une avec une figure assise, l'autre avec deux fi< 
Kores ^sé donscDt la main, . 

■ - iV' '■ 
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{■es médrïto «r 0* de.ce PnBoe »NRt iràaHranB. 
; . 1(. Pelhcnria en poaaéd^U uiu <in arxtiiitr'pù RBut put- 
ser poor «niqiw î «b.; yoit-la tèu de Vfdwiea Hp-reren 
de Gallus. EHe est actuellement dans le Cabinet da Roi. 

Les médsnkms latiMet grta de Oallos sont aussi fort 
' m^i eàm snjitiji, où IVaroit Iqs t^ ide-jCiiUiUL et de 
VoluÙAB «t w fe^ers la Temple de inam Martiale, e^- 
suitoutu^-rfire; ilastdansle ca)?i]|elàii Kbi. -, 

" 'TAunimneK ii. ■ 
' Parmi les médailles d'or de ce Prince, qui sont dans la 
cfdleclion du Iloi, il y en a udc iis Forme ordinaire) mais 
sans 1<! tilre de Junior. 

VALEBIE?r LB JEDNG. 

' le'Boi possède une médaille en G. B. de Valerien Ife ' 
Jenne,' avec Ce titre Piétds stecult, ef au rei'érs Jovi ens- 
mnii, Jôpiter encore entaitc; assis sor une chèvre. 
. Outre les bdies suites des médaUles antiques Irapé- - 
riales da Cabinet Roi, dont noiis venons de pai^, on 
y adooire également une da^ plus riches collections qui 
«jent jamais existé sur la^ythologie; savoir, les DéUé^ 
ouïes suites de médailles d'argent et de bronze, des Dieux 
du Paganisme (1). Les Fadouanncs ou médailles, médail- 

(I) H. le ComledeCayliiS, coDQUpar son amour pour h s Arts, 
uoQ-seulenient a contribué à l'enricbUsemeut du cabinet du Hoi, 
pour ta partie des antiques, mail eneore puar Mite des THUét et 
attires, niuieun parUcuUn^i aDimds d ua mSau iMe, et par un 
sacrifice douL des curieux seuls peuvent cennolire V^adue, se 
gonl hit banueur de déposer volanlatremcnt dansée dépdt, ce qu'ils 
aTOleat de plus précieux eu uédailiei, icdt anliqaes ou noderhet. 
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lonSt-tU. de aiias modernes, dont la plupart mot coa-. 
HiteA »om Ifl nom du Padouan (I}, offrent ataai soit en' 
or, $<at «n BXgaAt bronze^ etc.t la plus magnifique et là 
■plus nombreuse colleclion qu'où ait jamaiB Tue tlails «q*- 
«Oft ei^net de l'Eumpe (3) ; il n'est même gueres poB- 
s^S'dft Tojr de plus bclks médailles en ce geiirË,.nidai: 
mieux conservées ; l'autique comparé peut seul effacer, 

(1) I^is téoD, sanuamaé le Padonui, Peiotre, oalif de Padone,' 
mort âgé de 7& aôs, sods le PobUhcàt de Paul V, se eoneacra au 
Portrait, genre dacs lequel il a excellé. Il a aussi gravé sur l acier 
el sur l'aident des médailles fort recliereliées des curieux con- 
Doisseurs. Ou a gravé d'après lui. 11 eul un Qls qui se faisoit appe- 
ler le Padouan, quoique oé à KoiDâ, où il mourut âgé de 52 ans,. 
On confond wnrenl les ouvrages du père. et du fila^ gui 80«l.d>ilS. 
lemfimegotUeldant.lentpieKeBra. . . '- . 

(2) Les médailles qu'on appelle m^aUles. du Padouas, tmt 
des pièces frappt^cs dans des coins modernes , que les plus 
haliilcs ou\iii:rs, soit d'Il.nlie, soit ij'yillturs, ont gravées avec 
bcaucuuji tl'ai'l el du goùl, en Làdiaiil, autant qu'il ctoU possible, 
d'iuiiler l'autique qu'ils copioieal d'après Us véiilaUles médailles. 
Ëlles sont si nopibreuses qu'on eu peut former d'usez belles 
colleciious, soU.cn piédaitloiit, wiLeu nédâUIes grecqiiet, i'Hf 
d'argcal et Je brooie, soit en médaille* romanes élément dis* 
les irois métaux, mais surtout dans les médailles de cuivre et dani; 
le grand lironze. La plupart des médaillous de cuiire de l'Empire 
Romain, qui sont faui, ont été copiés d'après l'antique: on y a 
même gravé plusieurs revers nouveaux qui n'ont jamais paru sur 
les médailles antiques, et qu'on a fondés sur des faits historiques. 

Les douze premiers Empereurs ont été (onlrefails une infinité 
- de fois ëD grajid bronie : ou s'est oUadié à imiter Ks léles tes plus 
rares en ce genre, tels que le Tibère, l'Otbon, qu'on ne trouva 
attitiM'IaUD, l|M d« la colonie d'Animolie ou de l'Afrique £gyp<- 
daine dana les trois graiulears de bronie; le yUetliut, le Perti^ 
•W, et les d«af Gordfenu d'Afrique, VAgrippine de Clauiie, la 
lhHn<H%4iii])eMJfouve'pre»quepoiBt| les troit femmeidolfi 
f«i^.dttTnémrV^infef:atMltnai la-Tnngiiilttte cMnttn^ 
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par sa beauté et aa noblesse, cette apparante vAritéqu'of- 
fire la plupart de ces raédaïBes medsraes, surtout quand 
dies sont d'un bean dioix, tdles que celtes qae r<m toH 
dtms la aâectœn èa Roî> 

Si les diff^tessoites des médaaias antiques dB Ëal»- 
net dn ïbeà, soit rn^érides, soit Consiilaires, «t autres, 

mima pi BisniKsnt us ■fawui uouu an m9«dait 
9'mio caXBS an son tiaiu. 

Médailtet de grand bronze de coin moderne. 

10 Toutes les Médailles de grand bronze, qu'on appelle du Pa- 
Oouan, sont ordinairemenl d'un flanc bien moins épais qne les 
anUqnet; 2> dlesnesont at niées ni ngaées; 1m ItKres en 
paiotawnt moderaes, e'ut-Mira du mCme aMclen que celni des 
nédaDles it notre tens ; I* elles n'ont Jamais de ventto, i majat 
qn'il nes(dtfuii< et alors il est roii ais£ de le reconnollre; car il 
est ponr l'ordinaire noir, gras et luisant, et tendre à la piquure, 
au lieu que le vernis antique est exaclement brillant, et ansst dur 
«1» la médaille manie-, 5» les rebords en ontlonjwra élAliméE, 
ce qui se reconnoil d'une façon plus ou nH^ sensiUe, pnir peu 
qn'on y bisse attention ; 6« ces médaillet uni tonjoori tWl r«ideg,~ 
av lieu que les antiques ne le sont Jamais al r^Hfraneut, gtir» 
tout depuis le r^e de Trajaii. 

AKAifBmt de G. B. 

Les médaillons de G. B sont égalaient aisés à diseenier, et cela 
par les mêmes règles; tous ceux qui se présentent depuis Jules 
César jusqu'il Hadrien, doivent Être regardés comme inliniment 
suspects; on n'en trouve presque point de rérilables pendant ces 
quatorae premiers règnes de t'Empire Bomaia: ainsi tmu ceux do 
ce tems peurenl être regardée eomne des pièces «uyposées, à uu 
Ms-petit noaibre prés, qui ne se inursal TéfîtaUemoit antiqtiH 
que 4ans les premiers cabinet Cenx des règnes Minos ne sont 
pRg^dineUesjidif&neoer, as' portent les mtoesmarques de 
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eo or, argent, bronze, etc. vraies ou fausses, sont regar*' 
dées comme uniques et d'un prix inestimable, les suites 
des médailles, monnoies et jetions modernes ne le sont 
pas moins, et ne le cèdent en rien aus premières ; et l'on 
peut assurer que la collection du Roi en ce genre de mé- 
dailles, est pareillement unique, pour le nombre et pour 
le beau choix des diiïérenfes suites qui la composent et 
la rendent la plus belle de l'Europe, 

Nous ne citerons aucune médaille ni monnoie mo- 
derne, quoiqu'il en existe de très-rares, d'infiniment 
cnrieines, et mina» 4[uetqae»unes qui ewat amqaes-î nuls 
cela nous mmeroit trop loin, ilai^tqii'oB Bacbeqa'fl 

^Utrié-qw Ceux du grand brome: «'eiL la mSaie fUfriqtn, !^ 
même Tersis, le même coup d'œil, etc. 

. - MéiaOUt d'argtta et d'or; et Uéda^ tneg/Het. 

Les oiMaines Impériales d'agent on d'or, et iee médailles grec- 
ques de. coins modernes, de quelques métaux qu'elles Boient, Muit 
aussi aisées i reconnoître. Si les rebords en imposent quelquerois 
^vant^é, les lettres décèlent aisément la médnilte. 

Outre les médailles fausses resliludes par 1c Padouan ou aolre» 
-GraYeurs, on en disllngne encore d'autres, savoir les médailles 
maniées sur (Kltes qfli sont de eoins modernes, celles moulées sur 
les antiqnes, les an^ques refaites, et dont on chaniteles iStcset 
les types, les martelées et encaslées, celles qui ont des fentes et 
des cotilremarques, les fourées et celles qui sont incuses, les mou- 
lées qui sont antiques et les médaillons composés de plusieurs 
cuivres ; enfin les médailles que le^ Taussaires ont inventées, celles 
fabriquées dans les Colonies Boniiiinrs, les Quinaires, les Corniales 
et médailles antiques de plomb, conlrerailes. Voy. Alaniete de 
ditcerncT iet médaUles antiques de celles qui lonl conircfaiUt, 
par M. Beauvait, t. 3, p. 383 et suLv. de son Histoire abrégée 
iet Empertun. Voy. aiwi la Scimee dei WédaiUei, in-l^i 

1 YOU 
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en existcMc loiitiis Itrs nations, de loiis Ica pays, pour tous 
les tums, et pour Ions les événcmi-ns mémorables, arrivés 
dans les difTérens Etais du monde. 



AOTU DV NOUVEL ÉDITEUII. 

Ici Qnil. VEssai historique Ae le Pnnci:. Nous eussions 
volonliers fail suivre celle dernière partie de la duscrip- 
tion des objets précieux du Cabïnut des Médailles actuel- 
iemenl exposés à la curiosilé des visiteurs, car la nature, 
le nombre et l'arrangement ties pièces, depuis le Prince, 
ont dû subir certaines inodificalions, mais M, Cha- 
bouillet ayant actnellement sous pn^se une description 
complète du Cabinet, nous avons dû, pour cet objet, ren- 
voyer le lecteur au travail autrement satisfaisant que 
n'eut été le uùtre, de M. le conservateur adjoint. — Ou 
trouvera d'ailleurs à leur date, dans la partie des AnNALÈs 
qui suivent, les aiMiuisitiuns principales dont s'est enri- 
chi le Cabinet, depuis l'impression de YEssai historique. 



TROISIÈME PARTIE. 



ANNALÏS , 



BlBLIOTHÈQtjE pO RO» 



AfcJÔtïiD'qm èlBUOtBtQim lilt^BljtLB. 



Cbabibs V. — Ce prince eDCOoTage lei IetlrM;' A AU 
recherolier et copier ics maniiBerils : il fonte la "BttluUt^M 
qu'il place âans l'une des tourë du Louvre-, déiignie pOHr 
celte raison soiis le nom de Tour de la Librabi». 

I37;î. — Ciliés Malicl, yarletde chombre Ue CbarlcàV, et 
garde de la Librairie dti itoi, fait l'inventaire des livres plar 
cés dans le diilteau du Louvre. CeUe librairie se Irouvoit 
alor» en trois' chambres Tune sur l'autre. Un cxemiilaire de 
cet inventaire . avec dos noies oiar};tnalEs sur la cause 
l'absence de certains livres, est conservé dans le volume d^ 
Colberl, n" 8354'.— Voy. année 13iS0. ; 

Le nombre des volumes s'él^^ve à quatre cent quarante- 
quatre, bas du.prmier folio, Gilles Mallel iliit observw 

aue l'on ne doit pas s'arrêter à l'indicalion ({u'îl a donnée 
es couvertures, atlendu que pliisii-urs volumes o ont esté 
recoarerls depuis que ce présent InveRtoirefu fait, tic'est- 
è-dire de 1363 à 1410. ëu elT'ei, les personne cbai^éeg de 
récoler les yricédens inventaires, en 1411, trouverait . les 
Tieilles couvertures en la plus haute des trois cbainlms. 
— Voy. Msc. 8354», f« xe, y". ; 
Due seconde transcrïpUon du mimt Inventaire est eonser- 
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neuf renillesdciOTdieiintn cousues i la saite l'une de l'autre, 
Gt longues âe deux pieds et un pouce chacune, sur pins oc 
dix pouces de largeur. Ce rouleau apparlcnoit à Elienne 
Daïuze.et il est inscrit dans son Cataiot;iic imprimé, page 102, 
n° 10 des itouleaux. Je penche à croire que ce roaleau est 
de la main , non pas de GiUes Nallet, mais de Jean Blan- 
chet, qui fut en 1380 àarst par le doc de Boapgogne de 
récoler la librairie, et qui a mis an bas dn 1«- f- dn Msc. ût 
Colbert, 8354*, la note snîvanle: a Les livres contenus ci- 
après en ce livre ont esté inventoriés par M' Jehan Blanchet, 
secrétaire du Roy, du commandement de monseigneur de 
Bourginie, le 6 novembre I3B0. Et tons y ont este trouvés, 
exceptes ceulx qui sont signés et escripts sur les marges, 
iToir esté baillées par le Roy. dont Dîex ait l'ame. Et ce 
MU ledit W Jehan a prise la clef desdUes trob chaiiilHW et 
portée au Roy awcfuet un route qu'il a fliU de ta coppie 
(tesdits Kvres. • 
Cette noie est de la main de Gilles Mtillet. 



CBiKtss Ti. 1380 , 6 BOTcmbre. — Après la mort de 
Chartes V, Jdian Blancbet^ secrétaire du mt, esl éar«t par 
Mdliplie le Bardi , duc de Botn^i^e, de réooler Vinv«n< 
taire des lims inaaé en 1373, par Gilles Matlet. 11 reooHr 
nott que toiis les livres qui y éloient inscrits' sont encore 
dans la Librairie , à l'exception de ceux que le Roi avoit 
conQés ou donnés à certaines personnes , ou de ceux que le 
Roi avoit par devers lui, au moment de sa mort. RIancliet 
inscrit sur les marge.<^ de l'Inventaire le nom de chacun des 
détenteurs, auprès des livres qu'ils ont reçus. Voy. ms. de 
Colberl , n" 8354 — Après ce récolement, Jehan Blan- 
ebet prend les clefs des trois chambres où les livres êtoient 
réunis, et les porte au duc de Boui^o^ne avec un roule fait 
par hiî contenant la copie de l'Inventaire de Gilles Maltet. Ce 
roule ou rouleau est conservé à la Bibliothëqne dn Roi. — 
Le Prinoe dit peu de mots de ce travail. 

1397. — Les Juir?; ayant été chassÉs de Taris, on trouve 
dans une de leurs maisnns nu faidinur^; Saint-Denis, cent 
qualoive volumes , fiualr c rôles et qiiantilé de cahiers de la 
Bible, du lalmud el de la loi des Juifs, que les trésoriers de 
IVance font porter à la BihliolliMite du Roi, et délivrer à 
Gilles Haliet. 

' Ce&UtaKHNrtéparSBHnl, Àiitiq.itPtiril,\m.i,f.Sl&i 
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esl conlesté par les auteurs du MétMHTé hittorique ta 

Bibliothèque du Soi, page 5. 

UIO, 7 janvier. — Gilles Mallet, maistrc d'ostd du Roy, 
inscrit à la suite de son Invenlaire de 137;^, viiigL volumes 
(]ui lui sont remis de la part, de Louis duc de Guïenne, liis 
«iné de Charles VI, par les mains de M° Jehan d'ArsKonval, 
confesseur et maître d'école dudit Louis. — Voy, mt. d« 
CoUtert, n" 8354 », P xxxvu. 

1411 (Janvier). — Mort de Gilles Mal le I, d'abord écuyeret 
▼arlct de chambre du Roi, puis clievalier et mailre d'hôlel 
ilu Roi. Il avoit épousé Nicole de Chamhly, de laquelle il 
laissa deux nis, Jehan Mallet, chevalier et, comme son père, 
mailre d'hôtel du Itoi ; le second, Charles Mallet, licencie 
ès lois. 

Ib , 24 janvier, — Après la mort de Gilles Mallet , An- 
toine des kssars est appelé à lui succéder dans la charge de 
garde de lu Librairie du Louvre. 11 étoit varlel tranchant 
du Roi ; conseiller et •^imie des deniers de l'épargne. Aus- 
sll6l après sa nomination , (a veuve et les deux enfans de 
Gilles Mallet lui remettent le compte des livrei que les rois 
Charles V et Charles VI avoient fait sortir de la Lihrairie 
du Louvre, Le nombre de ces volumes prêtés ;i des personnes 
nommées, ou retenues dans les autres apparlenicus du l\oi 
s'élevoit à deux cent fept. La liste exacte comprend les 
f" XL à XLii du msc. de Colberl, 8354' , 

Avant l'inslallaliou d'Auloine des llssars, trois personnes 
désignées par la chambre des comptes procèdent au réco- 
lemcnt de la Librairie du Louvre. C'étoit 1" sire Micbiel 
de l'Aillier, maître des comptes, maislre Nicolas Desprcz, 
conseiller, et .leban l.ebcgne, clerc notaire, secrétaire et 
grclfier en la etiambrc des comptes. Ces commissaires com- 
mencèrent leur besogne en présence de messires Guillaume 
de Senlis, seigneur de Praelles, exécuteur leslamentaii-e de 
Gilles Mallet, et Jean Mallet, loiudeux chevaliers et tous denx 
tenant la place dnttt dtfunt Gilles Mallet, Les commissaires, 
jissbtés encore d'Antoine des Ëssars et de sire Bureau de 
Dammartin, bourgeois de Paris, demandent d'abord aux 
exécuteurs testamenlaires s'ils s'avoient ras connolssance de 
quelque inventaire des lirres ^e Gilles Mallet auroit dressé. 
Sur leur réponse qu'ils ne Ini en avaient pas vu, mais que 
s'il an avoit un on le troa?croit sans donle dans l'une des 
nUes du Louvre, on w met à la recherciie de cet tuvralain 



y^^amé, at «n le Iroiive etïéclivpiiient dans la pins basse des 
trois chambres. — Mais on ne crul pas nécessaire dans le 
nouvel inventaire que l'on fil alors, de s'astreindre à l'ordre 
qire Gilles Malletaroil suivi lians le sien; on prit li-s vnliiracs 
tels «n'As se présenloknl et plusieurs avoiiint été déplncés 
et même traiisiiorlés d'nne cliambre dans l'anlrc. Cet inven- 
tiirc commencé le 24 janvier lUt , fut aclievé par le seul 
Jehaû le BeEue, que r,e purent assister jusqu'à la fin mes- 
sires de l'Aillier et des Prés, pour leurs grandes occupa- 
tions; mais toulofoi.s en la présence d'Antoine des Essars 
Ou de Bureau de Dammartm. — Voy. Msc. de Golbert, 
B' mi >. failli, 

Ib. , 7 juillet. — l,a cliambre des comptes fait remettre à 
Antoine des Kssars les clefs des trots chambres de la tour 
du Louvre , dans lesquelles se Irouvoit la Librairie du RoL 
— Use. de Colberl, 8354 f" cxlxih, v», 

1412, II mars, r— Antoine des Essars recoït de la chambré 
des comptes le double de l'inTeoiaire des livres du Loii^re , 
f^t et Ifrininé |tar inattre Jelian Lebegue; — Sa signature en 
QD bas de l'origioal de Ut InventiUre. — ^ Jlf50.'S354 
f> cxxxiit, y. 

76., 8 maL — Gamier de Sainct-Yon occupe la place de 
garde de la Librairie du Louvre, il en fut légalement pourvu, 
comme l'atteste un passage des mémoriaux de la cliambre des 
comptes cité par Jacques du Breufl, Antiquilcs de Pari.', 
iome (i,p. lO-IO, et après lui par le père Jiicoli, ïVo/i, des 
i(iW.,p 4ii. «Garnerius deSalnl-Yon, scaltinus villiL- Pari- 
siensis, conmiissus ad eustodiatn Libraria; Re^isin l.iipara, 
et aiiorum eliam librorum, qnociimqnc loco iuprinl , loco 
Anlouii ries Fssars, causis certis ad tioc ipsum rcRpm moven- 
tibus exonerali, per ejus litleras datas oclavo mail 141:^1, :.ic 
signalas: Par le Roy, présens, MM. Gérard de <iranevalet 
autret. Calot. Duodecimoque nlensiii tyusdem pr<eslitit soU' 
imn iaranientum. » ' ' 

1413 — Jelian Maulin, clerc du Roy, est nommé garde de 
la Librairie. La cbambre des comptes ordonne qu'un nouvel 
Inventaire de6 livres soit dressé. 

l'IIS. — Des voleurs s'introduisent dans la Librairie du 
Roi et emportent cinquaule-six beaux volumes. Ce volavoit 
jfécédél'ûulallalîouoeJean IIuiliB.-Qiiaiid il vMdBl prendre 
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pfwesflfflïdé sa charge, tf'Bl dresser lanoic deS Volumes 
enlelÉs. Cetle nole est consèrrée à îa sbite de î'iiiVeiilairé 
âreasé en 1413. Toy. p. l'atrafe 14I8, àne eftatiob olKctire 
du pèt« Mcdi.-'TtaftB'ttM mi,p. m^in fins. 

; CàiHiu vu ,- t423. Trois commUsaireB ilroSMAt bu 
iHWvd inventaire des H»reï de la Tour du LniiTre, et en font 
faire l'esUmatioa par trois libraires ; cette fslimation s* 
monte à la sommé de deux mille troi» cent vingt-trois livres 
tjiiatre sois. Ce fait est attesté par le P. Du Moulinet , dans- 
un mémoire daté de 1680.— Voy. ilém. hisi. sur ia BiH 
Iloi, p. 6. 

1425. — Le duc de Betford , se disant régent de Franoev 
se fait représenter par Garuier de Sainct-Yon, les livres dont 
celui-:ci avoit la garde, que le régent lui conserve. Attettii 
parle P. Dumoliuct, dans son mémoire de 1686. — Vôt* 
Mémoire fiùt. sur la llibi- du Itui, p. G, 

1429. — Le duc de lïetforJ aclictc dmize cens livre.';, les 
volumes dç la librairie du Roi, gardés [uir Giii'fiier de Sainel- 
ïofl, )a somme est comptée à l'ei:l repreneur des mausolées 
de Àarles VI et Isabeaii de Bavière. Attesté par Dumolînet, 
Mim. dt 1666, et par Féliblen, Btit. dt Parié. -^yaj. le 
Mém. hftt.'âeta'mi.(luSfri,f.6: ■ 

loms II. — La découverle de riniprimei'if vioul augmen- 
ter le domaine des sciences el des It-llivs, luiil en porlant un 
coup faul à l'art de l'enluminure el à l'Induslrie des calli- 



1473.— Laurent Palmier eti garde delallbrtiriedalRti. 
—Voy. Compte» de Jean brifomtt, gmirai famnotil 
pour cette année. Mém. hitt^, p. 7. ■ ■ 

1480. — Robert Gaguin, bibliolliëcaîre de" Lonb XI-, ri 
l'on s'en rapporle â la correction du P Jacob sur le passage 
suivant d'Auber Le Mire, dans l'éloge deGagtrin: ■ Camque 
focundia el rerum usu eximiè valeret, sxpe rtgemSdllBniBl 
BOmîne in llalia, 6eriiiania ac Britannia publicas legaltonei 
obiviu La4oYko XI ia primit canu qitf cmn-libronn undl* 
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uolligeiidorum leneretur,.inf;entem eî pocmiiœ vim eo no- 
miae appendït, ltp|;ue(]Ufi siix Itibliuteca; pr^rccit. » Le 
P Jacob croit qu'il Tfiat lire LudovicoXI, au Heu de L. XII, 
ep/m lit le souvent dans le texte d'Auber Le Mire- 

, Chablss tiii bt Louis xii, 1495. Le roi Charles VHI 
^ÏDt aux livres qu'avoit réunis Loub XI ceux que lui-oiËme 
aroit rapportés de Napleî, après Ifl conquéle de ce royaume. 

Les princes de la maison dOrlésns, Charles et Jeau, comte 
d'Angoulême, rapportent d'At^leterre où ils aToient été pri- 
sonniers durant rlngt-finq^ aatiéea, «rfxsnte Tolwpes parmi 
lesquels se retrouvent plusieurs, enlerés par le 'due tic 
ford. Ils fondent l'an la Bibllotbéque de Blois, l'autre celle 
0'Angoul£me. 

Le riii Louis MI fait transporter à Blois la nibliolhcqne 
royale. Il l'enrichit des livres des ducs de jMilan, de quelques- 
uns de ceux qu'avoil possédés Pétrarque et lie ceux de Louis 
de la Grultiuse, célèbre bibliophile de la Cour des ducs de 
fiourgogae. 

François \*', 1522. Jusqu'alors ie soin de ce dépAt aroit 
èlé confié à un simple garde , auquel étoient adjoints quel- 

aues écrivains et un enlumineur. François X" crée une charge 
Q bibliolliécaire en chef et le savant Guillaume Budé est 
pourvu le premier du titre de Maître de la Librairie dit 
Jtoi. A celtialtre forent bientôt adjoints sous le titre de gardes 
{cùstodeg), lies hommes de lettres d'un vrai mérite. 

Iâ27. — Vers cette époque, la librairie. des anciens ducs de 
BouriMm est réunie ft celle du Roi. Mém. hiit., p. xi. Fran- 
çois I-' «rdmoe le rélablissonent de la SHilisntèque royale 
de FonlaincMemi, ni depnis Ch«rl8s Tl MoU Tiixàe k œHs 
du Louvre.— Jocoft, IV. da Bibi,, p. 450. • 

' lfi2Q. — IMme FMidiilfe, cbarjçé par le liai' de faire à 
rétnBger Û rectwFehe des manuscrits grées, Ayant rét» 
quatre mille écus d'or pour cet eO^t , fapii»te soixsMq 
manuscrits qui lui avoientcodlé douie cents écus.— jHétn. 
tUêi., p. 10. ' 

1536. — Déclaration de François I", du 8 décembre; dé- 
fendant de vendre, et d'envoyer i l'élranger aucun liTre on 
eahtert afanl d'en avoir remis^ un exemplaire ès matia de 
MelUa de SafaiMïdais, fitrde dé la Libnirîe- de.Bh>ls. 
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' 1!H0^ — Pîerre Ciiastelain, évCque de Tulle,- est nommé 
Mettre de la Librairie , aprù^ la mort de Guillaume Budâ, 
arrivée cetle anil, le 2Z aoAL Budé avoit 73 ans. — Mém, 
hitt. p. 13. 

Ib. — Mathieu Labitteest garde de ta Librairiedu Roi. 

1344. — Mellin de Saînt-Gelais , maitre de la Librairie du 
Roi. 11 i'éloitdéjà dès 

Ib. — Ange Vergece, célèbre calligrapbe grec, venu de 
Veniseen France, copie vers la fin de celle année le calalogiic 
des manuscrits de la BibliolliÈqim du Uoi, dressé |tar l'aléo- 
cappa, avec le iiam de ceux qui les avoienl procurés à la 
biBliolhèqne de Fonlaioebleau. Le nombre île ces manuscrits 
s'élÈveaif-delàdem-^ foy. année 1692. Mim. hi$t., p. 11, 

- 1545. — leaA de la Barre, sarde de la litrairie de Biols, 
assiste avec MelUn de Sunt-G^aîs, conseiller du Roi et abbe 
comfflendalaire d'Orchies, â l'inventaire des livres de la Li- 
brairïa d6 Blirit, dressé par Jean Gervaise, licencié ès lois, 
et NiODlas Dox , conseillers du Rot et maîtres des Comptes i 
Blois, lesqudeavoientélé commis par la chambre des comptes 
pour dresser cet inventaire , en vertu des lettres patentes dé 
Francis I", datées du 22 mai. Cet inventaire est conservé 
aujourd'hui sous le n" 10279. 

— Le 4 juin de la même année , Mellin de Saint-Gelaîs 
neoM lesdits livres accompagnés de leur inventaire, et les 
Cait transporter à Fontainebleau. 

22 jais. — Remise deslivres de la Librairie de Blois, enlfé 
les mains de MalMeu Labitte, garde de la Librairie de Fon- 
laineUeao. 



Hkivbi II. — Sous l'intelligente direction de Du Chas- 
tel, les manuscrite et imprimés de la Bibliothèque du Roi sont 
reliés au chiffre de Henri II . C'est la belle époque de la re- 
iinre. 

1552.— Mort de Pierre du Chastel ou Cbastelain, à Orléans. 
Pierre de Mouldoré, habile mathématicien, est mallrc de la 
librairie, à sa place, ou mieux suivant le P. Jacob, en 15,^8, 
d'après t'épitaphe de Michd de Lhospital. 

Yers le même tenpft, ou suiv. le Mém Mster. , depuis ISGO 
Motoaeutï JeiaGoâtdîBat garda de ULBmirle. yoym ù 



Digilized by Google 



54ft .:'*I<lfJlbM 

noie curieuse qa'iliqltWiCOiBinMMiBUt to JnumMrtt-du 

Hoi 1292. ■ . . 

Paléocappa, copiste grec, dresse un calalogns desmom» 
crits grecs, {mm Mit. p. lii.] Ils y sont distribilél M OBM 
Classes. On le conserve sous le n" 10280. 

155G. — Ordonnance dn Roi, enjoignant aux libraires de 
(bnrnir aux bibliallffeitues royales un «tempiaire en vélin et 
relié de tous les livre; qu'ils imprimeront par privilège! Cette 
ordonnance souvent renouvelée n'ajamaiséle complélement 
"observée: ce (jui est regrcltaltle, — Mcm. Ais(., p. ig. 



FRAnçoia ii. — Le rèfpie ai court de ce prinre permit peu 
d'Hccroisiemens. Cependant à en juger par Im quelques 
jfilisTOIflinestiiii restent an oMQkede ce m4nee,'oii juge qu'Û 
avoLt-coniine tous ceux de Ja r?ce des VaioU, îeaod(des bons 
livres et des belles reliures. 



Cbiblbs IX, 1565. — Mon de Jean Groslier, célèbre-par 
lie» richesses et plus encore par ses libéralités envers les' ar- 
tistes cl les gens de lettres ; par sa noble passion pour les 
beaux livres, et par rimpulsion- qu'il donna à l'art d4 la 
reliure. CItarles IX ayant apprte que se* médailles Violent 
sur le point de passer de Marseille à Rome, h» lïiit acbM«c.et 
joindre à celles qu'il avoit déjà râviits..:— -Tw.' JrtA. de 
ïhou, liv. 38 4e son histoire. ' ' . ' . ' 

1560. — Jacques Amybt, maître de ta Hbralrîé &H lioî^ % 
la place de Pierre de Montdoré, quBiesopiï^iflspeUgiéïises 

avoient obligé à quitler Paris. • . ■ 

1570. — Mort de Pierre de Montdoré, à Sanf;erre; il n'étoit 
pins, depuis trois ans, garde de la Librairie du Roi. 

HENni III, 1589, Ifi août.— Inventaire des livres de la feue 
reine Caliierine de Médicis, fait par deux maîtres ordinaires 
de la chambre des comptes, savoir Jacques de Pleurs et Bar- 
nabe de Cériziers, députés par leur chambre pour dresser 
l'inventaire général de tous les menbles de cette princesse. Ces 
livres éioieiit situés rue Piairière , en la maison de i'abW 
de Bellebraiwlie , premier aumônier de la feue reine.' lis 
étoieut dans le corps d'Wlel placé an fonds du jarMiu 
Ç'étoit une coUcoUaKappport^ede Florence etaatres tieux. 
yiiveataire f»t:lanBtHilAiË](4u»nkai»joiir, ettegôdè 



Digilized by Google 



DE LA BlBLtftTBiQBB. 317 

des livres fut laissée aux mina d« l'ablf^ de BaUebraaohs. 

— roj/. année 1507, -, , . 



HEnni IV, 1693.— Jacqnes-Aagi^deThoiifisIiluttredti 

la librairie, anriis Jacaues Ampt, mert la même année, le 
7 février, à l'âge de 79 aas. 

i5Q4, aeplembre. — Le président de Nully (Neiiillyi, s'em- 
pare de ta Librairie du Roi, il enlève plusieurs pièces impor- 
tantes, comme l'atleste la note suivante placée par Jclian 
Gosselin au commencement du manuscrit des Marguerittî 
Jiiitorialei n" 7292 : « Mémoire, f(iie le président de Nully, 
durant la ligue el durant la trêve, s'est saisi delà Librairie du 
Roi, environ la tin du mois de septembre ; ayant fait rompre 
la muralle pour enirer en ladicte libravrie, laf|nelle il a pos- 
sédée jusques environ ta fin du mois de mars, en l'an 1591, 
(\\n sont six mois. Durant le;pLcl temps on a couppé et em- 
porté le premier caliier du présent livre auquel ealiiiT esloient 
contenues clioses remarquables. — Item, durant le Ump^ Gusdit, 
ont esté emportés de ceste diclc lihrajric plusieurs livres 
dont le commis^ire Chenanit féist emtucslc, bientost après 
que Icdict président ont rendu icelle librayric. GOSSIU.IN.ifa 
eit. a — Plus bas est encore écrit de la même main ; u Item, 
ting docteur de l^orbonne et évesque deSenlis nommé M . itose, 
familier amy du président susdit, a fait amende tionorablu 
en la cour de Parlement, par arrest de la dicte cour, pour 
moif prononcé duraut la Ligne et encores depuis , choses 
faldiraies de sa qualité , et il féist celte amende le 1" sep» 
tenutre 1598. — Davanbige, lediet evesque et ung doideur d« 
Sorbonne nommé Pigenac, ont faict ce qu'ils ont pu pour 
posséder iBdiçte librairie; mis feu de bonne mémoire, le jÂ-e- 
sidentBrlMon, linareqDeete et soUiettation, a «npesebé 
leur intention. L^el», pea ^réii, sontatlés inciter la cbun- 
bre des comptes pour Tenir mettre-les en ladicte librairie, 
M. de Joelny et M. Lonpré, maistre des comptes en ladicte 
chambre, ont voulu entreprendre câ «pte lesdits ftutres n'a- 
voient pu laire. Mais mondict seignein'çreMdent leur a encore 
rompu leur dessein, comme U' avoit foit aaparavanl. » 

lû!)5. — La Bibliothèque du Roi est transportée de Fon- 
tainebleau à Paris, dans le collège de Clarmont.— Jtfii'm hitt. 
p. 17. 

Abr. Golnitz dans son Ulytset Belgico-Gatlicur , Amst. 
im, ^ iU,MU^a^mtàatiéipe, i» Antadiiebltau Ait 
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dévastée par le malheur des guerres civiles. « Per aisidunt 
beUorum civiUum nimbot en! mullum dissipala. ■ Celle 
asserlion a élé répélét en 16(59, yar Jeh. Lomeier, de Bi- . 
bliotb.. Liber singularis, Zutphamœ,çâ%. 192. 

Jb., 20 octobre. — Arrêt portant que la grande Bible <le 
Ciiarles le Cliaiive sera mise entre les mains de M. de Thon , 
par les reli^eiix de l'abbaye de Sainl-Denîst Elle t fut 
portée le 23 octobre suivant, comme l'attestent c«a l^ne» 
écrites sur le F" non employé du premier feuillet; 

« Cejourdiiur 23 octol>re 1595, i'al soubsigné Em. jde 
Veelu , religiens de l'ràbaye de SalatnDenls m Irance et 

firde des Chartes de ladite abbaye, ay mi* eesie preseole 
ible entre les maita de Honneur le Président de Tfaou, 
garde de la Bibliothèque du Roi, suivant Tarrét de la coup 
du 20 dudil mois ladite année. ■ C'est aiijourd'hui !e n* 2, 
au ftmds latin. 

1597, 20 mars. —Les sieurs Pellerin, Pierre LafBlé et Pilhon, 
sont chargés de faire l'évaluation des livres delà l'eue reine 
Catherine de Médicis, laissés entre les mains de l'abbé de Bei- 
lebrandie. (Voy. A° 1589.) Après avoir refait l'inventaire, ils 
estiment la Bibliothèque, cinq mil guatre cens escut ; « en- 
core qu'elle ne se puisse assez estimer tant pour la rareté 
«t bonté des livres qui ne se peuvent trouver ailleurs, que 
poBr «stre, une bonne partie, Bon imprimés, d 

29 Juillet, — A la suite de cette estimation, est la nele.de 
quelques volumes qui n'étant pa» alors chez l'abbé de Bdle- . 
branche, n'ont pas élé évalués. 

15fl9, 25 janvier. — Arrêt du Parlement pour la rêuniou 
des livres de Cutlicriuc de Médieia à ceux du Roi. 

30 avril. — Second arrêt pour hHler l'exécution dii pre- 
mier. Voy. sur l'iiisloire de l'acquisition de ces livres, la 
Mém. kiit., p. 18 et solv. Il en existe quatre catalogues 
différens. 

16 mai. — LesUTresdeCatheriae deMédioLSsont trans- 
portés au collège de ClcrmoAt, par Pierre Dominique de 
BenciYenl, «eren et héritier de Vmé de BeHtèraiMhe. Us 
TBontTétmisà'cemt de la' Librairie do Rol^ et conflés^a- 
lement à la garde de Jean Gosselin. 

,,l603."-'U«rtd«{«Bfi«ecUaj«tr(tedeûU6raH«^ ' 
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Isaac Casanbon , en ce temps-là garde de la Litoirie du 
Roi, désigaé depuis 1601 par le Roi. 

-1604. — Par l'effÈt du rappel des Jésuites , la Bibliolhè- 
me dn Rof est ir^osportée da collège de Clermont, étiez les ' 
Cordeliers, oû elle demeura quelques années en dépôt', dans 
une grande salle du clollre. —Mim. Mtt. p. 21. 



1608. — Le sieur Rascas de Bagarris, genlilliomme pro- 
vençal, est chargé par Henry IV, de former un cabinet o'sn- : 
tiquités au Louvre. — ^0{f. Dumersan, NoUee, 1836, p. 
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r^t804^nTi'^^4b(w ayant la ^rde de la Biblîothè 
Bu,-«st «V .f^^rion des appoiRtemens 4e 3000 , 

^Le. siewr i1a CMnnimt touebe 1800 Dr. en 1606, 1609,, 
1610. — Il imidie 6M fr. eo 1612 — et 3000 fr. en M1&, 
1618, 1634, ma, n touche 2250 ai 1642, 16j4, 1^ 
iiaitmf icwrio et vénerie du Bai. 

toniflXlfl.— 1614. — IsaacCasaubon, gàide de &'Ùbnii- 
rit, nion< en Anglelerre. 

1615. — Niccdas Bigautt est garde de la Librairie du Roi. 

1613, -mai. — Mort de Jocgues-Ai^fisle de Tben. Son 
fils François de Thon Inî succède dans u ctaai^ de maitr» 
de la Librairie du Roi. Il n'avoit que neuf ans. 

1617. — Louis XIII renouvelle l'ordonnance de Henry II, 
sur le dépôt de Ions leslivres que les libraires imprimeroient 
arec prirdége. Seulement il n'exige plus les exemplaires en 
vélin, mais sur papier ordinaire. Mém, hiit.,f. 22. 

16!St2, 8 mars. — ArrSt du conseil, rclalif aux manuscrits 
de Philippe Hurault, évôque de Chartres. Pierre Dupiiy et 
Nicolas Rtgault sont désignés pour en faire l'estimation. Ces 
mss. dont la lîsle étoit dans la bibliothèque du président 
Lcpelletier, consistoient en 418 vol. dont 130 grecs, prove- 
nant de Jean Hurault de Boistaillé, ancien ambassadeur de 
Cliarles IX à Venise et à Conslanlinople. Les antres prove- 
iioient dn chancelier de Chivernypère deVévêqne de Char- 
tres. Cette collection fut apiiréciée 12,000 franco, payée, et 
transportée à la Biblolh. roy. Procèn virbal de yicolas Ri- 
gault et Pierre Dupuy,por'tanl évaluation des livret. {Cinq 
cents CMert, iV« 54, f' 146.) P. Jacob, traité de* BiM, 
P.46S. . . 

M* - 
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Ib. — Nicolas RigdtiU et Hctre biijidy terminent le ca- 
talogue (ie la Librairie du Roi ; anjourd'hui conservé sous les 
W" 10281 et 10282. H estdivisé en ciaq iiarties : 1° Manu- 
scrits grecs, arains et latins. 2» Mss. laliiis moilernes. 3* MSB. 
françois, italiens, espagnols, i" Imprimés liébreux , greci et 
latins. 5» Imprimés françois d'ancienne date, 

C'est sons la direction de tti^iilt, que les livres du Roi 
furent Mes du CLoitre 4a Cs^deliera ^ et nla«éS dasâ- uae 
grande mdison de la rue de la Barpe, appai'lenant 'aux reli- 
gieux de Saint-Côme. 

■1623. — Arrêt du Parlement du 30 mafS; Défense ' &BX . 
librairès cl imprimenrs d'exposer en vente ancnnSHtrAavfftl 
d'en avoir fourni denx exemplaires à la B. R. Ordre au Pro- 
caretlt-gôiéra! dfe saisir les exemplaires des ouvrages noii 
déposfis. 

1625. — Louis XIII fait don au cardinal de Riciielicu de 
la bibliothèque de la ville de la Rochelle. Le Cardinal en fait 
transporter les livres à Paris, dans la sienne. Le P. Jacob, 
p. 480. 

163.'). — Nicolas Rïganlt sC démet de la rliarse île sarcle 
delà Librairie, et se relire à Metz où il moiinil t-n lG5:i loii 
plutôt en 1654. — Mcm. hist.,-p. ZA. 

Jb. — Les frères Du Puy (Pierre et Jarqne.s, gardes de 
la Librairie du Roi. Cetle place de garde éloit rétribuée 
400 francs par an. Le P. Jacob, p. 4f2. On J joîgiiit *eP9 
celte époque t'avantage do logement. On sentit, en effet, It 
nécessité de rtlpprocber du dtpAt confié à leur aurteitlaiMe, 
le» hommes dont fa présence cuptinuelle étQlt un gage de 
sécurité polir rétàblissemeiiL 

164â, 2Ï octobre. — HîéroStfié BtgnoW «st itfaltre tfe' fe 
Librairie du Roi après l'exécution de François de Thou. Lé 
Roi l'avant fait venif k Saîn(-Gerinaîn-én-Laye, lui dil : 
* J'ai tîn présent ii vonsfalre, (lîgriede vous; je vous donne 
» la place de grand-maïstre de ma bibliothèque. * — Fie âe 
J, Bignon,il&1,9.m. . ■ 

"Arrêt iu conseil du iQ mars. Défense atix libraire et' 
îiùlres ff^xposér éi> .vénlc autiins livres el figures avànl 
d'aroir le certificat du garffe de là SIbl. du Roi, atteint la 
remise dâ deux ïxemprair^ vonlns.' Contraînié, par corps 
et par amende de 1000 livres contre les coutrerenans, "' 
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4 déc^pre. Mort du cardinal de Bichelien. Fptf- 19 par^e 
'de son testament (jtii concerne l'entretien de SU MoUoth^iiç. 
— Zc />. Jnco&j p. 4SI el suivi 

■ leJS.Smai. — Ji'Tome llisnon prûlc sennent, entre les 
tua in s 'du diaiiCTlicr Si'siiicr, du la charfie''ae mallré fle la 
Librairie du Hoi, <]iiiliii avoit élc donnée l'année pr^oédent<ï. 

M. Bignon passe Iroi.s antiiîcs saii^; denianiler les âppoiii- 
teniens lïe celle i;liarf;c, ils ne lui fiuvnl iiayés qu& mêles 
démarches du [iré^iileiit île Mesmes, a raison de 120Q.Htirei 
par an.— Vie ih .hr. lUqnon, 1757, [>. 312. 



Lotis XIV, lG4r>, juin. — Les denx frères Pierre et Jac- 
ques Dupny, gardes de la Librairie depuis la démission de 
Nirolas lii^aiill, viemieiit liabiter la lîililiollièiiiie du Roi, nie 
de l^liar|ic. aii-iiessiis de Saiiil-Cusjiie. AvaiH de s'y inalaller 
avec leur rictLe liililiolliètiiie |iurliciilii:re, ils aclièveiil le ra- 
laloRiie de la Riblialhèiiiic ilu Roi. On le conserve en i vol., 
le i>rcinier de la main ite Pierre Dupiiy, le second de celle 4e 
Jaci|ncs. — Les mss. anciens mnntoicnl. alors au tioqbra de 
2,4:jH, el Ips nouvellement acqiii.î, an [lombre 4^1532, ceqp 
faisoit en toul 3,9S2 maïuiscrils. 

W5I. — Mort de Tien-e Dnpny, garde de la I.ibralriè. 
Nicolas Ripiilt écrivit sa vie. — Voy. fie de J. Kignon. 

Celle année Bomanelli peint h frcsqtie la galerie Nazarine, 
pour le Cardinal Mazarin. 

Ib. — Hierosme B^non II , raailre de la Librairie du 
Roi, nommé en survivance de son père à l'âge de 26 ans. 
Alors il se conlenloil de faire, par an, deux visites oiTtcielles 
dans l'élablissemeni. -Ver», hiti-, p- 24. 

Ib. — Découvcrle du tombeau de Childéric à Toiirnay. 
Les objets qui en provennicnt furent donnés à l'arebiduc 
Léopold Gnillanme d'Aiilridie, alors gouverneur des l'ays- 
Bas. Après sa mori, Jeau l'bilipiie de Sciiomberg, électeur de 
Mayeiice, l'oblint de l'rm[ieronr el en lit présent au iloi 
en 16(i.3. Ils furent déposés ;m Louvre, puis réunis à la Btblio- 
lliéipie dn Roi, puis reiiorlès an Louvre. — Le Prince, Kîs. 
hîst. 

i< Il ne reste plus des objets Ironvés dans ce lombean, ijue 
la francisque ou hache d'armes , la monliire de l'épéc, use 
boule de crïslal, deux abeilles, une dent, cinq pctils iijjoiw 



dont on ignore l'usage, et une esptec d'agrafe eu or. Le 
reste a disparu dans le vol du 5 noveoibrc 1831. Entre 
autres, un cacitet en or portant un buste de face, avec l'in- 
w;ription Ckildirici régis. Le père Chifflet en a donné la de- 
scription. — Voy. Mémoires de l'acad. des Inscript., t, ii, 
p. 637, et les mommensdela mon. franç.,p!ir Moutraucon. 
t. I, p. 10. ... 

1854. — Mort de Nicolas RigauU, coasidner fla Roi an 

Sirlemeat de Mel2,et sarde de la B. R. Il éloit retiré à 
elz, avec la cbar^ d'uitendaat de cette rille, quaad it y 
mourut, — Fie de Jéràme Bigno», 1767, p. 184. 

Dans les Wiongu, Uti&mret ms. du P. Nicerou. on le 
.lail mourir en 1663,— Mss. de B?fnabiles. N'12, p. 277.. 

1656, 17 norembre. — Mort de Jacques Dupuy , garde de 
. la lîbrairîe dn Bot. Il lègue au Boi sa bibliothèque, consis- 
tant enplusde9000 vol. imprimés et plus de 200 mss., entre 
astres le'faineuX eienqilaire grec et latin des épltres de S. 
Paul. — Mém. hut.,v- 24. 

' On Iroare dans le Rhône le fameux bouclier d'ar^t dit 
le bouclier de Scipion. Il fut acheté des pêclieurs qui le trou- 
vèrent, eomme s'il eût été de fer. Cet orfèvre le coupa en 
quatre parties; mais un amateur de Lyon, M. Mey, ayant 
acheté l'une des quatre parvint k se procurer les anlrea et 
les fit resouder ensemble. Ufut acheté par le P. de la Chaise 
. pour le Roi en 1697. — Le Prince, Eig. hitt. , 

U ne représente pas le Irait * de Scipion , vaas Brisels 
rendne, «u enlevée, par Agamemnon à AdiilIe.i-i>iiinerMm, 
1838, p. 14. 

7 avril. Mort de Jérôme Bîgnon bibliothécaire, né enl690. 
Son buste en marbre est dans la grande salle des imprimés 
de la Bibliothèque royale. Ce buste fut, à ee qu'il parolt, 
modelé d'après une estampe pour l'exécution de laquelle il 
falloit user de surprise. « On le tira, d dit Niceron (t. 23], 
« pendasl qu'il porbrit la wro\e i la grand-diambrè; e'est 
pour cela que Lodwn, qui ra eraré, a mis an bas ces.mots : 
R. Lochon ad virum furtimadineavît. » 

Il y a )>ourlant un autre portrait qui devoit être, en 1767, 
dans la maison de Lamoignon. — Vie deJ. Uignon, 152. 

Ib., 20 noTembre. —. Nicolas Colberl , garde de la Li- 
brairie du Boi, prête serment entre les m^ins de Jérôme 
Rignon. 



□ igilized by Google 



DE LA DlBLIOTilBQtJE. 355 

■ ie87i'13 janvier. — Le sceiïé viSb BUr fct' MBi 'rirf: par 
. Manchon commissaire (lu C]ii!itelel,-le jour même de la mort 
de Jacques Diipuy, est levé. 

Ib., 7 avril. — Le Roi, par lelires patentes enregistrées 
au parlement, acce|ite le le^s fait par Jacmies Diipuy de sa 
biblioltaèqiie. Le récolemeut dirige par MM. Talon, Fouqael 
et Bignon, dure jusqu'au 1^'' octobre. L«s livres sonl remh 
à l'aobé Colbcrt, avec injonction de faire transcrire le «iHh' 
logue, et d'en remellre l'original an trésor des CbarteK 
Quant aux portefeuilles Dnpuy, conservés dans la maison 
de Thou,ils n'arrivèrent que beaucoup plut Utfit dm»la BÎÛ; 
roy. — inem.h4it.,f. 25. 

1657, 7 avril. — Arrêt de la cour relaUf au legs fidt fe 

la Bibliothèque du Roi par Jacques Dupuy. 

1661. — L'al)hé Colbert nommé évÊque de Luçon, ne coor 
serve que le litre de Garde de la Librairie. J. B. Colberl soa 
£rère, h. mit facilement sous son entière dépendance, cranme 
sariulendant des bàtimens du Roi. — JUim. hist., p. 26. 

1S61 ou 1662. — Acquisition des mss. de Brienne. (Voyet 
en l'histoire, JtfAn. hist., p. 26 et suiv.) Les originaux doiit 
cette collection n'offre que la copie, d'abord restes aira nialni 
de Pierre Dupuy qui avoit fait exécuter celte copie, furent 
achetés à la vente de De Thou, en 1680, par le président de 
Hénars. lis tombèrent ensuite aux mains du président lùiy 
de Fleury, — des héritiers' duquel la BiU. roy, vient der- 
nièrement de lea acheter, — Si je ne me trompé. 

1663. Don fait au Roi de mènuserlts, tablens et sta> 
iQesparH. deBelhitne.-^LeGDmtedeBetlHnie de Sedles*! 

Cuarost, chevalier des «rdres, ècNivemein* de Gaston duc 
d'OiléanB, deyen dés e«ateillas (TElat, avoit reénëilil 2,009 
manuscrits , •> lesquels le sieur comte de Belhune son fih aln4 
nous a supplié vouloir accepter. Comme c'est une recherche 
et im travimdeîO ans, bien avancé par le père, amplitlé'et 
achevé par le fils, et que la rareté et dignité des malièred 
dont il est remply, a donné subject aux prince» étrangers dé 
Iny en faire proposer le transport hors le royaume, avec des 
avantages qu'un autre que luy... eusl volontiers BecG|ite2, il 
a cru aussi qu'un ouvrage de cette nature et de cette'imper- 
tance devoil être conservé en son entier, et que pour etape^û 
^er qu'apcift aa loort, il ne tust divisé par ses héraien..V 



ces mannscrits devaiont esire mya d iticorpurez aii\ autres 
pièces rares île uoslre couronne, el inys dans uostrc chasleuu 
(lit Louvre, pour y esirc paniez à perpétiiilc, ensemble' les 
lalileaiijt ori^manx cl crayons des plus excellons peintres 
d'Italie el de France, anciens el moiierncs, les statues et les 
bustes aiiltqnesde marbre et de bron;ie rtont il a voulu aug- 
meuter son présent, ponr les juger dignes de notre curiosué 
*t d'avoir place parmi nos autres rareté/,. Ces nobles senti- 
mens eslans des elPeU du zèle f\a"i\ a pour nous ei pour per- 
pétuer le nom qu'il porte, Nous avons cru ne pouvoir iuy 
donner une plus paritculièrc marque de notre bieiivetllauce.. . 
qu'en approuvant et recevant ce qu'il désire, sans iwant- 
moiiis avoir voulu couseutir à la rcsolulioa qu'il a prise ^ 
dont il nou5 avoit inslarament supplié, de faire ostcr de ses 
volumes manuscrits les armes de sa maison ponr y faire 
mettre les noires... Nous pour ces causes... avons accepté 
et acceptons de Ijon cipiir le preseni qu'il nous a faict des 
ïnannscrils orisinaux cii 20IK) volumes et plus, des lableaux 
griginaux et cnivons aussy des plus excellens peintres d'Ita- 
n« et de Franco, anciens et modernes, et des slatues de 
marbre el de bronze antiques , dont ledit sieur comte de 

Selliune s'est obligé de nous fournir les inventaires en forme 
sns lin an, pour eslre le tout incorporé cl mis, sçavoir ; 
II» volumes mannscrils en la i^ardc du qui il nous ptair4 
prilonner, comme anssy des lableaux, statues, etc., au b^ 
desquels ceux <|Ui les auront eu garde, cerlilieront le cceeji 
des <:l|ose3 y mculionuécs pour nous répondre et pour jiqh# 
les rcpi csenler loulea les fois que nnns leur commanderons, 
sans que rien en puisse cstre oislé, vendu ny doiiné par nous 
el nos successeurs poiir (|ue!que cause que ce puisse eslre, 
attendu que nous les déclarons de la nature des antres 
nieubles de imstre couronne, cl que nous ne les avons ac- 
ceplez qu'à celle condition... Donné ii Paris au mois dp dé- 
cembre l'au do gnke 1663. » — JUjs. 300 Coibert. Pi» 64, 



' 1603.— Carcavi est comnd» à la garde de la bibliotkçqut. 
^ Hoi. Nicolas Golbert évêqne' de l.ncon, conservant le 
litre de Gardti de la Librairie. C'est lui qui mit en ordre et 
êi-copier les mémoires dii minislire du cardinal Mazarih 
^fi vplumes, 

, Carcavi remplaçoil.l'anV/fSi qui di;s le Icmps dc^ïricps. 
Dujiuy étoU loge à l^ .liibliotbétijip foy, au.mâm& Ulrc aùè 
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166B. — J. B. CoUierl fait IransporWrlaBibl. du Roi de la 
rne de Laharpe, dans ses deux maisons de la nie Vivienne. 

L'Acadéjnie des sciences créée cette année, tient ses 
s^ces dans la [tililiothique du Roi.—^Mém. hUl., p. 27. 

16ff7. — Commencement dii cabinet des estampes à la 
Bihlioti)è(iue du Roi. — Il se composoit du grand recueil de 
l'abbé de Marolles dernièremeiil acheté el transporté d'abord 
au Louvre. Avant de le rmiir à la Bibliothèque du Roi, on 
le fit relier en 224 grands volumes, marotiuitt ront;e. Suivant 
M. Ouchcsnc, la collection se composoil de A4Q volumes, 
renfermant près de 125,000 estampes. 

Ib. — Commencement du cabinet des médailles à la 
B. H. Les médailles et antiquités recueillies par nos roia Tor- 
moieut un cabinet célèbre des le temps de Charles IX. Antoine 
de Rascos en étoit l'intendant en 1Gll,&ous le litre de 
Maislre des cabiitet, nmdaiU^s et aJtUquilès <ie S- M. EHIes 
furent ensuite couliéfs à Jehan de Cliaumont, cous, d'élat, 
garde do la liibliolliÈquc particulière du Louvre, mort celte 
année même le 'i août. 

]in 1844, le P. Jacob citoït ce cabinet comme « une mer- 
veille du monde, pour ses raretés et antiquités, outre ses 
pierreries. » Vers 1661, la cabinet de Gaston , duc d'Or- 
léans, lui fut réuni; el l'un cl l'antre furent coufiés A l'abbé 
Bruneau, bibltolllécaire de Canton, en 1(164 (époque de la 
mort de Jean de Chaumont'.— L'abbé Bruneau fut assassiné 
dans le Louvre en 1666. Ce fut l'année suivante qiie Col- 
bert, a force d'instances, obliuldu Roi le traïusport de ce ca- 
binet dans la bibliothèque de la rue Vivienne. — Les objets 
trouvés dans le tombeau de Childéric en faisoleut déjà 
parlié. — Slcm. hist., p. 29. ' ' 

/6. — Carcavi fait acheter au Roi plus de 13,000 volumes 
de la bibliothèque réunie par Fouquët ii Saint-Mandéj outre 
le recueil de riiistoire d'Italie. — Mém. A«(.,p.30. ' 

/6,,' août. — ïlne partie des livres de .lacq. Golui^ dç 
Leyde. et (;eux de Gilbert Gaulmain, doyen des maîtres dês' 
requêtes, sont réunisà laBibl. Hoy. Parmi ceux dudemiéril 
V a voit 401 mss. arabes, persans el turcs: 127 hébreux, 
"ï grecs, 615 vol. Imprimés. On reconnoil les tims mss. de 
Gaulmin par li; soin qu'on a pris de metlre en marge à côlé 
du litre de clmque volume, le nom ou les premières lettres 
du nom de l'andeu possesseur. — Mém. hist., p. 31. 
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Ib. — Carcavi veud au rot ses livres. 

76. — Colberl envoie dans les provinces du midi, Doal 
président de !a chambre des comples de Navarre, pour faire 
copier les aDciens litres historiques. Les lettres patentes qu'il 
remit alors portent : <• Nous vous commettons... pour, vous 
transporter dans tous les trésors de nos Charles et dans 
toiiles les archives des villes et lieux, archcveschés, cveschés, 
ahhaycs, prieurés, commanderics... et dans les archives des 
archcvesqucs, evesqucs, etc., qui en pourroienf avoir de sé- 
parées de celles de leurs chapitres ; vous faire représenter et 
aélîTrer tous les titres que vous jugerez nécessaires pour la 
Gonservation des droits de notre couronne, et pour ser?ir à 
l'histoire... : en faire des copies que vous ferez collationner 
en votre presrace par ïolre greflier, dont vous signerez les 
actei,., pour, cebit, estre les copiea ainsi par Tmi& extraites; 
enVoyms au muée de BOtr» Bimiolhiqut topis. » —*Mém, 

1668. — Godefmy, garde des archives de Flnidres. ayaM 
reçu MUT la f laudte une mis^on- aHrioeae à cells de uoat 
et Aïuid peur le midi, envoie k la Bibliolfaèqne. du Rot 
grand niMiibre de copies et d'orîginaax et decopies-do celte 
province. — Mém. hm., p. 35. 

ïb. — Le sieur Atland , président à l'élection de Gre- 
noble, est chargé de visilerles archivesdu Dauphiné, et d'en- 
voyer la copie des pièces importantes à la Bibl. Roy. On 
^orequel fui le résultat de sa mission.— flfem. ftisi., p. 35. 

Ib., 26 jnin. — Les manuscrits et livres imprimés achetés 
du cardinal Mazaria eatreot dans la Bibliothèque du Roi, 
■r-JUëm. Ail/., p. 31, 

Le catalogue deeea msB. est dressé par MH. deCEmri et 
de la Poterie : leur Bombre s'élenA 2^. 

- 1669. — Une lettre de M. de Theu ambassadeur, petit-fils 
de Jacques-Auguste, porte que la Bibliothèque du Roi s'élève 
i 30,000 volumes. — Mém. MsL, p. 33. 

ib. — Monceaux et Laisné, chargés eu 16C9 de recher- 
cher en Orient des mss. grecs, arabes et persans; des mé- 
dailles et antiques, enfin des peaux de maroquin pour la 
reliure des livres, envoient soixante^enx mss. ^ecs énoncés 
dans un catalogue de Coustelicr. - la loËiiie année et la siâ- 



vante, arrivent du Levant et de la manuractiirc de Marseille, 
iiD grand nombre de pcatix de maro(itim.—i(/é;n. hist., p. 32. 

1670, — Verjus, ambass. en Portugal envoie 246 vohnncB 
bnpriuiés et 4 mss. relatifs h l'iiisloire d'Asie, Afrique, Asii- 
rique, Espagne el Portugal. — Mém. hitl., p. M. . 

' Ib.. — Jacques Mentèt médecin de Paris; laisse à sa mort 
dtx mille Touunes qiie là BiUiolhèque da Roi adiète. — 
Mém. Mtt., p. 33. 

76. — Terme de la mission du pi'ésidenl Doat. n avoit 
depuis 1667 envoyé quarante-qiialrc liallots de copies du 
Béarn et du Languedoc, qui pouvoient former plus de 300 
volumes. Celte collection est surtout importante pour les 
lïimllles et les communautés de ces provinces; les copies 



■J*. — Clément est nommé garde des estampes et des 
]llancheB gravées. Il n'en coulinuc pas moins l'exécution des 
oatalosttes généraux. — Mém. hist., p. 38. 

1671. — Le P. Michel Vansleh est envoyé dans le Levant 
pour y rechercher des mss. orientaux. Sa mission finit en 
J675, et le résultat fut l'arrivée pour la Bibliothèque du Roi 
de près de 630 mss. hébraïques, syriaques, coptes, arabes, 
turcs, persans et grces, ces derniers au nombre de ^eule 
environ. ~ ib., p. .'55. 

1G72, 29 octobre. — Carcavt donne quillance de l'aopii^- 
tion faite par le Roi de 67 volumes mss. cl de 18 imprimes 
tirés de la bibliothéiue des Carmes de la place Manbert. 
~Ib.,f. 36. 

J&.— Petis de la Croix etGallaod sont chargés dereeaeitlir 
des mss. dans le Levant. Galland, attaché i l'ambassadeur de 
Coniiantinopl^ M. de Nointel, b^du{l les Aeléa de foi des 
églises mcqnes, rassemblées en concile à Jérusalem, en 
.1672 et 1673. Ces actes d'abord déposés chez Arnaud, furent 
en 1697 remis au père Quesnel qui les envoya à ta Bib. Roy. 
Ils fureut volÉ£ quelques années après. — Ib., p. 36. 

Ib. — Acquisition d'une copie superbe du livre d'Enoch, 
apporté d'Abyssinte et ofTert an Roi par le célèbre, voya- 
geur Bnice. 
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Le 8 mars, mort d« M. Bigoon. Son 6\t, CimfSStK d'Élat, 

lui succède dans la charge de bibliolhécairo, dont il svoU 
déjà la survivance depuis plusieurs années. 
' Acquisition du cabinet des médailles de M. Pcllcrin ; — 
d'une partie dn nahinet d'estainjiei: rie M> Mariette; — de 
SlIOvolumes imprimés en langue nisse;— de 100 mss. iu- 
diensjjiersans, apportés ^e Versailles et prov^^pt du bureau 
'd<s affaires étrangères; —d'un nombre ^ez copsidérable 
db Hrres chinois envoyés par te P, Atnyot. missioaitaliï. 
Le Prince. Etsai hist. 

IC72.— Vingt-lroismanuscrils prorân^nldn fieox leurre 
et qni faisoicnt.mircfois parlic de lalibraîriè dÙ fardibîlldB 
Bourbon, sont.transporlés à la liibl- Itoy. On les réunît 3|i 
fonds de Versailles. — Calai, msc. du V.-Loiiïre. 

1673. — Le roi fait clioisir dans sa bihiiolliiiqne, parmi les 
doubles, 660 volumes imprimes, qu'îl fail déposer dans le 
lieu (les siiances de l'Académie fi-ançoise au Louvre.— ATém. 
toi., p. 30. 

IC7.J. — Arrflt du co't^ril du 29 mai, ordonnant ù tous 
auteurs, libniires, iiupriuieurs, de fournir au sieur Lavau- 
yoland, pour la hildiotlièquc du Roi, un exemplaire de cliaeuH 
des livres qui n'auront pas élé fournis. J,e l'rince. Essai 

On trouve près de Sai nt-E us lâche , dans les fondemens 
d'une tour dépendant de l'ancienne enceinte de Paris, une 
têle de bronze du, plus beau travail, rq)rcsenlant Cj'iiele ou 
la vitle de l'aris personnifiée. Kllc fut d'ahord achetée jwjr 
'Ginirdon oMébre sculpteur; puis elle lut anjuise par >I. de 
-Cro^al, d'oiî dlc passa su duc de Valenlinois nui la légua 
au Koi. —Dumirstin, 1S28, p. i!). 

1670. — Miirt de Xir da.s CoUierf, évétiue d'Auxcrrc, garde 
delà l(il)H<i(liè(|iic du Roi, iiilendaiit et ^arde ilu cabinet des 
inédaillrs. Il a pour succes^eiu- l.niiis Colbert, flls de Jeao- 
lïapli.sle, prieur de Na^iCiil-le-Rolrou , cl plus lard devenu 
Comie de I inière^.— Mnn. kisl., \>. :iG, " 

lliT.'i. — Carcuvi cerlitle que plusieurs années auparavant, 
le cél^hn; Cii.s^iiii avoil donné ;i la lliljliulhèiiuc dn Hoi plus 
de 700 vol, pj-csiiue Ions imprimés, sur l'asironomie et los 
malhématliiues. —mm. hUt., p. 30. 
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' iCSO, ^ octobre. ~~ te sieur Bonjoa envoie ^ Ht. Çolbert,- 
douze tonnes remplies des mss. du collège de Foix. — Mèta. ; 
hist., p. ■ 

M. Luiilier HIs, d'Aîx en ProTence, vend au roi la fûerr^. 
précieuse, dite le eadiet de Miçhel-Aajfe, que ee grand ar-. 
tiâle avoit, dit-on, payée 800 écus. Laatier père l'avoil eue du 
siéur de Bagarris,quiéioit chargé par Henry iVde la garde. 
4e ses médailles. Loiûs XIV a porté celte pierre en l^gue. 
—Dumersan, 1S28, p. 13. 

La même ann^e, Fesch professeur de droit à Rasle, donne 
au roi nne pierre peut-être offrant l'inlaille lii plus parfaite 
dncsbinei. Le sujet esl Jchille jmant de la lyre, i.a nia- 
Uère est une superbe améthyste, et le nom de l\impliite 
nAM*i.\ov ajoute encore à sa rareté. — Dumersan, 1828, 
p. U. 

1681. —Les manuscrits de VabbLiye de Moissac, ofTcrl à 
M. Coibcrl par les religieux île celie abbaye, arrivent à 
Paris. 

Ib. — Visite de l.ouis MV à la Bibliothèque. Le foi est- 
accompagné de son irère, de M. le Trince et d'Sutres perSon- . 
nacea illuslres. U assiste ensuite il Fume des séances de fH'-' 
cadcmie des sciences, qni s« Unoieirt encore dans lit BtbRoHî: ' 
du Roi. — Jlfàn. Mit., p. 36. . ' - . 

11 inri.'-Le titt^ftre du'piiy ctTte h M. Colbert,' 
pfrPentremtBe de DugmesseM, les itiâs. qu'if possËdoit. ,__'r: 
—tà fct 28 nor.'— Ces BUinuscrils arrivent &.fbris.'— Àt, 

. 1683, septembre — Mort.de J.-B.-CaU)ert. U. ^Lour^s, 
succède âsoii autorité sur la Bîb. du Roi,' comme swintenaanlr 
des Mtimens. Carcarl sc reUre & cause de soii grand ^e et, 
est Remplacé pïir l'abbé Gallois. 

Celte mCme année l'abbé Gallois i'eçoîl dulieiitcnant cifil 
Giraiilin, les papiers cl m.si. trouvés chez Mcieray, après sa= 
mort nouvellemeul arrivée. — 3Iém. hisl., p. 37. 

1683, tin.-^M. Clément met ainieC Vâncien ealald^'c peu 
délaHlé des mannserils.~Clément étoit entré dans la Btb.-' 
dnElol, à^KU prts en uiCme teatps que Carcavi, et sous ses' 
ordrea.'— JflARtM«t./p.38. ■ 

1684. — Expédition des provisions de Camille le Telljer, 
de|WtiA>b*4frLotfvoift,4g«de tteufanï'et ÏEt Ha nfârqAis 
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de Lotivois, comme maître de la Librairie et garde de la Li- 
brairie du Roi, cl intendant cl garde du cabinet des médailles. 
Ces trois places furent rénnie^, la première par la cession 
que LouTois obtint de M. Itignon, conseiller d'Etal, les deux ' 
autres par la cession qu'en offrit Louis Colberl après la morld« 
son père. — La charge de maitre de la LUirairïe étoit pltiâ 
considérable, bien qu'elle donnAt droit & des émoinmens 
moins élevés que celle de garde et Intendant de ta BIMio- 
thèoue et ées MédaiHes.—rabbé Gallois donne sa démission 
el est renwlacé parl'aldiéVarès, ancien seerélaire de l'évëque 

H. Rainssanli midecin de Itcims et antiquaire, remplace 
Carcari dans le Ulre de Garde du cabinet des médailles. 

16: — Les médailles sont transportées de Paris à Ver- 
sailles. 

Les Bénédictins de S. Evre de Tout offrent à Louis XIV 
le plus grand camée nue l'on connoisse, el représentant, à ce 
qu'il paroit, l'apotliéose de Germanicus. Ces religieux le 
conservoient depuis plus de 600 ans, croyant qu'il ofTroit la 
représeiUation de S. Jean enlevé par un aigle el couronné 
par UB ange. On croit que le cardinal Hiinibert, religieux 
Bnédiclin, l'avoit apporté de Constanlinople sous le ponti- 
ficat de Léon îX. — Dumersan. isas, p. 37. 

76., fin. — La place de l'abbé Varès reste deux mois va- 
caate : et les dépenses sont, pendant ce. lemps-U, cei^iGées 
parle cbnlrftleur des bSUmens, La Chapeik-Betii.r-Le 4 dé- 
ccmbre Ilelcbisedec Hievenot est nommé garde d? la BifoUo- 
Ibèque du Biri. —Mim. At«t.,p. 38. 

Jh. — On catalogue des Imprimés commencé en 1(375, est 
adièri an commencement de cette année. 11 comi>rend sent 
TOllimeS In-fol. On le doit aux soins de M. Clément. A la 
même époque, Clément en avoit fait un autre des livres dou- 
bles. Celui des estampes de l'abbé de Marolles étoit imprimé. 
Les planches gravées des lableaux du Roi et les autres es- 
tampes étoient comprises dans des inventaires particuliers. 
L'abbé Varès, sous qui travailloit Clément, cerliûa et para- 
pha l'exactitude des catalogues ; et les auteurs du m&noire . 
liUtnrique remarquent qu'on n'agit pas alors aveG-les ter-' 
maillés qui avoieiit été employées dans le» crtdogaei pré- ■ 
cédens. — Varès meurt en septembre. 

i6$5. — A comptée de eelte an^é^on ËMcrtl Bflr.4ç<. 
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r^islrts bien tenus toutes les acquïsilions. Ces regislrcs sont 
conservés au cabinet des manuscrits. Obrecht deSlrasboui^ 
(préleur royal), enraie à la B. R. 26 mss. grecs ou latins, 
fltd ne Eomt paVes qae le 6 octobre 1698, par l'édutnRe dei 
iSvoInmesdelliisloWBysaQtlne.— J>^.â^aé9.,¥.387. 

9. — Arrêt du 31 janvier. RenonveQement des. aa^ 
<>ienDe9,ordonnances contre les Libraires qui ne fonmisuBt 
P^sàlaBibl. Koy. les deux exemplaires exi^ ai^t la mÎBé . 
en vente de chaque ouvrage. 

J6.,jQin.— -Le Pelletier, contrôleur général des finances, 
fait porter à la B. du R. deux ou plutôt douze ou treize vo- 
lumes magnifiquement reliés, contenant les litres et actes 
du trésor des Charles du Château de Nantes, foy. n"' SSS?' 
à 8357'». - Mim. hùt., p. 39. 

1686.— Mabillon envoie d'Italie un certain nombre de mss. 
et grand nombre délivres imprimés. — On acqaiert les mss. 
de Chanlercau-Lefevre, intendant de Lorraine. Cm papiers 
coneernoient surtout les duchés de Lorraine et de Bar. Cett« 
collection comprend 42 volumes, portefeBiltes (Ht liasse». — 
Reg. à'ac^itit., p. 143. ' 
Ces livres scmt d^sés àlaB. R. le 29 mars. ^ 
Toy, dans les Aiitor. da TalUmant det Rémx une not« 
prédense surLererre-Chanterean, etfort honorable pour lui. 
Ce fut le premier intendant que l'on envoya eq Lorraine. 
rTome iT,.p. ISO.) Lamêmeannée, Uimat.onadiète pour 
u somme de 1 10 fr. un inventaire mse. des utres delà enûi- 
cellerie de Vie, concernant l'église de Melz et l'abbaye de 
Gorze. 

S m;ii.~M. GnlUuiil envoie de Constantinoplè nn mann- 
scrit aralic, quatre manuscrit.^ turcs, cinq mss. persans et un 
manuscrit en vers espagnols, contenant la vie de Mahomet, 
parMoliamed,Rahadan,Aragonnoi3.— /iej.ii'ac5ui3j(.,p.l46. 

16S7. — Pendanlles deux années précédentes cl celle-ci, 
la Bibi . dii Roi s'enrichit d'un grand nombre de volumes ac- 
quis en Hollande par les soins de MM. d'Avaux et d'Alencé; 
en Angleterre par ceux de M. d'Olieil; en Suède par ceux 
de M- lie la Piqucîiei'c, résiiiciiL de Fraiice à Stockholm; en 
Espague et en Portugal, et eulin en Italie, par les soins du 
F. Mabilloa, qui, lai seul, envoya plus de 4000 vd. impri- 
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IDé»y adteUs à Rome, k Naple;, à Florenee, àTwb«, àtU*- 
tea et il Lyon. — A/m. /»is(. p. 39. 

L'i^bi de Louvoie (louneii La B. B. ua Qlanasc^llS)JKn9^) 
«iUnÎ ■t^^U envoyé par les Ambasndetirs ie Siam. — Jc-~ 

Le 25 septembre, l'archevêque de Beinis rçmet il la B^ R- 
le cartfiiaire latin de l'abbaye de Casanre, dans le royaume 
de Naples. Ce m se. a|ipartenoilà la B. R., el son hidiCaHon 
se irouvoit dans le palalogiiede Ri^nlt, datôde 1632; mais 
ilavoit élé soustrait, ayant 1646, piiisqu'oii ne le irftHTwt 
pigsdana le catalogue de M. Do Puy fait cette année.— M, 

t. m. 

■ 18 novembre.— Du Cange donne à la Bibl.roy. le premier 
msc. de la Branche awar roifmx Hgnages de Guillaume 
Guyard. — /ii.,P-244. 

1688. — EnTOide t7 ms-s. grecs tirés de la Bib. da fiimii 
Seigneur à Con^ntinople. par le P. Besnier. « La biUtotli, 
du Grand Seigneur, » disoil l'ambassadeur Girardi», oasA 
une lettre da 15 septembre 1587, a est sans ordre et awia 
catalogue. Les ibss. grecs ne consistent qu'en 203. ««ik> 
mes on environ, et le P. Besniw n'a trbUiTé ^pte ,eeu» omA 
j'envoie le mémoire, qiU œ^rilas«et d'en W(e tirei.^ 

La mêmeannéearrivenIirent6^qm5».Krec8etquelq«es 
ans. orientaux, par les soins fle H^. 6«%nd « Bwnter. 
—Mim. hist., p. 40. . ^ _^ _, 

ActfuisiliflH te l'ÎBïeotairedB trésor dç S. Denis, mse. erir 
. . T* . . ejrtcnié en 1834, payé 36 fro.aeft. — Bef, 



Mimi cette nnée et ta si^te,ta KbI. Rey.refoit rfla- 
lie treize volumes de copies MlesàK<Hne sons les aaspiees de 
PoiQ ËUeiuMit, proeurevr-^Béaéral d« ta Goagc^lIcMi. de S. 
Haur. Ce som des copies X' de Vinvealaue des aete et utre%. 
An c&âleau S. Auge, ei d'autres i^Tenlâres; ^"desiKonflt,. 

Ib — Clément recommence !e calalogue des livres im- 
primés. 11 le fait double par ordre de matières et par ordre 
alphabéliqoc des uoms d'auteurs. Celui des matières est en 
13 grands volimies iu-fol. Celni des noms d'ante«rs en 19 v»- 
timt. D'mw^s «ne note de sa main, la Bibl. dn Boi renfer- 
noit alors 43,000 vol. imprimés. 0 On s'est toujours servi 
([ePun el de Vautre jusqu'ici, principalement du dernier^ 
C4 ^ ^oi^t sur la feuille ^'o^ admise eu blapo^ 
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deux feuilles écrites,' les noms des mieurs neateanx : oo a 
fait un catalogue à part, par ordre de matiËrefl, pour )eé 
livres entrés daas la Bibl. depuis un certain temps, o 

Clément Toulolt anssi dresser un catalogue des mss. eu 
lar^e TUlgalre , et des mss. relatifs à l'histoire moilcrue; 
Mais il ne put accomplir ce projet, qui étoil trop vaste, et 
qui est encore à exécuter. — Mëm. hisl. p. 40. 

16S9, 31 janvier. — Àrrêl du conseil portant qiie « tous 
les auteurs, libraires, imprimeurs et graveurs qui auroient 
obtenu des privilèges du Roi depuis 16 >2, et qui n'aoroient 
pas fourni a la Bibl. du Roi les exemplaires de leurs livres fu 
estampes, seroient tenus de les fournir au garde de, lafitibL 
quinze jours aprËs la signiËcaUon de l'«rrët. o Pour «ssor 
rer l'exécution de cette mesure, les- Hhr^fes, etc., Aevfrient 
fournir des extraits de leurs registres à M. l'abbé.de Launyï^ 
garde de la Ribiiotlièque ou à son commis, ifi sieur Tii&- 
venot. — Wém, At'jit., p. 39. 

Mort de Rainssanl, garde des médailles (fa Roi â Versailles. 
On sait qull se noya le 7 juin damïa Pièce d'eau det Suissrâ. 
Oudinet, qni depuis longtemps travailïoit sous ses ordres, le 
remplace. Ce fut de son lem|K et sous sa dircclion, que l'on 
fit, par ordre de Lonvois, ks iiivcnlaires ou o;flalogiics (le ce 
grand amas de médailles modernes, auxquels travaillèrent 
M. l'abbé Bizot et le P. de Mniilfaucon. Hs en formèroiit 

Vol. in-fol. Monlfaucon fit les trois premiers volumes, 
savoir : les médailles de France, des papes, des cardinaux et 

f rinces d'Italie. — L'abbé Bizot fit celles de l'empire, de 
Espagne, des élecleors et des princes d'Allemagne, des rois 
du Nord, de l'Angleterre et des Et^ de Heltende. — Le 
Prvnçe, Ett. biti. ■ ■■ 

lfi90. — Vers cette année s'acbôvcnt les Catalogne^ des 
manuscrits. ' 

LesTolomes hébraïques sont enregistrés parte |mfCont- 
pîÈgne : M. l'abbé Renandol revoit ce travail et ajoute ses 
notes à beaucoup de volumes. Les mss. turcs cl persanssoitt 
examinés par Dipy et PaitM de la Croix. Les mss. arabes^r 
d'Herbelol \ les grecs par duCange, Coleliei', etc,; leslaUlK 
parMabillon, Placide, et quelques aiitresi rdiji^ieux deSalDl- 
Gemiain-des-Prés,— et, de tous ces travaux, fut composé îe 
oouveau catalogue en 8 volinnes in-fol. 1 de m^. hémux, 
\!i 4«ii»!Llw:GsetpeHaw,lde»nss^aEfd^ 
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iool le 5* par ordre àtptaMliipie,, 2 (ksmss. latin».— JWffi". 

hist., p. 4U. 

1691, 23 Juillet. — Le roi, en fixant les attribntions de la 
charge de surintendant de ses bâtimens, se réserve de donner 
à l'avenir se« ordres sur tout ce qui concemeroit sa Biblio- 
thèque. 

21 aoAt. — L'abbé de Lomois conannë dans ses foaçttons 
de Jfoilr-e de la L9)Tririe, intendaiil et sarde da cabinet des' 
nrres, ms9.,niéMllfls et rarelési et gardedelaBibliothèqfue 
d&n&i, Bow Vaatoiité immédiate mi Roi. à Et seront » 

Soote l'mMi « les dépeaus on'il conviendra Taire pour ta 
EMlofliènae, ordonnées par S. M. et les eslata et ordon- 
iMiiceg rignea d'elle , et contresignées par le secrétaire 
^tBt et des coDunandeniens, ajunt le département de sa 
mismi. 0 

' L'abbé de Louvois alors étolt encore sous l'iuitorilé de soii 
onde.Vardievëqiie de Reims, qui dirigcoil tout dans la Çi^ 
bliolbeque. Michel Thevenot cesse en ce temps-là d'être soufr" 
bibliothécaire. Il est remplacé piir Clément, et Jean-BetTÎn, 
fut nommé commis en second. Il étoit loge chez l'abbé de 
Louvois depuis 1689, Boivin rédigea uoeliisloire latine des 
îsm. grecs du Roi. Cette histoire n'a pas été consullce. C'est 
lui qui découvrit l'un des premiers palimpsestes, en lettres 
onciales sous un texte grec du xvt' siècle, de S. Epiirem. 
— Mém.. hht., p. 42. 

On Irouvc dans les Adressen de la villa rie Paria, par di 
Prn(ieiie«, « Paris, t« Denis Nyon, ll)!Jl,iii-8, l'indiKition 
B des sieurs Bemacke et iVion, fameux relieurs cl doreurs, 
> près S. Hilaire , qui travaillent pour la Bibliothèque du 
Roi. B — Leber,catal.,lom. m, p. 91. 

Ib. — Projet formé par M. de I^nvois, de transférer la 
Bibliothèque à la place Vendôme. Sa mort arrivée an mois 
de juillet est cause de l'abandon de ce projet. — Mém. kitt., 
p. il. 

1692. —L'abbé de Louvois relie de sa main le catalogue 
llfÂabélîqtiedes mss. de Fontainebleau, dressé sous Henry II, 
pmr Vergeliasj ealligraphe de François l'". Coté 2813. 

76., noveaibre. -> L'abbé de Louvois décide que la Bl- 
.Uiolhèqiw dH Rofi Be»«tv«fte.âenx joars larsem^H 
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tous ceux qui voudront y venir éliidier. Le jeur de l'ouver- 
ture il régala d'uo loagniliqiie repas plusieurs savans.— Jler- 
cure galant de novembre 1692, p. 329. 

. 1694. — .Pendant quelques années à compter de celle-ci, 
on acquiert w assez grao^ nombre de livres étrangers, par 
bWhan^. des^^QWw^cH ttwileterre, en AJlenui^e el en 

16Ô6,, janvier. — Dn inconnn d^ose la Bibl. Roy, l'o- 
rieinal de la confession «le foi de Dosilbée, patriarche de 
Jérusalem, en grec, certiiiéc par M. de Noinlel, ambassadeur 
i Conslanlinople en 16';3, Ce volume qui fit alors du bruit, 
ftil volé en 1706 ou 1707, uar Jean Aymont, puis rapporlé 
dans la Bibl. en 1709 par le chevalier de Croissy, au nom 
des Hollandois. ~ Reg. d'acquiniion, \\. 290. 

1637. — Dispute de Clément avec le danois Rosigaard, sur 
la meillenre manière de dresser un catalogue : Clément ne 
joiiloit pas qu'on s'arretatdansceUerédacVKtnà Perdre de» 
foriDalfi, qu'il comentoitacanmQins a respecter -dans lenla- 
canent dei Urrcs. — Jlftni. ftt«(., p. 41 . 

Ib, , 16 jantier. — ^ Mort de Jér^hne Bignon n. 

Jfr. — L'emffereor'de la Chine, par l'intermédiaire des 
3éstiites, aivaw au Rot quarante^neuf volumes chinois (]m 
formenl le premier fonds des livres de celle esp^e réunis 
dam la Bîbiiolbèqne du Roi. H n'y avoit anparavadt ime 
quatre volumes chiooîs parmi les livres du cardinal Mazarin. 
—Mém: Aiat.jp. 43. 

1699. — 29 juillet, acIiBt de six manuscrits latins et de 
sept manuscrits françois, provenant de la bibliolbèque de, 
M. Brodeau, et payé.^ au libraire Moitte pour la somme de 
fl5 livres. Les volumes latins éloient : l" Vila S. Germant 
ftHsiciLsis — 2" Jo, Belelh deolficiis ecclesiasticis.— 3'Pha- 
laridiset alior, epi^Eolje — 4° Isidoride astronomia.l. 1, etc. 
— 5» S. Virgilii .«neis, etegauter seripta sa;culoXV". — 
6^ Cliiirlularium IMarigniaeense. — Les françois : 1" Coutume 
dAiijou.— 2i>Ordonii, de l'échiquier de Rouen. — 3" Re- 
couvrement de la Normandie par lierrj. — 4" Inventaire -des 
litres de Toulouse. — 5* Auc- tlironiqne de France jusqu'en 
1399. — 6° Epiires d'Abelard aac. traduction. — 7" Ana 
«oatume de MelK T-^ Jtc^. d'acg p. 2g3. 
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Ib. — l/Acntémie des science* est transiKirtée an Louvre, 
et cesse psr eonséquent de tenir ses séùices k la Blb. du 
Roi. — Mttn. hist. , p. 43. 

1700. —NoBrsIlah GMé, médecin arabe de Damas, pré- 
sente au Roi un rouleau eontcnant le Peatat«ugue en hébreu, 
ei de plus trois nss. anbet reufertnaiU l'hlatoire des Dnises. 
L'archevêque de Reims feit, ta mois 4*. décembre, présent 
au Roi de 498 manuscrtls, saroir: 302 TQlnmes latins, 3 grecs, 
ëOfran^is, ifillaliaBei 14 liébrens. C« mss. avoient ap- 
mrhuko en généfid IrH. de Montcbnl aréheveque de Toit- 
tMUi oriBinHni«a.-« Oa« a lunWogue àpart,înix 
BnnM d« ItNfaffr. â« EtefaHt;'» 

13i^t<n>iMdelRBliDettiiée,paiu>tas(Hnmede97&ft-,, 
on achète 35 ttttiuierKi, ratiés aox armes de Bretonvillersi 
desquels 23 ne regardent que la Lorraine. Ce dépôt fut {ait 
ipar le slciir tedèrc. ' " - 

Le père de Fontenay remet au mois d'octobre 12 volumés 
lartares on chinois- — SIèm hist , p. 44, 

Ail mois de septembre, ou achÈle du sicnr Simon de Val- 
heberl, un ms. original de VAnlholagié grecque, qui ni- 
voit pas élé consulté jusqiies-là. Il fut paye 78 livres. 

1701, janvier.— L'abbé de Jayac, chanoine de Reims, hé- 
ritier de feu M. Anloiue Faoro docteur eu théologie, remet 
à la bibliolhËiiue du Roi les maiiU6i;rils de ce dernier. Ces 
Imanuscrits, au nombre de 27fl, sonl acquis pour la somme 
dÇl.500 livres, qui ftil payén le 10 jauvicr 1708. Ils furent 
distribués dans l'ancieu fonds du Hui siiivaiil l'ordre des 
matières; dessous-chiffres furent joints à cet effet aux nu- 
m&ëffi dï l'ancien fonds qui leur éloieat attribués. — Reg. 
4^1 ocg-t tom. 2, p. 42. 

ft. — L'abbé de Louvois vojase en Italie, où il achète 
beaucoup de livres pour la Bibliothèque ; persuadé de la 
rilé de la maxime du marquis de Louvois son pËre : a QaHI 
ne convient pas d'amasser pour soy ce qu'on est (Migé 
d'amasser pour son mailre. n — Mitn. hist., p. 44. 

Ib. — Condamnation de Jean Haudiquer de Blanconrt, 
gendre de François Diichesnc, convaincu d'avoir fabriqué et 
contrefait d'anciens titres de noblesse. La diambre de l'An- 
senaL Ini infligea 1^ {»iaf d'uqe. f r»™ ewv^Ulàkn .st-U 
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conflscfflon â< tes biens, livres et papiers. Mim. hitt , 
p. 49. 

1703. — M. de SparweDCeld, maître des cérémonies de la 
conr de Suède, fait présent au Rot de deux uiss. rares; le 

Fremier est uQ très-ancien missel romain, du siècle, â 
vsa^e de Cologne. N' 3865^; le second, tme relalioii de 
voyage d'un ambassadeur suédois en Muscovie, n* 10023* en 
langue rtis.'ii^ Ce dernier éloit le seul qui fût à la Bîb. dll 
Roi en 1717. (;iiand le Czar Pierre la visita. L'abbé de Leu- 
ïois l'avoil fait relier aux armes du roi. 

Ib.— Au nioli lit; mars, Dym La l'arre, procureur général 
de la congrégation de Saint-.Maur, acliéle pour la Bih. Boy. à 
Rome avec cinq aulres mss., le célèbre texte de Pétrone, 
trouvé, dit-on, i. Trau, en DalmaUe. Le Petroiie hilpsje 
133 livres, et les cinq autres mss. M lif. — Atg. des «(H 
guisit., lom. ii, p. ■13. 

n04. — Les maniiscrils acliclés à Home pour la Biblîo* 
llièque du Roi par Dom I.a Parrc, arrivent à l'aris. 

1706. — François deCampB,abl>é deSigny,dont l'usage 
étoit, depuis plusieurs années, d'oflVir au roi en forme d'e* 
trennes quelques-unes de ses médailles les plus précieuBes, 
offre celte année à S. M. un manuscrit grec des qnalri 
Evangiles en lettres onciales. Il est interligné de notes rouges 
de musique. Ce qui a f^t douter de sa grande ancienneté. 

Acquisition des mss. d'Emeric B^ot, mort à Rouen en 
1689 Ils étaient au nombre déplus de 4â0 v«L JUinn. 
Ai«.,p 45. 

An mois d'octobre, la Bîb.Hoy,iijetièteeenldRqaanleDusi 
formant le «ilms^ d'Eâieric Bi^t, pour somme de juin» 

1707. — Vol faitillaBiM. Roy, par Jean Aymnnt, prfiire 
apostat de nau|ibiué. Cet lionime ajaut surjiris la confiance 
de M, Clémeul, avnit !a fnrililé lic. re.'^tor Inugtomiis seul dans 
dans les salie.^ île la Itihiiolhèqnc. Il ne réfugie en Hollande 
d'où 11 étoit parti et bientôt l'on apprend iiii'il y a tran<,porlé 
Vit grand nombre d'objets imporlans enlevés delà Biblio- 
tfaËqne du Roi. On remarqua surtout parmi les vols, celui dé6 
Actes du concile dé Jérusalem, rapporté du Levant par M. de 
NoiBtel , et déposé d'abord cfiéï le grand Arnatia, puis en 
M, è U «N. da ROI (foy. mée MW.) Ce HA., iluinii 
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Amont le vola, ne portoit paa oacere-l'eatanqiille-de ta fit* 
bliolhèque du Roi, 

. Les antres principaux vola étirient 1* Efdlres de saint PanI, 
ipitres canoniques et Apocalypse, vélin en majDscules, ia>f", 
^, n« 3938, 

' 20 Evan^les en latin, vélin, lett. majusc., in-4°,n* 4382. 
3» Evangiles en latin, vélin, lellrcs saxonnes, in 8°, 

isas. 

4' Lettres italiennes dn ûenr Visconti, nonce du pape, a» 
condte de Trente, écrites en 1S62, mss. dcBethune, n> 10042. 
(2" vol.] — ' La perte de ce 2* vol. est peo «cave, puisqne le 
volnîne de Colbert cotëâOlS conUent nue nonne coide des 
deux fouîmes. 

S" Lettres ïlaliennes de l*rospero Santa-Croce, nonce du 
pipe Pie Yen France, depuis 1561. Manuscrit de Betbune, 
n» 8679. 

6" Ambassade de l'évêquc d'Angoiiieme à Rome, depuis 
1B60 jusqu'en If-GI. Mss. de Bclhune, n- SG'iQ. (C'est le 
second volume, te premier est resté.) 

7° Registre des Taxes delà chancellerie romaine, in-f=, 
n° 10056. 

8» Dialogo politico, sopra : tumulli di Francia , de! anno 
1632, ed. altrt discorsi, n° 10080. 

8» Deux livres chinois, l'un des entretiens familiers de 
Confiitzée, l'autre d'arilhméliqne. 

- Ayniont avolt en outre deslionoré plnsieiirs précieux iriss., 
comme les Epitrcs de saint Paul, grec et laltn , vélin en let- 
tres d'or, dont il avoit coupé 33 feuillets; dans la hible ma- 
nuscrite de Charles le CliaHTC,dont 14 feuillets avoient été 
coupés. i,es feuillets des Epilrcs de saint Paul furent ren- 
voyés, le premier en 1720, avec un feuillet de la Bible ma- 
qoscrilc de Charles le Chauve et un msc. arabe, ces trois 
objets pour la somme de cent florins. Les autres par lord 
Oxford en 1729. — lUém. ftjst-, p. 47. 

1709.— La Bibliothèque reçoit une caisse de livres Tar- 
tares, déposés depuis plus de quinze ans à ta Douane, sans 
que personne les eût encore réclamés: elles contciioicntqua- 
iorze portefeuilles renfermant cent quatorze de ces volumes 
minces et pliés en deiùirs cinnme tons les livres chinois. Le 
fit joinib» % ces gortefetiillcs queLnùes. aiUrtsa voljunes de 
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la même série, qui étoieitl depuis iongtcmiis renrcrmés liaiis 
sou gaixie-nieubic. 

I,es livres el papiers d'Handiqner. gendre de François du 
Chesne, conrisqnés en 1701, etdonnêsàlaBib. Roy. par arrtt 
du 10 jnillet 1708, sonl invenloriéspordii Buisson, inlendanl 
des Finances cl conseiller d'Elal, conjoinlemcnt avec l'abl)6 
de Ijinrois. Ils sont réunis à la Bibl. dn Roi an nombre de 
79 volumes ou porlerwiilles. dont 65 d'André et de François 
du Chesne, cl 24 d'ilaiulii[ner. C'éloit une collection de 
titres, généalogies, lettres et autres pièces Tugilives. 

Cinq autres colîres remplis de papiers provenant de la 
mfnie source sont laissés en dépbt , chez le sieur Hersent 
greTBer de la commission qui avoit jugé Maudiquer. Hersent 
étant mort cette année, le scellé demeura sur les coffres jus- 
qu'en 1716; ils Turent alors transportés au Louvre, mais la 
pluprt des papiers étoïent pourris; on en lira ceux qui 
étoient en meilleur état, et l'abbé Itignon en obtint la remise 
eu 1725, ~ Mcm. M$l., p. 49. 

Ib. — Le chevalier de Croissy reçoit des F.tals géné- 
raux lie Hollande, le ms. des actes du concile de Jérusalem, 
volé par Aymont en 170G. Il est replacé dans la Bibliotbèque 
du Roi. 

M. de Valincourt, secrétaire général de la marine, envoie 
à la Bibliolhéque du Roi trois grands volumes de la Topo- 
{/rapine ds l'Irlande. Savoir; deux de cartes à la main, et 
le Iroisiéme de cartes gravées. 

Du temps de Cromwell, lord Pelly, comte de Slicrburnc, 
de la société roy. de Londres, avoit commencé la descrip- 
tion exacte de l'Irlande, ou du moins de la partie de cette 
Ue qui étoil devenue par l'eil'et de confiscations la propriété 
de citoyens anglois. Charles II, rentré en Angleterre, avoit 
donné les mains à la continuation de ce travail. Comme en 
1707, on Iransportoit en Angleterre les deux volumes qui 
formoieut l'ensemlile des caries levées, le vaisseau VVniié, 
qui apparlcDoil fi lord Slierburne hls de l'auteur, fut cap- 
turé par des armateurs françois, qui envoyèrent les deux 
volumes à M. de Valincourt. L'abbé de Louvois donna en 
échange à M. de Valincourt une suite entière des eitampea 
gravées par les ordres du Roi. 

Ce recueil fut pendant longtemp'; l'cfaré. L'abbé de Louvoi» 
l'avait envoyé en 17I8Û l'abné Dubois, depuis cardinal : k la 
mort de celui-ci , on 1723, on ne le retrouva pas. 11 avoit été 
11* 
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estampille, ce ne fut qu'en 1727, après la Aort ée da LinBi 
que aa veufe le remU elle-mâue au Etoi. 11 fui bientôtrap- 
por(<& k la BlpUothÈque du tloi, 4'oit il n'esl jamm 
urli. 

' iï. — le comte de Pontcliartràin criToïc à la Bibliotttèqu^ 
duTtoi 23 mss- grecs, arabes, turcs el persans, apportés <a 
France par le célèbre Paul l-iicas, .[tii ne rcïenolt pas de scà 
excursions dans le Levant, sari» rapporter quelque manuscrit 
que le Etoi faisolt déposer dans sa Bibliothèque. — JW^m. 
hisl., p. 80. 

Ib. — Arrêt du Conseil, ordonnant la remise de» aoixint*» 
dix-neuf voliunes d'Hamtiquer, à la Bihliottièque dB Roi. 

: 1710. — 'Mort de l'archevêque de Reims. San neTeu l'alM 
4e LouTOb réclame pour le Roi. dans sa succession. 58 mss, 
de liturgie, que l'archevêque «voit ccHKervé» près dQ :lui( 
Mém. Au(., p. 44. 

* 47lWAa|riùtiOB^C^h)rt ile«aigQiiNfl,-^sr les-dé^ 
^enens dei eaUmpes -et tfcs naoUto^a. Btuitamt 

notice des Estampes. 

1712. — IHorl de Clément, le 16 janvier, âgé de G4 ou 65 
ans. n laisse au Roi une collecliou de 18,00ir iiorlraits divi- 
sés en plus de 100 porlcfenilles, et accompagnes de trots vo- 
lumes de catalogue. La place de Clément fui laissée vacante 
durant deux ans. 

- lé.— la Bihl. du Roi achète aux: libraires Cousl«Uer. Co- 
chart et Nyon, 290 masoserits oriEnlaux qui prorenoieiit d« 
te wle après décis deltt M), de- Melducedeeb Theveuol. 
On donna en échange des livres doiMet estimés ^,000 fr. 
' Elle avoit acheté quelques mois ao pare Vaet 850 vol. im- 
Iirimés de la bibliothèque de Charles Biiiteau, doyen des 
îeerélaires du Roi, 

Ib. Achat de vingt-iteHr planches de ta BetaripliOTi. àet 
invalides, du stenr Boubncourt. 

Caille du Kourny, auditeur de la chambre des Comptes, 
doHue au Roi un cartulaire de Langres, in-f parchemin, 
commencé en 1329, par l'ordre de Jean év^ue de liaBgt43. 
T-^W«.,p.51, .... , , , 
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Jb. '— Mort d'Oodlnet, gârde des médailles du Rof, alors à 
VepsaUles. Il est remplacé par Simon; — £« Princé, Est.- 
Mit. 

a., 22 jttin.^Don &it par M. WlWdSWf '^dColBdtFiRfto, 
d'un recneil in-4° de la guerre de Danemarlc et de Sn^e, 
mai et après 1658. 

1713i — WeatetDt fmprïiwnr et libralr* ^Afinterdam, îtA. 
9Tkmi au Rei de 100 volumes tmpriHMs, pwlatt tons I'ïb- 
scripLion: 

« Augu^issimi Gallianim régis Bibliolbfc» aiiguslissime 
hee soi iaboris speeioieD S. F. Typographus. n 

76.— L'exécuteur testamentaire de Caille du Foiiniy, audi- 
teur de la dianibre des Comptes, apporte à l'abliéde l-ouvois 
l'jiiïcnlaire des titres, papiers, actes et renseignements des 
duL'hés de Lorraine et de Bar, fait et dressé par du Foiirny 
en tfi97 et 1698. Il est contenu en S grands portefeuilles ou 
fùlumes, avec deux autres moins grands pour les tables; et 
complète les recaells é60isa\6Kaa-iÀtisn 0. té Breton^ 
rtllers. . 

i6 — la ^eîne d'Angleferre, Ann^, envoie i L6i^ Xtf, 
les Actes 00' Faderàd'Angleterte.de fiyiBer.et VÈittowi 
eéle$te de Flatnmesleed. — Méa. hitt., p. TJ, 

1714. — L'abbé de targny dÉjft sous-bifiliotbécaire , en 
même temps i|iie lioivin , est nomuié à la place de Clément, 
laissée vacante depuis deux années. Peu de temps après sa 
nomination, il accouiiiaf^ne Amelol, conseiller d'Elat en Ita- 
lie. Il y reste toute l'année suivaule, noir sans recueillir ua 
grand nombre de livres curieux que la BiblioUièque acquiert 
d son retour. — àtëm. hist., p. 52. 

Découverte du buuclier dît à'Annibal, par un fe^er de 
la terre de Mssage en Danpbiné, diocèse de Vienne. Le sei- 
gneur dn lieu, M. Galliert de Cliabous, conseiller au Parler 
meni de Grenoble, le paye d'une (|nillance de l'année cou- 
rante, pour son fermier, cl ses héritiers l'envoyeni à de 
Boze qui le fait acbeter junir le dimlili' de sa >a!fur intrin- 
sè(|iie. On le croit d'un travail cavtli;if;iM(iis ; i|ii('iqiies per- 
sonnes le regardent comme nne imilulion modeuic, destinée 
à servir de pendant an bonctier de ScipiDU. Le Prince, En. 
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Ib. 9oiiiB t^uUne m ealalogDfrpar matière» ifi ma- 
nsscrits fmtoiSt Ualiens, espagnols, allemands, etc., de la 
Bibl. dH Boi, petit voV. in-^ non cbiffré. Portef. cart. 

On estime qu'a la mort de Lods XIV, la BiblioUièqae du 
. MtetOemaSt fbàa de 70,000 val^ui. Mim, Mrt.', p. S!k 



Louis XV, — 1715, — Galland, professeur royal el mcm - 
brcde l'Ac. des Bclles-Lellres, mort le 17 février 17l5,lËgiie 
à la Bibl. du Roi ses manuscrits orientaux, ses papiers et ses 
portefeuilles. Ils comprenoient 23 vol. arabes, 25 turcs, 
14 persauB, 9 en langues direrses, 12 vocabulaireSj et 30 li- 
vres, portefeuttles on paquets géadralement ranplis d'auto- 
graphes. 

Le cabinet de M. de Gaigniëres entre dans la Bibliothèque 
du Boi. Il comprenoit imprimés, manuscrits, portraits, es- 
lampes, dessins, tableaux, cartes, etc. Il l'avoit donné an roi 
dès 1711, en présence de M. le marquis de Torcy,etM. dé 
Clairambault avoil été aussitôt chargé d'en dresser les Inren- 
taires. Gaignières mourut en mars 1715, et les pièces de son 
cabinet furent anssîtM transportées chez M. de Clairambanlt» 
place des Victoires.— On transporte de là dans la Bib. du Bof 
2896 articles, divisés en manuscrits, lettres, titres originaux, 
copies et extraits. Puis le recueil des cartes géograpniques, 
les plans des villes, les profils et descriptions topographi- 
ues. On tria de la collection les estampes qui manquoient 
ans le recueil de M. Clément, et le reste du cabinet fut 
vendu aux enchères en 1717, par nn huissier du conseil. 

Peu de temps après on nomma un garde particulier du 
Cabinet de litres et généalogies, formé a l'occasion de l'ac- 

Suisîtiiin (lu cabinet de Gaignières. Ce garde fut iM. Guiblet, 
éjà généalogiste de la maison d'Orléans et des ordres du 
Monl-Carmcl et de Saint-I^zare. 

Ib., 26 janvier. Un clianotne de Tonrnay, M.Wateaus, offre 
à la B. R. deux volumes, l'un manuscrit renfermant des 
romans de la Manekine, de Jean et de Blonde, de F(dle-Lar- 
gueu, de Han; le second, imprimé en flamand : De vntlm 
Cottamm Kwren m de $tatuten mnder Sale en Catêetric 
. van Ypr. 1S35, in-fol. On donna en échange à M. Wateaus 
l'opéra àe Tkésie, et celui des Huits de Sctaux en grand 
pnderil 

Envri de treize volumes mss. achetés à Rome par M. de 
Tar^y, eulre autres des N"' du fonds françoisISSl^. tDquta) 
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adi, 1 écu. 77'10'.(libro dcp;lianiiiialie (legliiiccelli.}80sol-< 
di. 8141^. (Versi et prose volgari], achelé 20soldi. 

1716. — On commence à senlir l'insiirfisance des deux 
hAtelsde la nieVivienne qiiirenrermoieiil la Bibliothèque du 
Roi. Un nouveau plan est adopté, il cnnsisloit à Iransporler 
les livres dans la ^nde galerie du Louvre. Les plans et devis 
sont faits, —Wém. hûi , p. tin. 

1717. — Le président Charles d'Hozier ofTre au Roi son 
cabinet généaiwiqoe, estimé le pins curieux ta ce gtBrt, 4e 
l'Europe. 11 est u-an^porti^ila ffib. dn Ri^lelS etle22a<K 
vembre. M. de Claiiambaiât est duFgé d'en dressei- l'inreB-^ 

laire. 

L'abbé de I.ouvoîs fait transporter de Versailles dans la 
fiibl. du Roi la collection demiuiatures des piauler et animaux,, 
commentée d'abord par Nicolas Roberl, et par l'ordre de 
Gaston d'Orléans. Le cabinet de ce dernier ayant élé légué, 
au roi en IGfiO, Colbert fit continuer le même travail par le 
même artiste, dès lors nommé Peintre du cabinet du Roi. On 
lui payoit, dit-on, cent francs la feuille. 
, Après sa mort, Joubert, peintre du cabinet du Roi, fut 
cliargé de continuer l'œuvre de Robert, mais il s'en remit 
sur son élève Aubricl, qui y Ir^vailla jusqu'en 1728. Il com-! 
prend 2403 feuilles, représentant des Heurs, des oiseaux, des 
animaux et des papillons. — Mèm. hist., p.S4. 

'I71S. — Le 5 noTcinbre, mort de VttM de Lotrrois.^gé 
ét 4Z ans. D est remplacé par l'abbé Bîgnoa, qui tout en 
ftisanl Tes fondions de Paboé de LdutoIs dès cette année; 
ne rècQt ses prorisiona et ne prêta serment qne vers }à fiiT de 
l'année Guivante. Son premior soin fiitde recnellllr, suivant 
PintcRllon de l'abbé de Lonv'ots, te peUt nombre de liTres 
imprimés et de mss. modernes qui composoient le eabiuet de 
son prédécesseur. 

L'abbé Bignon se défait également de sa Bibliolhè(iuc, en 
entrant en fonctions de la charge de Bibliolhécaire. — Mém. 
hitt., p. 65. 

En celle année fut exécuté le Parnasse François de Tilon 
du Tillel, leqnel décore l'une des salles de la Ribl, du Roi. 

1719. — L'abbé Bignon prÉle serment de Bibliolliéeaire le 
1 8 septembre. — Quelque temps auparavant les manuscrits de 
PhUiimt de la Mare, coosoUleF au parlement de Bow^iogBe; 
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furent nchelés â un libraire Hollande bar ordre dit Rfi- 
gent. Ce libraire les aïOii achetés de l'Inlippe de la MSre, 
tus de Philibert, par l'iiilerméiliaire il'iin libraire de Paris. 
Ils éloienl an nombre d'un peu plus de 600 volumes- 

Le Id septembre, entrée à la Bibl. du Roi des manuscrils 
de Baluze, au oonate de piti&de mille volumes, estimés par 
le P. Leiong de l'oratoire, et Ii> Béi'ûard de Moni&ucon. Les., 
livres imprimés avoient été venans précSdeiAnient à l'en- 
chère. 

L'abbé Bignoni devenu bibliothécaire, adresse une requête 
au itoi, pour qu'il fut fait un inventaire de tout ce qui pou- 
vott appartenir à \a Bibliothèque du RoL lin conséquence, 
un arrtH du consnil, sons la dale du 'M septembre, ordonne 
(lue l'invculaire sera l'ail par le comte de Maurepas, ministre, 
assisté (le M>t. de itoze et de Kourmont l'alné. 

Cet inventaire fui dressé depuis le 18 octobre jnsqu'an 
1" janvier 1 721 . Ce fut un récolemenl général de tout ce 
que contenoit la Itibliothèque du Roi. On mit en asAge les 
anciens catalogues, les notes diverses qt(i les Suppléolent, eà 
nu mot toutes les indications rapproehées de tout ce niie- 
I esamen feisoit découvrir; Les coiBffiiSBaires paraphèrent les 
pages de leur récolement, «il fatdlttlèrent tous les articles en 
déliclt. Toutefois, celte opération si importante ne fut pas 
acherée; on s'en remit de cé sot* i ceux entre lesquels on 
distribua la surveillance de chaque dé^tartement. Il résulte de 
cet inventaire qui fut achevé pour le cibinci des manuscrits, 
qu'en 1719 la collection cimpreiioit : 1" l'ancien fonds du 
Roi, no 1 à 10,555 ; 2" le fonds de lirieniie; 3° les mémoires 
et papiers de Mézeray et Lefevrc-Cbanlereau; 4° une dou- 
zaine de mss. non calalogu&; 5» le fonds de Louvois et de 
l'archevêque de fielms; o° la colleclion des assemblées du 
clerj;é et des générali és de France. 

Ne semblent pas avoir été alors inventoriés i les récentes 
acquisitions des fonds Gaigniëres,D'Huzier, Baluz6,-DuGlieane 
et Haudiqucr, De Fourn y et Delauiarre : mais ils fure}it ca- 
talogués pour la première fois alors, avec la siglialure dé 
Biguon elle contreseing de Dubuisson. 

t7est a t'âbbé itignon que la division des départemens' 
de la Bibl. royale est duc. Il forma quatre divisions : 1° ma- 
uuscrils-,2o imprimés; 3° litrcsetgén«i!ogies;4»planche8gfa- 
vées, estampes. Le Prince. £«i. M<f. — M. iean BoiviR fdt 
(Moaiégarift dts mmad^ Vihèé deIa^gBj>f.€i«dfl de» 
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Kms iœpriHiéafDj «.«bfiikitpnlaAa^tHMMt g«itéfib»tesi 
M. Le Hay garde des; estampes et nfandtes gravées, m; dê 
Bo» ^rde des médailles (alors à Vers»illes% eii remptacc- 
Bicnt de M. Simon de l'acad. âet ifiscript. , mon celte 
année-la. 

^? Boze, aiissilôt m nomindlon, rendit ses médaiTeg aii 
marejdial A Lstrées , d'oii elles revinrent phis taM ditns le 
cabinet du Hoi. 

Le cabinet des médailles fui, l'année suivante, transporté 
de Versailles au Louvre. Vers 1733, H fui placé dans le local 
construit pour lui dans les dépendances de la liibl Roy 

MaiolieiiLis erte celle année M. de Founnonl parmi les «en* 
commis à la garde de la Bibl. du Boy. 
.-. Tels 801)1 les cinq Commis à la ijarde de la BiM. nui onl 
ma^ pour ce qui regardoil chacun d'eux, au nrocÈs-mlial 
4Hf recolement ou iuvculaire séuéral. 

Le régent donna les malus en même temps à la nomination 
1'"= Bignon atlacfia dès lors à ta 
«)blu>U>e^ue, romine poitranl y reitdrs qMatits sertiee»; les 
U9t PORT r«d»rclnr les livre» spéeUnu, le»-uins Mimé 
iqter^ét^l des laagMt vimiUB. -* JHnn. A^r. , p. 51. 

j JJ-pEptMiliisfeiMfls et isbangeilKBS foils dans celte rarU» 
du Palais Mmrm ia»s kquel Uw éimt sa banqnc. 1*3 pla. 
fonds salles aivjflunl'lwi ooBsacréw aux liïres imprimés 
de la BiUIwliÈque, bobI peints à fresque i»ar Pellegrini de 
Venise. U y avoit représenté la félieilé nubliAue, le suceè» 
^e la banque et celui de la compagnie des Indes. lltii»tom 
. <*la uitblanclii. quelques années après. 

—J-'abbé Bignon réunit à la (*arce de Bibliolhéi 
caire de lioi, celle de Garde des liiires da caMneIdu Luuvre 
Cl celle de hibliolliétaire de Fontainebleau 

Le garde des livres du cabinet du Louvre cbargé de la 
snrvclliance di^s livres particuliers du Boi, se nomme d'abord 
Libruirc du itoi ou Cartf* da livra d* luehamOre.Hwii3?m 
lji8, ou *oit ce liire donné tour à tour à Guillaume de 
, «auMÏ-JeanVerduricrrobtiuldelSaSà 
1533. Il fut cemplacé par Claude Cl);iin.ul5, uni, du moins, 
prend te titre dapsun iioéœe iiiiiiLjli'. lji.t:<nir. - Gabriel 

*i?i''"S'" ''"J'ÎS l'"ilJolliocœ airiiii. iiLstiiiel Dus Janif, doct. 
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CfaapalB Mt Dominé Garde de ]a Librairie du cabinet, jifs- 
an'enlSSO. Guillaume l^rclic, sieur de Lani^le , Koit a litre 
comam, baU comme ayant obEcJiii la survivance de Ctiapuîs, 
cstnoBuné Garde du cabinet det livret, de 1595 à 1609. 
Jean de Chaumont lui succéda, et en jouit jusqu'en 1667, et 
l'emploi fut donné, d'abord en SHrv-vance, â Paul Philippe 
de Chaumont, évêqiie d'Acqs, de 1664 S 16H9. — Le brevet 
de Garde des livres du cabinet du Louvre fut ensuite acii été 
par Louis Irlaud de Uvau, de l'Acad. franç. Il en jouit de 
1672 à 16M. Ei après h. it ans de vacance , le [toi en avoit 
gratiné M. Dacier qui s'en éloit arrangé a»ec l'abbé Bignon 
§èsla fin de l'année 171!^, en se réservant tonte sa vie les 
fonctions et lesapiiointemena. 

Qtnnl & la place de BiUiotbécaire de Fontainebleau, les 
bériliers de H-de. Sainle-Manbe en éteient «n po&aesùOB 
incontestée, et c'est d'eux qafi l'wtqnit ^kteoMiit l'abbè Bt- 
gnon. — ifôi». ftirt.,p. 68. 

/6.— Arrêt du conseil du 11 octobre. L'article * ordonne* 
tous les libraires anleurs, graveurs et autres qui auroielit Ob- 
tenu des privilèges pour publier des ouvrages, et qui n'auroïcHt ' 
pas fourni les exemplaires, en quelque ville ou province de 
France où lesdils ouvrages aient été imprimés nu publiés,^ 
faire apporter les exemplaires dus à la B. R. un mois wres 
la signilicalion du présent arrêt, sous peine de confiscaliôa 
de tous les exemplaires imprimés ou gravés, pour en être 
les deniers distnbués aux bôpilaiix les plus voisins dulïefi ' 
de la publication. De plus, les délinqaants seront condamnés- 
enlSoO livres d'amende, applicablcsun tiers au dénonciateur, 
et nn aulre tiers aux bôpilanx. L'arl. tiii réduit it deux au 
lieu de trais le nombre aès «emplaires exigés : c'est-à-dire, 
iiu'on lèveTobl^tion de roumir iin exempl. an Bibliothé- 
caire dtt caÛuet dn LèoTre; mais on exige celui des denx 
qoe derrà teojonîSfeceToir la Bibl. Roy. en grand papier. 

1Ï20. — H octobre. Règlement concernant la pofîce iii- 
lélieure^Jela Bibllolhéiinc du Roi émané du Conseil en forme 
d'arrit, sorla requête de l'abbé Bignon. 

Ausôiciitation progressive du cabinet des livres chinois, 
lartaree et tadtens, « que leur rareté, en Europe, a fait ràn^ 
ger dans la classe des maauscrits, quoiqu'ils soient impri- 
més. » A 1a mort de l'abbé de Loutoîs ce fonds consistolt 
en 700 Tolunies environ. Let' mbsionnaires de la Cbine lés 
avoient presque tahs iceneillia , et m nommé^Oosog, -(Ai- 
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leltré«nieaè à Paris par l'évëque de Rosalie, en avoit 
. iressé unenoUce françoUe assez, étendue. — L'abbé Bignon 
. ûl nréseal des UTres de-fion cabinet qai s'élevoient au nombre 
de 350 environ. En 1726, on acheta des religieux des mis- 
sions étrangères 800 nouTeavx Tohimes ; en 1723 , plus de 
1800 nouveaux volumes furent acquis et envoyés de la Chine, 
par les directeurs de la compagnie des Indes. Plus tard en- 
core, Je Père de Premarc, ancien missionnaire jésuite h 
Canton, remit de nouveaux volumes entre les mains de 
M. Foiirmont l'ainé, qui en a Tail le catalogue général de ce 
fonds, dans le premier vol. du Catalogue des maiiuiCTiti, 
imprimé en 1739. — .Vém. hist., p. 59. 

M. le Hay est pourvu de la place de Garde du caltinel des 
estampes et plancbcs gravées. A sa mort, arrivée vers 1762, 
il fut remplacé par Ladvenant ; — cdui-ci par Coypel ; — 
celui-ci par de la Croix ; — celui-ci par Joly ; — celtil-d par 
son flis Joly, — el celui-ci par M. Du Cbesne aîné, — que 
remplace aujourd'hui M. Achille Devcria. 

1721, — On travailloil dcjS (lans la galerie du Louvre 
aux tablettes qui devoieul supjiorler l<^s livres i!e la Dihlio- 
thèque du Itoi, quand l'arrivée de riurante d'Kspagne élant 
devenue l'occasion d'un changement de vues, l'abbé Uignoa 
propose au Itégent de placer défini tivemcnt la itibliotlieque 
an Roi dans l'hôtel Nevcrs, rue de Iticbelicu, où la banque 
àvoit vu naître et tomber le crédit de l.aw. En conséquence, 
on commença dés celle année le transport des livres, et leur 
rangement a la hâte. Maiclielitts dit à ce propos : o Pridcm 
jneojsboralum fuit ut locus aliquis digniorm arcd regid 
U darètur, qui el eî jam dettinaivs fvit ; quem lamcn brevi 
non occupabit ; quin potins pro\imË transfcrctur in domum 
Jitvers diclam in viâRicbelia, ubi locus cam capiel amplissi- 
mus atquc lam pulchra Biblothecâ dignissimus.» (1721, p. 49.) 

Jb. — Consiruclion du cabinet des Antiques tel qu'on !e 
Toit aujourd'hui, Dumersan, 1838. 

Daniel Maichelius public son Introductio ad kistoeiam 
litterariam de prœcipuis Bibliolkecis Pariiirmibut. Can- 
labrigiœ, in-8''. A la page 17, ii assure que ïamnl, Roy. ren- 
ferme 16,000manuscrits et 80,000 vol. imprimés- 

, 1722.— Les deux globes deCoronelli, présentés à LouisXIV 
«I 1683, et depuis apportés de Marly dans une des^alles du 
{..ouvre, eopt placés iuiiis4a Bibliothèque da Hoi^ à VbttUi 
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1Î23. —A la morl de M. Dicler, ses IWm, en verW ffua 
l«;s, sont r^iiisà ceux delà Bibl. troy.Cens qui fonnolent le 
cantnet du Loorre sont tealement transportés dans cette den- 
Mire, &ptH qoe l'int^leare wt été dressé pat detix litmires 
ût Paris. Parmi C«6 vol. » trMvbient 60 mss. environ, tatlm 
iSa (Vançois. Plnsledrs attient apnartenn d'ahord an cafdl- 
Ml d'Ainbeise, |MlU mt it/ax eardinanx de Bourtion, arcbfe^ 
%6mits de RDUbn,l'anaprèsl'ftutre- 

' 'Tm lIvrM Au Tjiiivtw (MlAn>nl lanclpmiis pnfetmt» 



tMrt dans la BMoihèqtte ûù Rbl, Mns qu%n sttngeàtà les dis- 
iribner fc lenr nlacti déflnilive. — Mëm. 

L'article 108 du rigl^wt de la Librairie, en date db 
M février, ordonne à tous libraires, grareurs, et autres per- 
sonnes qui obtiendront des Privilèges ou permissions du 
grand sceau, pour l'impression, rélmiiression ou gravure dés 
livres, feuilles et estampes, de fournir avant de les exposer 
en vente, entre les malus des syndic et adjoints, einq exem- 
plaires brochés de chacun des litres, feuilles A eslampM^ 
i'our être remUt lesdïts exemplaires, après huitaine, deux au 
Garde de la BiblioUiéque publiqite dé S. M., un âu Garde da 
cabinet du Louvre, un ati Bibliothécdl-e du osMe dâ sceaux, 
et un au censeur desdits ouvrages. 

1Î24. — Lellres patentes, enregistrés au parlement le 
Ï6 mai et à la chambre dps ronipips le 1!} jiiin,piir lesiguelles 
i'hOtel de Nevers est (lélliiiiivcmciil affeelp à la Bit), roy. On 
s'occupe aussitôt de donner h cet lifilel « tonte la décoration 
qn'elle mérite, par rapport nn\ fiiiliellisppnipns extérieurs. » 

Les livres imprimés depuis plusieurs années, et dont le 
dépAl étoit exigé, son! réunis a la Uibl. royale, dans laquelle 
on avoil tarde & les incorporer â cause des embarras du 
cliangement de loo!. L'abbé Bignon ajoute â leur nombre 
ceini des ouvrages dont on lui avoil fait personnellement don, 
entre autres le rare recueil des bistoricnn Anglois, publié par 
Tli. Hearne, cl les 'lYamacHons philosophiqueê de la société 
royale de Londres, 

Les mBS. des actes du concile de Basie, au nombre de 30 
volumes, entrent dans le même temps à la B. ii D'après les 
conseils de M. heVtii, de Rasle, venu à Paris en 1716, le Ité- 
genl à la prière de Italitïe qui s'occnpoit de l'Iiistoire de ce 
concile, avoit chargé quelqu'un d'aller transcrire à Berne ces 
eopiea, entre autres l'histoire du concile de Basic, dont on r«- 
etHiBUt alors que l'antoir étoilJean de begovie. — Tontes ees 
copies, confiées litres la mort de Baluze, éa 1718,. i Im* 
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cttce,««iKStMiBarlemenl, ne forent remises qne Mte année 
dwla BiUiMh6vn dn Hoi. 

US^déceDftr^ les tî9 planches du yaader-Muiilep, reia- 
lires au rdgne de loah XIV, ayant clé estimées par deux 
experts, l'un au nom du Roi. l'aiUre au nom des uériticrs* 
sont acquises el réunies au cabinet des estampes. > 

La même année, arrive de Versailles une grande quantité 
de voUimes qui y éloient restés depuis fort longlems. — 
Slém. Jilst., p. 61. 

1725. — Don fait à la Bibl du Roi, par More) deThoisy, 

f lus lard Ueuleuanl-séuéra! à Troyes, de ÇOO vol. de loui 
9rmat, de plcccs fugilives. Colle colicclion passait pourrert- 
fermer GD.OIIO [litiges divisées eu 4 parties. ï" JuHspnidènCBi 
385 vol. 2" Théologie, 172 vol. 3- Histoire, 88voL-i*BçII«St 
lellres, 14 vol. — uém, Itisl., p. 64. 

16. — Acquisition du cabinet de niii^iitiio ilu chanoine 
de MeaiiX, Brossart. C'éloit un anàe.n ui;iilre de musique, 
qui avuit consacré tonte sa vie à réunir tout ce qu'il avoit pu 
trouver lie livres ioiiiriuiés et manuscrits sur Ions les genres 
de uiuaiqne. Celle colleclion, dont les volumes u'éloient, en 
1730, qu'encurlounés, est accompagnée d'un excellent cata- 
logue par ordre de nialiùrcs, composé par le sieur de Bros- 
aari. 

29 octobre, mort de Boîvin, Commis ii la garde des niauu- 
MriK. L'abbé de Tai^ny demande à passer du département 
dMlttru Imprimia 11 ceint des manuscrits. Il est lui mémé 
reffljHaeé par l'abbé Sallier; professeur royal èn laugUé 
fatimuquet d« l>A<!M.-4« inaMptlaiu al, ipm Wd, de PA- 
«adémie fran^ote. JTM. hia. , f. 92. 

10 décembre. M. l'abbi fiiNlinol, prttre de RdoMt el licen- 
cié «B-tii<tdogi«.4« teialaiie.nU«t IjdtpréMDiàii WbLMyi 
dadens manvscrtlg par Jean Maldonal, jésuite, renfermant un 
traili.det a^crçsens, et pltgdfaR traités de théologie sebo- 
laslique. Haldonat'proïeBSoit à Paris au collège de Clennoat 

» de récolemant > des livres Impnanibs. \~ 
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. VifM«<lucai!dinalileFI«uryâlaBibl.roy., lelflmai.AHW 
le but d'examiner les bâtimen» et d'oriloaiier les travaux 
qu'on 7 deroit commencer. 

• Le P. Lebran, de l'Oraloire, fait présent a la Bibl. roy. 
ffniw «UecUon de livres liliirgimies, imprimés el mamis- 
«rïls. Dans ce nombre éloienl plusieurs livres orienUira de la 
même mitiire, destinés à la Bilii. roy par le mar(|uis de 
pÔDnac, alors ambassadeur à Couslaniinople. Le même Père 
tâ>mn fait acheter à Marseille, de M de Monlolieii, capitaine 
des galères, un missel de l'église de cetle ville, impnmé eu 
1530, el regardé comme uniijue. — Méin. hist., p. 64, 

" 1728. — Le Comte d'Ericeira, Portugais, fait don de plu- 
^rsouvragee. On achète à Leipsis, a Fraiicfort. Plus de 
1000 V61uiiies sont acquis de la vente des livres imprimés de 
Fandenne bUilidthtnue Colbert, ^ue le comte de Seignelay 
fUt mettre- aiix encberes. 

L'abbé Sevia et l'abbé Fonrmoni, tous deux de l'académie 
des Belles-lettres, sont cnvovés dans le Levant pour recnell- 
lîr tout ce qui y ponvoit pester de* monnmens de FanUqulté 
en manuscrits, eu inscriptions, en médaillé etc. — M4m. 
ftis/,,p.66.) 

Le 2S août, !e ministre Manrepas désigne l'abbé de Tar- 
gny et Falconnet pour faire, au nom du Roi, l'cslimalion de 
la bibl. de Colbert, appartenant alors à M. de Seignelay. Ce 
dernier nomme de son côté Dom Bernard de MontfaucOn et 
Lancelol pour faire en son nom la même ejipertise. 

Les expeils du Roi divisèrent toute la coUeclion en 
deux classes. 1» Manuscrits anciens et jdeulifiques; 2» ma- 
mucrils jnodemes et jfolitiquu. . 

là l" ^asse GOtngrtiiait MIT toIkbm, dont 3370 in-fol , 
ils furent estimés 20 fr. ptë«, c'ati-lt-dire en 
tout 120,000 liv. 

' PbiSt «1 faveor des pi» fares, d«s i^ns - 
btux et des plos aucun», nuraddïHon de . 30,000 

Total . 150,000 

La seconde clsï>se ne fut pas estintée, ' attendu que eettè 
estimation devoit se régler, fut-il dit, « moins sur le mérite 
^ntioili» des rotasiesT que par. -^tres éganU phu essen- 
tieb, »ll»«nitfEMWieittî -- . • ■ ' 
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ncoettiM nhittire Al «wâiotS MiflÉli,' 
ioraiant ; . . .'. ; . . 4ffî rri! 

(Ils furent d'abord envoyés au Viens I^uTra, 
^is renroyés il la Bibliothèque en 17.. (?) ) 

2* Recueil des copies collatkmnées des titres 
el archives de Guyenne el de Languedoc. . . . 258 
(C'est la collection Doat.) 

Z'Va recueildescopiescollaUonnées,tles litres 
et Archives de Flandres 183 

3« Recueil dressé par les soins de Colberl de 
titres, mémoires, insirnclions, lellres et autres 
pièer-s originales concernant t'adminîstraiion du 
royaume et les admires étrangères 524 

Â° Recueil de Duchesne de d'Oihenard 80 

&" Recueil sur le trésor royal 100 ■. 

6» Portefeuilles, dont vingt de Duchesne. ... 60 por< 

7" 622 Diplômes royaux , depuis Philippe-Au- 
guste jusqu'à François I", — 100 Chartes origi- 
nales sur la ligue de Cambray et le traité de 
Madrid. 



Le P. UantbncAB et LancelotestiBidreBt le toBl à lai somme 
de 360,000 Uma. 

Celte esUmation conlnuliclotte ÏM soumise ib Roi et à' 
M. Faleonnel, sur la fin de l'année 1731. 

Wdécembré. Aebat d'an litrï aq^oîs intitalé : Ephémé^ 
rideaandiriseKdGl^aiâOlbienetbabilemeQtlransGriU , 
JVbtn da rafeM<fe 2te^. — PorL C^rt. 

1729, Kvri(f . Les maRDscrils que Ton eonservoil h Vet' ' 
s^es soiit rguEs i la Bititlolbèque du Rot, aû^nombre de 
260 ToHimes. On ia fonnenn fonds particulier. Le caiàlogu.e 
alors dr^ par l'abbé de Tana;, ne contient 232- tta- 
méros. Note de Houchet sur U raemise du Ctoatogut 4» 
Titttariet. . - . . 

A.— 9 avHI, l'aUté QodB&l de Rdtos ôffm h h BibL roy. 
tui.maBBS0rit renfeniiaiit-l* le lirre de PoRffe de iafitieUm . 
«rtite^iKm, 2° Ceren(iaiie.lnlBMrfbiDaimderici,Roawa. 
imperatorom, ann» 1468, NaUtdê TrtW d» 3)ég»g. -^ 
Port^Cmt. 
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Avril. Veate àtt lifrei de l'abbé Ronsitellet, ancien IhËn- 
iMBt de l'église collégiale et royale de Péronne. I.i B. tt. y 
a<£ète cliK) uHnuscriU: 1" 0|>laLi, adversns Donatistos. 2° Mal- 
donati comoiecttatiaiies tlieologice, 1070. 3' Mémoire tlo 
l'abbé BiiDt à Colbert, sur l'histoire aiétalli{|iie de la France. 
4* MaBUacrits aulo}ii'a[)hes de Buluze, contiHeaçaiil par las 
Diclamiiia seii Epislobi; maj-'istri Richard! de Poftiis. 5° Co- 
dex Grœciis, colé aiijourdbiii SSStP, et contenant l'Aga- 
memnon d'Achille, avec les noie» et la traduction de Casau- 
bon. Ce dernier volume avoit élé volé tongleniM antiammit 
à la Bibl. roj-, el a'an fal t»» Hum» aetaeti int Mcsnde 
fois. Id. . . 

' . U même année, lé 17 août, m, de Targnr ac6éle deilx 
avilîmes dfs Kemnntrdnces railes arix rois de France p^r le 
Parlement, de 1620 à 1690.' Ces deat volumes furent payés 
30 francs. Id., id. 

1730. — Itouillé du Coudray, conseiller d'élal ordinaire, 
lègue à la Bibliotbéque du Koi un exetaiilaire thi regislre ou 
earlulaire de Philippe-Auguste. Il avoil éléapportéalaËibl. 
roy. en juillet : la lable est de la main de M. du Coudray, 

Les mss. de Saint-Martial de Limoges arrivent en dépôt 
Il la Bibliolh^iu du Roi ils ne sont dé&nltl«Miieat setfub 
qu'en 1732. Ils formoieiit 204 volumes, puMine tom Ibéelo- 
giques. JHém. Am(., p. 70. 

Ib — H, de Tarenv achète du libraire Ganilonin neurmanu- 
wrtlsp'oieaaat w l'aacwnaettbrairiâ d'Aiiloine Duverdier, 
' ateurde \au(iiyac^ l^'l^'.csl <le> LaudibM triui» lUiorum 
Franëia. 

Le Garde des sceaux mvole à M. de Tarany (sans doute du 
leurre), le 6 juillet. 3 volumes mss. d|! lettres et dépeases 
qriglmies, de 1S74 à ld86. M. Ae ïargny en a mi le dé- 
ilDiDbraDeiit- exact, consel-vi avec la note présente dans le 
9Carto*t-Port^ewtlte. " 

M. Mattper de Sérilfy achète dit comte de Seignelay,hérî- 
tîer de Coroeri, cinq cents volumes rte mélanges, 11 les paye 
12,000 livres. {Xote de fabbé de Targny.) 

.- Jb. — Retour de l'abbé Sevin, de son vdyage scienti- 
Squft daoa te Levast. Il rapporte des livres imprimés et tna- 
BHsetils , syriaques , arméniens, arabes, persans et turcs; 
-«afin, des graes nederats U y avoileeviratttiÛO mamtscrils. 
L'abbé de Vîlleroy a rédigé la notice des ouvragee-annénieas 
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tmpFÎmésotiinaniucrilsque rapporta l'abbé âeTin. Acomp- 
ler de son retour, envois de libres faits yar les aml»assa- 
deurs e-t consuls daas les Échelles du Levaut n'ont pas dis- 
conliiiué. On y joint orduiairement la copie des textes 
orientaux fait à Constanlinople, par les Jeunet de langue 
ealreteaus par le roi de Franee, dans le but de former des 
ageos dipleîqatiaties. A ces eopi^ sont réunies, en graéral, 
des traductiom faites sur (es li«as fer le» mfiiner^flrta. -t; 
Peu de temps après son retour, l'abbé Sevia est nommé ad- 



dtrecleurs^la compagnie des Indes, et du If. le Gac, supé- 
rieur des jésuites missionnaires dans Vlnde. Les premiers 
fruits de cet arrangement de l'abbé Blguon avec ces derniers 
^e furent, en 172^, que quelques volumes. Mais, les années sui> 
Vanles, les envoie devinrent beaucoup plus considérables. La 
eolleclion furmoit en 17:19 , 300 volumes, les uns eu langue 
Tamoui, le^ autres en Sanscrit. —Les missionnaires aeeoip> 
pagnoient renvoi des volumes d'autant de courtes notices qui 
9«{ servi! ï ta itmef le calaWguc^ tel qu'il e^ it la suite de 
«elui des b)^. ehinois. 
.^Formation définitive du cabinet des livres deVersaillea. On 
(B tire d'abord les maniiscrils et les livres qui n'éloient pas ' 
dans ta Ribliothèque du Roi, et on les remplace par des 
ouvrages conservés doubles dans celle-ci, et qui durent rester 
i la di^osition du Roi, dans chacune de ses habitatioas. Le 
calalogue (le cette nouvdie bibliothèque de Versailles fut 
dressé par M. Uardion qui en avoil été noauaé garde. Jfcm. 
hUt., p. 69. 

-17âl. — AcqiMtioB des manuserits d» in>ésïd(nt de 
Hesmes, aip^ l'estimation Ëilepiir l'abbé StdHer; ilafiirmt 
pl^és ans dent tllcs de U. de Ucsmes, la duchesse de Ler- 
ges et la narquite d'Ambre. 

On les range sous Iroiselasws: 1' Traités depaixel pièces 
diplomalrqiies, avec la négociation ân comte d' A vaux, de 
1628 à i()50. 2" Histoire de l'Enrope, et de la France en 

Îarticulter, enlr'aulres 23 vol. iii-P' de Memoirt» sur Ut 
,igne, de 1579 il 1595.3» Littérature ancienne. I.a (" classe 
ne fut na» donnée à la Ribliothcque royale, mai^ réunie an 
d^t ^s AfR^res étrangères. 

A. yévttjwdu F)Ly,fib du fflarq^ii&defieDot^faeBr remet 



joint de l'abbé 4e Targay , è !&' fvde dea ms». 




an Hoi la cHèbre celledion d'estampes (orvaée par son père.et 
dÎYisée en 466 articles, comprenant 579 volumes très-nclie- 
ment reliés.Sgronds iiortefeiiilles et M paquets, en tout plus 
de 80,000 estampes de tout genre. — lUcm. hist., p. 71. 

On construit celle année le Salon des Globfn, dont !ali;ui- 
tenr est divisée par nn planclicr enlr'ouvert: sa desliiialion 
étoit de servir à placer les globes de Coronelli, transportés 
depuis 1722 dans les batimens de la Bibl. du Roi. 

1732,_Acquiwtiondu cabinet des manuscrits de J. B. Col- 
bert, après l'eitiinalion faile pour le Roi par l'abbé de Targny, 
et H. de Falconnel, médecin de Paris et membre de l'Acad. 
des Belles -I-cUres, et pont les liériliers par Unrelol cl 
Monlfaucon. Le Uni, sans avoir égard aux eslimaiions con- 
traires des experls, en donna cent raille écus au marquis de 
Seignelay, pelit-fils de Colbert. Les mss furent apportés A 

B.R.')esll et 12 eeptembre, et le rËcolementen fut fait 
snr le calalogae que l'on conserve, et qui aroU été âm«ï 
par Et. Baluze, biblidUiécaire de CoUwrl. 

On divise ce cabinet en trois parties : Sciences, et haale 
érudition, 6117 Tol. dont 3170 nr-f«. Dâns cette dasseiSiS 
textes orientaux et 1000 grecs, les autrÈs latins et Tronçois. 
2° Mss. modernes 1607 toI. in-f>, dont 462 relatifs an miitts- 
lère dn cardinal Mazarin (porlfa au vieux Lonvre, au dépôt 
éwaflÎMKS étrangères. Voy. année 17:i'1.] Itecucil de.^ copies 
■ deDoat, 258 vol. in-fo. -Copies et archives de Flandres, 1811 
Toi. iib-^. RecuâVformè par Colbert lui même, de Mémoires 
■ur les afiïîres du roi^unw,,en S24 volumes, 3° Diplômes, 
dûrtes et mélanges, 60 portefeuilles de pièces originales, etc. 

Les mss. delà 1" classe furent réunis : l''vers 1673, pour 
les mss. grecs et orientaux, par les soins des consuls d'Alcp 
et de Chypre, et par le jésuite Besson. Ces personnages, en 
les acbelant pour le Roy, étoient également chaînés d'acqué- 
rir pour le ministre. 2" En 1674, par l'acquisition des mss. 
de M. Chandelier. 3" En 1675; par cenx de Ducbesne; par 
ceux de Claude Hardy, avocat. 4" Kn 1676, par ceux de Ba- 
lesdens, du chapitre de Metz, parmi lesquels la Bible et les 
Heures de Charles le Chauve, fi- i;n 1(177, par ctux de l'ab- 
bayede Hortemar,vcndns par les libraires Villeroy et ,\ubouin; 
par ceux de M. de Marests d',Vlge, envoyés par l'eloi, premier 
pr^ideal du Parlement. 0" En 1678, par lesmss.des archives 
oel'dbbaye de Moissac, envoyés par l'intenilaut de Montau- 
ban, Foucault. !•> En 1679, par ceux qu'envoyèrent M. Bou- 
«faer, intendant do Daupldiié,l'éTâquedeSaiiit-Malo, el sur- 
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UkA par ceux que doiua la docbesee de Vivonne, parmi 
lesquels se tronroient 240 roi. grecs. 8° En 1680, par 140 
mss. remis par le sieur Boiidon, secrétaire de Dagiiesseaii, 
inlendant de Languedoc, et 350 vol. de la BihHolKctiqe dii 
collégedeFolx, envoyés par le même Dagiiesseau. 9° En 1682. 
par les vol., dons de'M. de Klgnac, conseiller à la Gourdes 
aides de Montpellier : dons de l'hôtel -de- ville de Rouen ; 
dons nouveanx du sieur Boudon et de M. Pu^ei, égalemeiit 
envoyés par Daguesseau; de Goderroy,des arcîiives de 
Flandres, de l'abbaye de Foncannont, de la bibl. de M. de 
HonlDiorl, maître des requêtes. 10° En 1683, 87 mss. de 
l'abbaye de Bonporl.— jUem. hist., p. 72. 

On ne lira pas sans quelque intérêt la note àesdêpensei 
faitet pour le tranêport et Carrangement des mss. de Col- 
bert, dressée de la main de M. de Targny, et conservée dans 



. les porlefeui Iles-catalogues. 

16 avril 1732, 1. Ai-hcté i4 livres de fisselle, pour mettre 

en iiaquel les mss. et en faire le récolcmenl, a raison de 

1,^ .sois la livre, cy 10 fr. 10 », 

M. ~ Pour le déjeuner et dîner d'entre 
MiM. Malin, Heuqueville, Lebon, Joly et Car- 

{lenlier, dépense 4 13 

17. — Pour le déjeuner et dîner des mêmes 4 IG 

18. — Pour le déjeuner et dîner des mêmci 5 

Pour 3 livrea de cartes 1 1 

2 arril et le 17. Pour carrosse de louage, 

pourH-Sallieretinoy. 2 44~ 

. 11 sept, et 12 sepl. — .Payé à Cai^eatier, 

soivaiit aoD mémoire. 66 

/d. — àMldielPorebe,p<Mir'le«d>arctiers. 6 ^ 
16 et 17 septembre. Pour les d^emiers et 

goûters des ouvriers 6 ' 



24 septembre. Distribué entre six employés 
ou facteurs de la Bibliolhèque, la somme de 
60 fr. pour travail extraordinaire de récole- 
ment fait au mois d'an4l, et de transport des 
miss. Seignelay, savoir : 13 livres aux nears 
Mahin H Cttrpentier, iO su sieur Haqu»» 
■tiUle,S^Y. anslearGKlt«tur,el6HT.àdi8Cun . 
des deux fraitenrs L^hm <t joty. 
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nSi. — Ektoï de seize manuscHIS, la ptaptrt il» BrUMl 

éa V. de Mesmes, el d'abord déposés an Lonvre. ~ Cfit. âe 
l'èb. (b Targny. 

Ib. — Veote de 18,']32 vol reconnus comme doubles. 
Us provenoient de difrérentes sour(xs : savoir, des livres 
fournis en vertu du privilège; de ceux légués par M. Dacler: 
de ceux de l'anc. cabinet du Louvre ; de ceux ((ui araienl été 
apportés de Versailles en 1724, etc. 

Acnaisitien du cabinet de Cangé, consistant en 7,000 vol. 
dont 170 mantHcrits précieux. On ne revendit comme donblea 
que 1300 volumes imprimés. 

Don fait par M. Lancelot de ses mss au Roi; ils compK- 
DOieiit aoO mss. et plus de 500 porterenitles de pièces di- 
ctées snr les droits du Roi, ete. — Mém.hia.,^. 75. 

1734. — L'abbé SalUer fait acheter au mois demai pli» de 
400. Chartes, la plupart revêtues de leur sceau, et datées 
des XI», XII' et surtout des xiii*. xiv= el xv' siècles. 

Pendant cette année et les précédenlcs, les rapporls nom- 
breux que l'abbé Bignon, aidé de M. de Maurepas, avoil 
formés avec la plupart de nos ambassadeurs, lournèrent au 
profit de la Binliolhèque royale Ainsi le comte de Plelo, 
ambassadeur en Dancmarck, conseiilit à réunir loul ce qui 
ponvtrït lui manquer tonchant l'histoire et la littérature des 
Etats du Nord. Eu 1732, il envoya 160 volumci dont 31 ma- 
nuscrits, avec deux paquets de pièces délacliées, en langue 
danoise. En 1733, il envoya ^00 volumes. En 1734, deux ou 
trois cents. La mort empêcha ce diplomate littérateur de 
continuer ses envois 

Jusqu'en 1734, on reçut, grfice à la même sollîcilude ac- 
tive de l'abbé Biguon, des caisses de livres de Lisbonne, de 
Madrid, de Londres. d'Amsterdam, de la Haye, de Pélers- 
bourg, de Venise el des Toires de Leipsick et Francfort. Pour 
ces deux dernières sources un libuaire de Slrasboui^ avoU 
la procuration de l'abbé BignOn. 

Le marquis de la Butiet'eaTOjé) nmne^-blidtlentr les 
bons livres d'Italie. -^iM». Ai»., p. 31. 

Ib., 20 aodl. — H. tedraa, commis à la garde dn Hipbt 
des Afiïires âmogèrea, au Loavre, sous les ordres du garde 
des sceaux, M. de Cbauvelin, envoie à la B. R. quatre ma- 
noscrils In-f* qat renferment La i^ des grandt capitairu$ 
de hrmtôme. Ces quatre nrimnes proveneient de la BiUio^ 
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diëqne du premier président de M«smes, achetés pour le Roi 
par M. de ChauveUn, qui avoit retenu pour le dépôt des 
Afbires étrangères tout ce qui lai en avoit convenu, et avoit 
wécédemment envoyé le reste à la Blbl. roy. — Noie de 
Veibé de Targny. 

... Le même commis à la i^arde du dépôt du Louvre, envoie 
à la Bibl. roy. quaranic-hiiil volumes, précédemment con- 
servés dans le dépôt dont it éloit cliargé. Ces volumes for- 
ment aujourd'hui an petit fimds appelé d" Colbert, et placé 
sur la dernière tablette du fonds de la salle Colbert. 

Le 11 janvier, l'abbé de TargDf s'étoit transporté chei 
H. de Vaudreuil, trésorier de France en la généralité de Sais- 
Gons, et neveu de l'abbé Drouin; lequel demeuroït dans la 
rue Gerard-Boiiucl, attenant à la rue Beautreillis. 11 emporta 
tous les manuscrits laissés par l'abbé Drouin, et vendus 
l'année précédente au Itoi pour la somme totale de 000 fr. 

Une partie de ces manuscrits étoit sortie de la Bibliothèque 
du collège de iSavaiTC, ou se rapporte a l'Iiisioirc de celle 
maison que vouloit touliiiiier l'abljc Drouin , après celle du 
docteur de Ijuuoy. 

Les anciens mss. reliés étoient au nombre de plus de 
trente. Le reste, formant 17 n"' du catalogue dressé par 
l'abbé de Targuy, étoil en portefeuilles on caluers, et se rap- 
portoit soit à l'histoire du collège de Navarre, soitii ceUet 
de la maison de Sorbonna on du collée royal. 

L'abbé Droola, docteur eo théologie de fa maison de Na- 
Tirre^ conseiller-clerc de nand-^iuDbre au parlement de 
Paris, étoit mort en mars 1733. 

1736. — 13 Ht 14-an11. Vente pnbliqoo des manasetili de 
M. de Coislingérequede HeUr et premier aumftnier du Hoi; 
La Bibl. du ftol en a^le dix-huit Tohnnv an prix le rim 
médiocre. — JtémÀn de l'tMi de nrgtnjf. Parteftwlie* 

Cart. 

1737-— Le comte.de Fronlay, ambass. il TeDise, earoie 
tous les livres arméniens 40*11 peut découfc» dans otite 

ville. 

Le 3 mai, mort de l'abbé de Targny, commis k U garde 
des juanuscrils depuis 1719. Ce fut lut qui inlemla dns If 
fonds du Roi un assez grand nombre de volmnes^ atec l'in- 
dication de SoavttUt acquiiitiout. 

l«ui» de Targnj était en même Ump4 trésorier de Vi^SÉt 
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de Reims; il motirul âgé de 78 ans, ayant fondé quatre 
bourses et ayant laissé sa bibliothèque au colléec de Daim- 
ville (?), dtMitilavoit éléloaetemps principal. Il fut nommé 
abbé d'Arbasine en 1723, de Saint-Loub en 1724 ; se démit 
de la trésorerie de Reims en 1735 ; abbé de Saint-Barthelemy 
de Noy en 1821). — Noie» de ISertin du Hocheret. 

L'abbé Sevin, adjoint à la garde des manuscrils depuis 
1730, succède à l'abbé de Tar};ny. 

Après la morl de ce deraier,' l'abbé Bignoii voulut que 
l'abbé Sallier tlh Secriilairc de ta Ilibl. du Roy fussent 
préseiils i\ la levée du scHIé uns sur ses cfrels. On ne trouva 
chez lui lui'uu pelil uoiiilirt; iJk livres imprimés iju'il n'avoil 

fas eu le temps de leudre, el beaucoup de papiers relalifa à 
admiuistrati()udeM.CIcinent,quiont éléd'uti grand secours 
pour la rédaction du Ménoire Aittortoue. 

On acbeta encore des héritiers, ae VMti de Tai^ny 
128 Tolumes nus. et 40 TOkimes impriméi. — Màn. hut., 
p. 80. 

Ib. — On trouva dans des fouilles exécutées â Monlmarlre 
une tële en bronze que l'on croit celle du consul Cœlius 
Caldus, consul l'an 94 avant J.-C. Elle est maintenant ex- 
posée au cabinet des antiques. Dumersan, 1828, p. 51. 

1738. — Le marquis de Villeneuve, ambassadeur à Con- 
slànlinople envoie de nouveaux mas. des Echelles du Levant. 

Le marquis de Bonnac, ambassadeur en Suisse, envoie de 
son cdlé quelques livres imprimés, et les lettres originales 
en turc qui se rapportoient à sa précédente ambassade ea 
Turquie, — Mém. hitt., p. 80. 

1739. — Publication du premier volume du Catalogue des 
livres imprimés de la Biblioloèque du Roi. Paris, Imprimtrif 
Royale, in-f' magno. Cette belle publication est préeedée d'ia 
«xcellent mémoire hbtoriiiue de 82 pages, auquel nous mma 
fait de nombreux emprunts pour le présent travail. 

Le 1" volume renferme l'inveittaire des livres placés dans 
les divisions A. B. G. 

A, renferme l'Ecriture Sainte ou Bible. H comprend 2763 
articles. 

B. Liturgies, on livres ecclésiastiques; offices divins et 
prières del'église.- Conciles. 1771 arlides. 

- c. Sùnts-Peres, auteurs ecclésiastiques. 

Le prenùer volumëdu Calalogtucodicum mamiscriptorum 
iOlitabiea ngia, parolt eu mlm tomps, -Il compread la 
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desodption desleslm oTtentmiXtSaroIr : hébraïques, 110 art.; 
camanleins, 6; syriaques, )69; copies, M ; éthiopiens, 7; 
annéniens, 13S; arabes cbréliens et arabes mahométans,i636; 
persans, 338; et turcs 396; additions, 82. 
' Pois celle des volumes iniiirimés, savoir : cliinois, l*' en-^ 
¥oi par Coiii|lct, etc., 68; cliinois, donnés par l'abbé Bî- 
gnon, 46; chinois, envoyés en 1720, psr les missions élrao- 

tères, 153 vol.; chinois, envoyés en 1723 par M. de I.a 
relesche, 83; chinois, envoyés avant 1732, par le V. Pre- 
mare, 34; chinois, trouvés chez le chinois Hoang, mort i 
Paris, 17; fartares,âi siainois, 9; indiens, 287.— A la suite 
«st un appendice des tnsc. envoyés de 1734 à 1739 à la 
Bibl> roy., ils sont ati nombre de 74. 

' 1 7401 ~ Publication du second rolnme du CabHogvi cou- 
^ eummmmcriptorHm BîbUotlieœHegiœ. 

Il comprend ]e$ nmuscrils gcecs, en 3117 arlides, et se 
lemiine par un « Appendis compleciena codices mss. Con- 
d slantinopoli paucis ab hinc mensibus in Biblioleeam re- 
D giam illalos. n Cet appendice comprend 79 articles. 

M. de la Cnrike de Sainte-Palaye rapporte d'Ilalie quelques 
manuscrits, entre autres une leçon de Joinville conservée 
aujourd'liuidans le siippL françois u<'20f) et payée 360 liv. 

Lancelut lègue à la Bibliothèque du Roi ses portefeuilles 
décrits dans une liasse du fonds Joly el Klenry, n° 2045. 

1711. — Mort de l'abbé Scvin, commis à la garde des ma- 
nasci'ils. 

Il est remplace par Alch», de l'Acad. des înscripUoiis et 
belles-leure-s qui travailla beaucoup anx volumes du cala- 
loguc publiés l'année suivante. . 

uabbé Bigoon se rétire à L'Isle'Belle.pris de^eulan, et 
féûjpie à soH neveu Bigapn l'exerdce .de sa chargÈet dont B 
lut avoit fait obtenir la survivance dès 1722. . - 

1742. — Les deuxième et troisième ToIjmieB da catalogtw 
des livres imprimés , paroissént. Ltf deoxiâme contient SOttS A 
lettre s, la suite de la Ihéologie, sarolr: tfiéologtens^dé l'é-. 
Elise grecque, — de l'église latine.— Moraux et casuulCs. — 
CatécDîstes et prédicateurs. — Asceliqnes. C(mtrovenia(es> 
^086^ticles.) 

Le troisième volume sous la lettre d^, contient la detixiimé 
aoile de la théologie, savoir: Ihéoloxiéna bétérodoxef . — 
8iq^0éiHeiita&x bétiredoxea. (^arOclçs } 



, 'CeTMBBettHriBelfr«atB)OKUBâelathéol<%ie. 
- Le 14-iiun, vaàrl de VsbM ieao-Paul Bigoo». Six jQiin 
Mtlt iKinortdeM.BIgDon.soii nereiteBlnoDiiné bibliothé- 
caire en surrirance. (Suivant Diusersin, ea 1743-: wiwst 
Ctbbé'PerMi.^iedeJ. Bigtum, llSIîladtïe d««niert rat 
le 14 mai WS, âgé de 81 ans. — Son tanMe oroe la grande 
srile dei livres imprimés.) 

■ Lefrèredel'abbéBignon^iiutftndeaRequétes.estnoiiimé 
-Bibliothécaire dn Boi. 

1743. — 26 août. L'od traMporte dn dépôt du LouTre k 
ia liibliothèque, de la part de M. Ledran, premier commis 
du dépôt des afIUires étrangère», neuf volumes manuscilts, 
relatifs à rbisloire de Bourgogne, retirés du scellé de D. Guil- ' 
laume Aubré, l>én^ictin de S. Bénigne de Dijon. Ces volumes 
sont fondus aujourd'hui dans le siipplemeuL fraatois. 

■ tî«. — Publicatloii des troisième et qnatrième volomes du 
Cataiogui codicum manuscriptorum Bibliothecœ Hegiœ. 

■ Ce sont les derniers que l'on a» imprimés. Ils comprennent 
■ l'inventaire des msc. latins. . 

' Dans le court Monitum qui précède 1 mtentaire, l auteur 
èxpose que l'on a dû s'attacher avant tout, ici, à bien indi- 
gner les diverses matières, même quand on en parloil dans 
«ne section dlflérente de celle qui leur auroit appartenu, 
si l'on n'avoil pas fréquemment trouvé que le même volume 
renfcrmoit des sujets enlièremenl divers. 

Ilyavoitdanscc travail un grand nombre de aimcmtes.uans 
!esmaniiscrils,lesuns sont mutilés.les autres dépourvus de ti- 
tres, plusieurs sans nom danteurs, plusieurs enUn discourant 
de toute autre chose que leur litre ne le promctloit. Il a 
fallu restituer les fragmens épars, rechercher, deviner, con- 

Îecturer le nom des auteurs; réparer la perte des tLtres per- 
lus, suppléer ceux qui n ont jamais été donnés, d après le 
caractère des matières traitées. 

On à pris soin de donner pour chaque ouvrage la date 
atoproximativè de la IranacripUion décrite On a donné le nom 
Se irtim onciaîu h tontes les écritures en majuscules sans 
âTOir^dàlâ iaîHe des lelireli, mais klem- forn»^ ■ 

1746 — Acquisition pour le cabinet dés (riéâalllesdn Roi, 

des médailles de grand bronze du marquis de Beauveau. 

1749.— Acquisition, par de Boze, delamédaille-d'orde 
PiscennlusN^ar. EUe fol Tendue par âeP.Eliiée de S. Benoit 
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qUt la tesoil d'un dearfU^eoit deson ordt«,arriTédiiIie' 
tant depaU peu. 

10 octobre 1749. — Le marécbal de Kosille» tait présent 
jt la Bibliothèque Royale de trois Tolnmes tvliés en tnaroqnjn 
rouge aux armes de France, renfermant 1«s inéttloires anlo- 
graphes de Louis XIV. 

' ITfiO. — PuUicatioir du qiiatri^e et da cinquième to- 
lume du catalogue des livredimpriinés. 

Ils cdmpreonent les Selùt-LeUrei, sous les quatre difE^ 
doiisi.T.T*.ietz. 

Le quatrième vol. ( dec B^es-Leltres ), reuferniç 
sous X, les grammairiens et les Rhéteurs (400) artictos)^. 
SouBT, la Poésie (6622 articles). 

I.fl dnquièneml. (2ii des BelfM-LaUres), wnfefffle sôos s^, 
les Romans (1453 articles). Sons i, fat Plnlolagia, et les Poli» 
graphes (2422 arlides). 

Ou découvre à Tours, vlll^ kquaire Ueoos fl'AbberiUe, 
UD hnite de Cybèle en bnmze, du plds beau trar&il et de kl 
plus paH'abe«pBBVTaQon. (Pmurttm; 1838, p. 10.)- 

1751. — Le Roy enrôle à de Boze pour qu'Q le pla^t dans 
le cabinet des antiques, le médaillon d'or, de pfuS de trois 
pouces de diamètre, de justinlen. Cest le comte DeSsalenrs. 
ambassadeur à Constantinople, qui l'avoit envoyé au ministre, 
M. de Rouillé. 

1752. — M. Hugues Adrien Joly est nommé garde du 
cabinet des estampes. Son administration fut signalée par 
des acquisitions dirigées iiar un f^onl sûr et des connois- 
sances très-étendues. Duchesne, 1837. 

1753. — Publication du sixième volume du catalogue des 
livres imprimés. C'est le dernier que jusqu'à présent l'on 
ait publie. 11 renferme le premier volume de la Juri^ru- 
denee, sous les lettres E et *E , savoir : E, Droil canonique 
{26.33 an.); 'E, Droil de la nature et des gens (1398 art.). 
Ainsi le catalogue imprimé ne renferme que les articles 
compris sous les lettres A. B. C. D D=. E. "E. X. Y. Y= et 
Z, c'est-à-dire : la Tliéologie, les Belles-Lettres et la 1" par- 
tie de la Jiu'ispnidence. 

1754. — Mon de M. de Boze, garde dii cabhiet des médailles, 



in imri* de MptenbM (1). L'âbbé fiarlheleiny, nteoibre de 
l'Acad des Belles- Le lires, est choisi i)i>iir le remplacer. H 
éloit adjoint ii M. dp. Roze depuis sept ans. 

Blniidcnii ih; riiriniiise code a» Roi, (l'abord une rolIecUoD 
de ri, 700 liM-i;^ nriginaux on copies. V.n 1758 il ajoute à 
celle veille celle de 4,800 aiiires liires généalngi(|ues. 

1755. — L'abbé Bariheleray esl appelé à conliiiuer les 
voyages el \ci rccberclics de Vaillant el autres. Il ne fallnit 
pas de Tonds pour les acquisitions, qui dévoient se Taire par 
Toic d'échange an moyen des doubles du cabinet. Il emporte 
avec lui les plus beanx médaillons et les pins belles médailles 
parmi les doubles proYenast de H. de Beanveau. [J.'L. CtAn- 
treau. p. 5.) 

]7Ii8.—Lr8 manuscrits hbsts le eélttire du Oanee, 
êl presqve tout aob^paplies, sont adietis par le Roile 

11 janvier. 

Le 3 avril, les mamucrita de l'élise de Paris furent Pla- 
tement acquis pour la B^lioUièc|ae du Roi. lia sont au aom- 
bre d'environ 300 Tolumes et remplis des pièces les pins 

Acquisition du fonds des mss. de H. de Serîlly. Ils sont 
au nombre de plus de 400 'rot. el se rapporleni à des ma- 
tières d'ancienne jurispr^dcucè^ 

La coUeclioii d'Estampes dn maréchal dUxelles, qui de là 
avoit passé & LallemaiU de Betz, fermttH- général , est ac- 
qoise pour la BiUiodtèmie du ftoL ISte est divisée e» por< 
traits, et ea ^èces de géc^raphie et de costumes, 

1757. — Retour de l'abbé Barthelemv, Aui rapporte de son 
f oyage d'Italie environ irob cents médailles, dont quelques- 
unes uniques el presque tontes remarquables par leurrarelé. 
(j.-L. (Mnlrtau, p. i.) 

En celle année, le cabinet s'enrichit d'une' snite de me - 
dailfes de EKmemarck, envoyée par le présent Augîer; 
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d'une suite de médailles pajutles richement encadrées. Le 
vase de Lowendal, Imié au Roi par le marécbal de ce nom, 
•ntre an cabinet. {Comtrtaa. p. 6.) . 

nés. —Acquisition, au prix tl« 18,000 francs, i» tt col-* 
lectioû de médailles de H. de Cary, de l'Académie de Har- 
-seille. eompos£e de trois mlllé trois cents ptÈces. dooi f|uatre 
cent dîxrbait en or, hiUt ceate en lo^^ et le resie ta 
bronze. {CointrettU^ ib.) 

17S9. — Le 8 septembre • ^* Mdot, gSrde des na- 
auscrils. Il est remj^acé p»* M- Capperonnier, prefessenr ta 
littérature grecque an collège de France el de l'Académie 
des Bdles-Letlres 

- On tronve à Mabon nne ttte en bnmse de Tibère qui CM 
BUlnteaantexpoa6e dans le cabinet des antiques. {Damertan, 
1836, p. 80 

1700. — Mort de l'abbé SUHter, garde dn cabinet des ma- 
Bnscrils. M. Capperonnier insse à u ^irde des livres impri- 
més pour loi soeeéder, et M. B^'ot, de l'Académie des Belle»- 
■ Lettres , pTofessenr d'éloqoence au collège royal et pa^nt 
de M. Caroeronnier, obtient la prdc des mannscrits.' 

Alors H. Malin «oit- commis en seeond à la Kanfe iet 
livres imjtrimés. Il éloit attacbé d^nis' enriron 1730 k U 
bîbliotbëqne du Roi. 

1762. —On voit arriver dans la BUdiolbèqne 11.000 vol. 
bUptimés, don de M. Falconnet, médeda et membre de l'Ar 
cadémie des Belles-Lettres. 

Acquitition dn eabinet de M. de Cleves, composé de deux 
suites, fnne de medaflfes impériales, pins de mUle en or, 
l'autre de monnoies d'oc de France, (fioinlreim, ib.) 

1763. - Cette année et Vannée précédente, l'abbé de Gé- 
Vlcney remM an duc de Ifl Vrilliere pour la BIbllotbèque 
royale deux collections choisies, l'une deteslamens orïgl- 
naox des duché et comté de Bourgogne, l'autre dé tilrès 
relatifs aux duchés età la noblesse de Lorraine et de Bar. 

.Ht. de la Cour succède à H. Guililet dans la place de 
g|irde du catrinet des litres et généalogies, et de généalo- 
giste de la maison d'Orléans. Il îtàl entrer dans ce eabinet 
pris de 130,000 titres ou copies de titres généalogiques; 
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17M. ^- Le comte de Caylua donne un grand nombre 
d« Bopeeinx duj^us grand prix , en gravures et en dessins, 
au cabinet des Estampes du Koi. Dans le nombre des dons 
sont les PeîttUtres antiguei, dessinées par Pielro Santî Bar- 
teUj poRT la rtine ChrtsUiu de Saède. Ces dessins avoient 
été envoyés ilxHiTote ont' les ontdia dans ses appartemcns; 
m obinirgioi de' son bfttel a^eo' enqnrai et on les aroit 
tmrrés diez Ini eu 1760 qocnd 11 moarut. C'est idors qiie 
M. de Gayliis les BToit acquu. 

- 1766. — M. de Cbars^né, Deren-defloet éréqne d'Arrain- 
dies, cossent à présenter an Roi la biblioUièque fameuse dtl 
«en oncle, qui d'abord léguée aux Jésuites du collée Louts- 
le-Grand, elnit sans doute à cause de l'exputsion des Jé- 
fuîtes, redevenue la propriété des hérilîers de l'évÉque d'A- 
vranches Les volumes ne celte bibliothèque, presque tous 
chargés des premières notes uiiloffraiihes de Huel, faisoit 
plus de 8000 tomes imprimés et 200 maïujscrils. 

M. l'abbê Boudot, alors commis en second à la garde des 
Uvres imprimés, est cbargé de vérilier le nombre des livres 
que les jésiiUes possédoient dans leur bibliothèiiue et que 
celle du Roi avoit â désirer Dus de trente des manuscrits de 
ces mêmes religieux sont donnés à la Bîbliolhènue royale, 
Heerman , savant hoUandoia qui ^voit «dtetè la collée- 
tldn entiàre de ces maamcrils et qui depoîs les légua à li 
Bibllolhiqae de Lejde. 

17G5 , 3 avril — Le président de Mesnières remet entre 
les mains in garde de la Bibliothèciue du Roi, soixante et 
onze cartons de titres originaux relatifs aux domaines public 
et privé , avec un volume relié du Terrier de Paris et trois 
volumes de la Table générale. 

1766. — Acquisition du cabinet de M. de Fontanieu, con- 
seiller d'LEul et intendant des meubles de la Couronne. Il 
se recommandoit par la beauté des livres imprimés, la eu- 
rio!iité des Estampes et des ifannscrlte. et sdrlont par îe 
nombre et l'arrangement des Portefeuillés relaUfs rjtia- 
loire de France. ' ' 

Capperonnier obtient en même temps l'acquisition cle 

(lusieurs précieux manuscrits ré[inis par le duc de la Val- 
ière, comme le Rationate Ourandi, VHortus Sanitalis, un 
recueil des traité» de paix, en 2 vol. în-r°. L'exemplaire de 
Heory 111, dea sbttuudel'ordrexlu Saia^B^rit; te traité des 
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Joutes et Toumob de René, roE de Sicile , que le doc de hi 
Vallière tenoil du prince de Conty, etc. 

Acquisition d'environ cent boîtes de titres généalogiques 
recaeillis par M Blondeau deCharnage qui les céda au Roi. 
{^'oj. An. 1754.) 

H. Bjgnon obtient du Roi la surviTance de sa place en 
faveur de son fils. 

Le cabinet généalogique s'enrichit de la collection de gé- 
néalogies de M- Berlin du Roclieret , président en l'électioD 
d'Eperoay, et de celle du dievalîer Goujon , composée de 
t>i^ g^nealog^ues de la province du Bmj. {14, p. 260.) 

1770. — Ferrrt de Fontelle, conseiller an Pariemenl de ' 
Bourgogne, cède au cabinet des Estampes de la Bibliothèque 
^yue sa grande collection de Tbisloire de France par les 
grar ares, depuis les Gaulois jusqu'en 1768. 

1^ même année, llegon, intendant de la marine à Dnn- 
kcrqiie, cède sa collection d'estampes et dessins qui avoit été 
formée par son aieut, mort en 1710. On remarque surtout 
dans cette collection des oiseaux peints à la gotiacbe, que 
Ton attribue à la célèbre virtaoie Marie-Sybille iHerian. 

Le sieiu' du Buisson vend an Roi une nombreuse coUei^ 
Uen de titres et de gioM^;les. M. p. S6a> ' 

1771. — M. AnquelU du Perron remet an cabinet des an- 
tiques nombre de monnoles et de poids orientaux décrits 
dûsleZend-ATesta. 

1773. —MM. Barthélémy, oncle et neveu, conservateurs 
aa cabinet des antiques, clioisissent A.-L. Coiotreau pour 
commis écrivain. Il est inscrit sur l'état des employés de la 
Bibliothèque à partir du 1" octobre. {Coinireau, p. 8.) 

1774, 26 mars. — Découverte du beau vase de Rennes , en 
forme de soucoupe , d'or à double fond, orné de quarante 
médailles environ avec des revers très rùres et à fleur de ooln. 
Le sujet ciselé est le défi entre Hercule et Bacchus à qui boira 
davanlage. 

1775 ■ — Le 30 mai el non pas le 31 mai 1774, comme le 
dit la France Littirairâ (lom. 3) , mort de Cappgnmniar, 
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tarée i«* livres ioiprlinés, professeur royal pour le grec. 11 
^1 remplacé par l'abbé Desaulnays, censeur royal. Desaul- 
nays aïoit coramencé par être gouverneur d'un jeune sei- 
lïneur puis desservatil de paroisse ; puis Capperonnier l'avott 
fait entrer à la Bib!iolhÈf|ue du Hoi , comme l'un des der- 
niers commis. Il avoil gagné ses grades peu à peu, et d'oné 
façon régulière. (Voy. Chasse auxliibl. de l'abbé KWe, 1. 1, 
p, 188.) 1! mourut d'une goutte remontée. 

0 Le public, » liil le Prince, jouiroil mainlenanl du 
deuxiime ïolùme du catalogue, c'esl-à-dire, de la suite de la 
jurisprudence, si M. Capperonnier ne fiit pas mort dans le 
temps ffifime oà l'on alloit commencer à imprimer la partie 
du droit civil qui était lotte prile. 
■ En lïrâ, le 'Prince âlBolt dans une note : a Celle partie au 
tfKrit' est actuellement sous presse: M. l'abbé Desaulnays qui 
« sne^di ft H. Capperonnier, empressé de faire jonir le 
puÙïc d'un ouvrage commencé par M. Melot , qni avuil été 
IrÈSravancé par M. Capperonnier, travaille pour se melUe 
en état de la donner entièrement et sans inlerrnplion. Cet 
buvr^ q/ai l'imprime aveccÉlérité en mettant le comble à 
la réputation de m: Capperonnier, fera liounenr S M. l'abbé 
Desaulnavs et à MM. Malin et l'alibé Capporonnier, eonimia 
en second et censeurs royaux, chargés en partie de ce tfa- 

AcquisiliOD d'une partie dn c^inet Mariette: wi se con- 
tenla de prendre les pièces que le cabinet du Roi ne possé- 
doit pas. 

Uiiis XVI {1174-1793}.— ITTS.— Acquisition au prix de 
300,000 francs, des 32,499 médailles du cabinet Pèlerin , 
parmi lesquelles 5966 médailles de peuples et de villes eu 
1«» métaux. —2375 de rnii; anciens. -3103 médailles d'ar- 
gent, impériales, non compris 221 médaillons d'argent, au 
coin des Empereurs , et nne snperbe suile de 1166 mé- 
dailles impériales en or. (Cointreau, Hitt. abr.). » 

Oh reçoit la même année une coHection de monnoies et 
«édBîHes de Russie, et divers objets, d'anliiinîtés troaves 
réoemlDHit en Sibérie. 

17T7. — Acquisition do cabinet généalogique de Jaull, 
conàslant en 142 portefeuilles de titres ; et de celui de 
M- Blondemi, composé de 640 portefeuilles et belles généa- 
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1778. Acqoisilion d'environ 30 Huulu9eril& sv la Bre- 
tagne, dans use veule publique. 

1779. — Mort de M. de la Cour, garde du cabinet deâ ■ 
Ulres et généaio^. VtlAi de Gengney, qui aroit obtenu 
dès Fan 1773 la snrTivaiKe de celte place, loi succède. 

En 1780, Jaolt vendit an 'Roi pliis de 8,000 titres oti- 
ginanx, depuis 1150 josqn'aa xviii* riède. 

ib. Juillet. — Le Résident françoîs à Candie envoie nue 
suite de médailles grecques de villes et de rois et de médail- 
les romaines, consulaires et impériales. — Coialreau. 

1780. — Acquisition des portereuilles, inscriptions, ncites 
et cartons de Koiti uiotil (Claude-Louis), neveu d'Etienne et 
Hîcliel Fourmoiil, célèbres orientalistes. 

M. de Fonlaiiteu dépose au cabinet plusieurs suites de 
méilaillcs dites de Louis XIV, le lont enfermé dans ntfé 
commode et deux encoignures ornées de brome ailjonrd'^nl 
placées aux extrémités du grand bureau arec des tables de 
marbre de griotte d'Italie. 

1781. — AcqiiisiUon de l'œurre de Flnteuerra, orfèvre de 
noreneé, vers MOQt 1| eratisle eo4oliaiile estampes eori* 

- ron. Elles ont été relrouTées-ii Constantinople , et vendues 
an cabinet de la Bibliothèque royale, 500 livres. 

1782. — Le Prince aîné, inspecteur de la Librairie près 
la ciiamlire syndicale de Pads , et attaché à la BibliotLiéquA 
du Roi, pour veiller au recouvrement des exemplaires dusi 
la Bibliolliéquc, (ail paruitre son Estai historique «ur Ut 
Jliblioihéqiie du /foi et sur chacun dee dépûls qui la eom- 
jiosent, avec la description det bâtimens et dei objets 
plus curieux à voir dans ces différent dépôts. 

Au rtmps de le Prince, la Bibllothèqne étoit ouverte à tout 
le monde, sans distinction, le mardiM le vendrêtU miti», 
excepté les jours de féte. Cependant a on ne commaniquott 
fas indistinctement toutes sortes de manuscrits. ■ 

Les vacances s'ouvroieiil le 8 septembre et se terminOîent 
an 12 novembre (deux mois quatre jours). A Pâques et à 
Noël, elles étalent de quinze jour» (en tout, trois mois quatre 
" Jours). 
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Les gardes des cinq sections éuient : 
L'abbé Barttielemy , au cabinet des médailles et antiques. 
Bejot, au dépôt des manuscrits. 
L'abbâ Desaulnays, aux livres impfHiiés. 
Joly, au cabinet des plaacbes gravées ei estampes. 
L'abbé de GéTïgney, auï titres et généalogies, 
autres employés secondaires ètoient : 

1 . L'abbé Barttielemy de Courçay, adjoint à la garde des 
médailles. 

2. L'abbé Martin, secrétaire. 

3. Diiiour, adjointe la secrétairerie. 

4. De Villeneuve, conciei^e et trésorier. 

5. U Prince, 

6. Interprètes attachés à la Bibliothèque du Roi : Car- 
donne, A.nquetil, Le Rous des Hautesrayes , de Guignes, 
AdBb, Venture, Tobimn Duby, l'ia>bé Blanedet 

-7. Saiai-AiiblDjgmTeiir. 

8. téscanier, Itnprimeur en latlle-donce. 

9. Durand, relieur. — Le Prince, Estai hitl. 

li. H™* Swimburne cède par échange quatre médaillons 
d'or du Bas-Empire , tris-précieax par leur module et leur 
rareté. — Catnlrtau. 

1783. —M. loly adopte, au .cabinet des «stampes, Tordre 
Indiqué en 1771, râr Heiiiecken, dans son lim intitulé Idée 
gàtiraled^uM Collection complète tPEitampet. Cet ordre est 
m base de cela! que l'on ohAerve encore. Duchesne. 

Acquisition, â la vente des aniiquités do cabinet Pellerl», 
d'an petit Amour ailé , d'un Harpocrate, et d'un enlèvement 
de Ganimède, en or très-pur. — Cointreau. ^ 

1784. — M. Vao-Praet entre dans la Bibliotbèqae du Roi ; 
«nos les aanifa» de l'abbé Desaulnays. et comme commis des 
Bvres impiiBiii. H est de «dte porté aux ^poinlemàis d« 
%<m francs, ffiw, Chata» aua Ubliograph», 1. 1, p. 188. 

. A. — Ontnmaporteâaaslerez-de-ebBnsséedelaBfldiD- 
Uiéqne un aalel antiqne tronvé dans les dânolitioiu 46s '* 
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bfitimens du Palais , de 1» huteMr «'aû mèli* et demi de 
forme rniadi-aiigulaire et représentant en reHef différentM 
' CohUreaT ^"""'^ "^'^""^ Mercure et d'Apollon. - 

iJni?^;.~ ^/-n'""' 'î''>''Oll»éeaire, remet au nbtHd 
trente et one médailles en or , quatre en argent et deux en 
bOMue, ntotires à l'bittoird d« France. C&(«« 

collée ion d objets d'histoire natms^ fc^diTerwMUaiiiléa, ■ 
péruTierines. — Cointresu. "w«»wMiqiH«» 

IT87. ~~ Mort de M. Hejot, garde des maniiscrils, et 
^^«Sti ''fi ' '*«',''f™'«. ''''^ ."isrrii.iioris cl Bel i es- t.e lires 
[Al aoai). Il ayoït la rppiiialion d'efre paresseux (Vov \p " 
Çongervalair de 1787.) Il éloil i.rofesse.ir d' éloquence la- 
tine au collège royal el censeur royal. Parent de Capne- 

après la mort de 1 abbé SaDier. 

I«s fonds anniielB deslinés h l'entpelien de la BiblioUièiiue 
du KOI, au paiement de son administra lion et à l'adiat des 
livres imprimes ou maniiserils est porté de 130 000 4 
tJO.i »0 livres. Jiap. de nUieri.— Uonit. du 22 oct. ITÇS, 

1787. -~ M. CousineC^ agent de Francei Salonfqae, cède 
SSilSd'OT ^6 «loelqaes dotiUu 

1788. — On fait i'acqnîsilion pour ta somme de 18,lSl ir.- 
d objeU rares et précieux faisanl pariie de la rîcfie c<^)eo- 
lion de M d Ennery, parmi lesqnels la médaille d'or à la 
lete d ÂUDibal , la médaille d'ai^eut d'A»doléon , t«I de 
Péonie ; une suite d'as et poids romains, etc. — Oointreaut 

1789. — Lettres patentes du 17 novembre 1Ï89 , ordoa- 
nant que les calalogues des Bibliolbèqnes et arcliivea des 
chapitres et des monastères seront déposés aux grefl'es. 

Ib. — On transporte au cabinet des médailles les pierres 

fravees au nombre de plus de huit cenu qui précédemment 
toienl renfermées dans les liroirs du bureau de la chambre 
do cousdl jt Versailles, et qui ont ét^ décrit^ dan» I«| 
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1790 — Lellres patentes ^26 mare H90, portonlart. S; 

que les officiers municipaux donnerwat aa «taï sommaire des 
BibneUièinies. 

76 — M. de Beaiichamps feil remettre au cabinet des 
antiques, onze morceaux Je liriqiics trouvés à liabylone et 
remarquables par leurs caractères : avec un plan el une vue 
des ruine» de lakkewé, el deux mémoires imprimés depuis. 
— Cointrem.- 

Lettres patentes du 15décembre, publiant d<» iiiitructions 
concernant la conservation des manuscrits , cbartes , livres 
iniprim^s, de. 

Ib — Le citoyen Carra cèile an cabinet des médailles 
diverses monnaies d'or et d ar^^cnl frappéw en Belguinc, 
■ pendant le court espace de sa libelle, —fointreau. 

■ Mercier de Sainl LéHer public son Mémoire pour îa con- 
servation des BibliotJièiiucs des conmiiiuaiiles séculières el 
régulières (le Paris, in-S". —I.'abbé liai lUelcray dans Wi 
mt-nioire présenlé à l'Assemblée Constituante sous le titre 
de moyen.^ de consen utoii , n'eu voit pas de plus cerlaia 
que celui de ne rendre jamais le cabinet public— « Apres la 
mon de M. de Beze qui, dit-il , s'étoit fait une règle den 
défendre l'entrée aux simples curieux, je me laissai entraîner 
à un zèle de novice ; mais je n'ai jamais moulre le cabmet 
sans Être pénétré de frayeur ! o etc. . . . 

L'Asscmlilée constituante réduit le fonds annuel de, la 
Bibliothèque à la somme de 110,000 im-zs. — Jiapport .Of 

1791 — Loi du 1" juin 1791 , relative à la liste civfle et 
qui par l'arl 1" décrète que le Louvre et les Tuileries réunis- 
seront destinés à l'habitation du Roi , à la réunion de tous 
les monumens des sciences et des arU et aoX pllneipaux 
éWWissemens de i'instniclion publique. 

Septembre. — L'Assemblée constituante reconnaissant 
fhisiiffisance du fonds aunuel de ta Bîlilittthèiine, récemment 
ré<lMÎt pal- elle, décrété nne somme extraordinaire de 
we,009 fr. pour les besoins de rétablissement. — Bapport 
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domaines natlonanx les biens ecclésiastiques, les trésors des 
églises sont tnisàla disposition du gouvernement. 

On appttile du trésor de Saint- Denis, au cabinet des an- 
tiques: — 1» nne agate représentant Auguste; — 2° le ca- 
lice de Snger ; — 3° une aigiie-marine gravée en creux, par 
Evodus, représentant Julie, fille de Titus ; — 4" un vase He 
sardoine , représentant dès cèrénfonies rdaUves au tulte de 
Bacchus ; — 5" une grande soncoupe d'or, ornée d'émaux 
«tec un roi parlhe, gravé en creux; — 6° un buste d' Au- 
guste sur sardoine onyx ; — 7" une agate onyx, représen^ 
tant Auguste; — 8' deux gnniloles montées en or et enri- 
chies de pierreries , — 9* une sarJoiDe oii> \ représentaul la 
têle de Germanicus 10° une urne de porphyre ayant scrvt 
de tombeau: — 11« enfin le fauteuil de Dagôbcrt, — Coirt- 
trtmt. 

Venr le même temps on actguiert par échange, de t'ablié 
de Tres^n , vingt-nenf médailles en argent des rois partlies 
Arsaddes ; sept médailles et ime de bronze, des rois perdes 
Sassanides ; enfin deux mc<iai1les de Judée, frappées d après 
les types de l'empereur 'tVajan. — Ih. 

ib.—Qa apporte de la sainte Chapelle, la célèbre sardoine 
onyx représentant L'apothéose d'Ai^uste, Tulgairenjentap-r 
pelée l'agate de la satnto Cba»dle, - apportée ea France sobs 
li!.rêgBedeCliarle8V,enl38â. - ifi. 

ii,— L'abbé Barthélémy , garde des médailles, fait i^acer 
au pied du petit escalier du caliinel des médaiHes le nariira 
dit de Choiseul, offrant une iiiseription gree([Hede eertaiw» . 
Bomnies payées par les trésoriers d'Athènes el-6ur laiiuelle il 
publie une dissertation. — toinlreau. 

1792. — Loi dA 4 janvier 1792, dont l'art, l*' décrète la 
eonthluaHon des travaiix ordonnés pour la confection def 
catalogues, des livres provenant des maisons religieuses el 
antres. 

ih. — I.e titre de Bibliothèque dft Vaa. est diangé cd cdol 
de BibUothèi)ue nalLonale. 

Loi du mai qui excepte de- Itdiolllioa 4w lUnt dévaste 
aux AugusUns, \ti pièces qui pournrieal lotércsser les 
stiltiices et les arh. " * . 

Mercier de Saint-Léger, tnenibrb de la comihissfon des mo- 
RWMfls-, s%p[Ai^(ek-Eauverie3Mhlb>itièi^i(set(tdm8e)tes 



tôt ■ • ■■ umtttt» - 

hntnKUoDsetn HbKMMatrM de HfÊÊimeût flVtftWIde 

d« daisanëat, ete. 

1792. Letlre de H Girey-Dupré , l'un det rédacteurs 
du Patriote França t (sous-garde aui maouscriU de la Bi- 
b1iolli6qup nalionalel, s l'^sseinhlée nalïonale! giance du 
30 août. Otte lellre eat congne à peu près en ces termes: 

a Déjà des plaintes Kraves «Ht reUnli dans le sein de l'As- 
semblée nationale conire la condutle des commissaires pro- 
Tisoires^e la commune de PariB- On a réctanié contre leurs 
usurpations des pooToirs du peuple qui les a chuisis. On a 
réclamé contre leur avidilé à se partager les places el re- 
cueillir les fniits de leur dictature, contre leur système 
d'aTïHssemeut du Corps législatif. Bevélu comme écrivain 
painote d'une sorle de magistrature morale, j'ai élevé ma 
voix contre ces commissaire^! , ils ont vouln m'cffrayer par 
l'appareil de leur puissance : ils m'ont mandé à ta barre ; 
je n'ai pas voulu avilir la qualité de citoyen en obéissant à 
un ordre lyrauuique el je n'ai pas paru à leur barre- Je sa- 
vois mie la loi qui permet aux nuiiiicipalités de délivrer des 
mandais d'arrCl ne leur permet qu'envers les nersonnes pré- 
venues de complots contre la sûreté générale de l'Elat. Quel- 

! lu'aceoutumé que je fusse à leurs excès, j'ai donc dû élre 
ort surpris de leur voirdélivrer an mandat 4'arrët dans leur 
propre cause. Il eat temps qne l'AsseBlMé&faue cesser tons 
les désordres, qu'elle rende aupCDple ses droita, qD'elle iDaln> 
tienne la liberté individuelle et la liberté de la presse, contre 
le»flnlreprises des usurpatem. Le moment presse, le corps 
électoral va s'anembler, ilinporle de le soustraire à t'irt.' 
ïnence -de qm^itnes întrigans. Je joins ù cette lettre l'ordrs 
des commissairefi de la Commiiae et la réponse que je Icnr 
ai faite. » 

JUxtrait d» rtgistre des délibdratio»» du eemeilgioiral 
des çommissairet des gmrantç-huii êectiottt, 38 aoit., 
i'i'in IV lie la Liberté et t" de l'EgaliU, . 

a Le conseil général arrête qne l'éditeur du Patriote Pra»« 
çais sera roa^idé à la liarre demain à onze heures, pour s'ex- 
pliquer sur une imposture qu'il a im|irimée dans sa reiiilie 
sur le compte du conseil général de la commune. HD«uB:tiH, 
prèiidMt, MEKiB, tecrëtaire tjref^ -adjoint, a 

Copie de ta lettré écrite aax ccmmissaires prooisoireê di 
ia çommune, par J.-ls'. Girey-Dupré. 

« YousQi'^ves ntanilé iila Iwne, je na m'y rrads pat,fivee 
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qne vmis n'aviez pas te droit de m'y mander ; parce qne je 
Gonnois et que je niainliendrai mes droits Si voas tous croyet 
calomniés ou tnsultés,il est des tribunaux oàjerousalteuaa: 
mais vous n'è.\cs pas. un tribunal et encore bien moins pw- 
Tez-voiis jiij^cr ilnns votre propre cause. Si vous avez voulu 
essayer voire ])Oiivo)r contre les écrivains patriotes et détour- 
ner en les cirrayanl la vérité qu'ils doivent au peuple . et 
mt'ilê lui diront , vous avez mal ciwisi l'objet de votre 
eprciive. Jesuis l'ermenieiil résolu à liéfemlre jusqu'à la mort 
la liberté individuelle et la liberté de la presse que vous iilla- 

3nv£. les (trolls de l'iiiimme aiixiiiiels vous aliéniez, lestlroils 
U iieujile que vous usui |iez. Il ne tii iil qu'à vous de iivia- 
meiiecr iiue lui le que je ne redoute pas plus que je n'ai re- 
douté la puissance des révUcurs et les mandats du juge de 
paix La Rivière. 

^ P. S. Comme je n'ai jamais refusé de donner des explU 
calions fValerueltes aux citoyens qui ont cru avoir à se 
plaindre de moi, motivez l'objet de voire plainte, je suis prêt 
a soutenir la véritf , si je l'ai dile, ou à retracter une erreur, 
si elle m'est écljappéc! n Monit. du l" septembre. 

Séance du 31 aoiM.— «M.Vergniaux fait nn rapport rela- 
tivement à un mandai d'arrCt lancé contre M. Girey-Dupré, 
imprimeur du Patriote Fronçait, par le conseil des repré- 
senlans de la commune. Il propose le décret suivant : 

• 1/ Assemblée nationale considérant qu'il importe de réf 
primer les atteintes portées à la liberté individuelle, par 
quelqu'aulorilé i:onstiluée qu'elle soit, décrète qu'il y a ur- 
gence. »— L'Assemblée après avoir décrété l'urgence, décrète 
que les mandais d'amener à la barre et d'arrêt , décemâ 
par le conseil général de la commune de Paris , le 30 aoâtr 
contre le sieur Girey-Dupré, sont allcolatoires â la liberté 
individuelle et à la liberté de la presse, et en conséquence 
les déclare nuls et non avenus : enjoiût à la municipaïUé dQ 
Paris de se ràifermer à l'égard 4es mandate .d'amener et 
d'aiTél, dans Jea bonies prescrites par M sur la police géné- 
rale et BUT la sdreté de l Etat. 

B M. Thurioi. 11 fantqde TAssemblée ne préeîpile point sa 
décision, sans avoir coniui les moti&qniont dirigé lenconsrit 

général de la commune i lanCer le mandat d'amener contre 
I. Girey-Dupré. 

n il. Mariât. Je demamle qu'un membre de l'AsaemUét 
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!iui a penr d'nn représcnlant de la commune de Parii, laisse ' 
aire ceux qui ont du cœur et du conrage. 

n ht. Iieboul. Je suis bien étonné d'cnicndre un membre de 
l'Assemblée prendre la défense d'nn mandat qui persécute 
nn citoyen pour tels mois que je ne connois pas, lorsque 
Parts est placardé d'aftiches qni appellent le fer sur l'Assem- 
blée nalionalc. Elles sont signées MAnAT'., Je demande que 
la ILlicrlé de ia presse soit vengée en la personne de M. Gi- 
rey-Diipré, el que ce cilojen qui n'a pu fiire poursuivi que 
par un ressentiment particulier, et qui n'a point conspiré 
contre la sûreté de l'Élat, trouve ati moins un refuge cans 
l'Assemblée nationale, dans l'asile de ia loi. (On appTandit.) 

■ M. Vergntaux relit le projet de décret de la commission, 
il est adopté. . (ifomt-, 2 leptcmbre 1792). 

1792. — L'organisation de la Ribliolliéiiue éprouve en cette 
année quelqiies modifications. Son chef, M. Lcfcvrc d'Or- 
messon de noysean, ancien président à mortier, membre de 
l'Assemblée constituante, énidit et helléniste distingué , oc- 
cupoit la cliarge de bibliothécaire dn Itoi. Il est destitué sons 
le minbtëre Rolland— et remplacé aprësia journée du lOaoût, 
par les citoyens Carra el Champfort |1). 

il est déddé (|Qe le cabinet des médailles ouvert depuis 
deux ans trois fois pat senudne, le sera dé&CMinaU loua les 
Jours. On y i^unit la coltecUon de portr^ls en émail de 
Pelitot, acnetésen 1788, àla venledeM. d'Ennery, pourla 
somme de 72,000 liYrra, el formant un loiil de soixante 
pièces y compris trois minialiire? de I\osalba Carriera. (De- 
puis transfères an Musée de peinture.) 

Sur la proposition de l'abbé Rarlhelemy le jenne, Bailler 
du Roccage est attaché au cabinet des médailles pour passer 
quelque temps après à la division des livres imprimés. 

(I) «L'abWRi'a,nil»nys .ivnit pris le siiRfl parti de fuir, QiielifuM 
Blbllo^tSécBire.'jr 'il- (îri. ,?'-!"nri r 

do deui hommes uni •..ms limiU' l'i il .nlors plus que lui fraiipùs des 

awntagea du systcnif ri'iiulilu ain ; li> in-emior, inurnalisto vinilenl, 
SO nomtnoit Carrn e( iiiniil.i l>ii:iiEjl .lur l'ùi li^fiiuil; le ËceoniJ, Chsmi>~ 
fort, disciple ordenl ili! la ijliiiosnpliiu de Voltaire et de l,i poliliqua 
de BooilaBn, ne conserva pas un nn los rom tions aniiquelles son 
mérite persannel lui doiitioil. après tnut, de vértiables droits : on le 
Soupçonna d'appartenir à la Tactinn de l'iineien régime... Un délateur 

"-a parmi les employés s- • ■ >• nu i!-.!.: . 

hlsaon-Dubv d' ■"■ 

arthelcmy,1e i 

ffotb* Mf Jl< ron i>r(iât, 
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; BinruiQUE.— 1:92.— MorldWgBas^difcHJoty,' garde 
des eslaiapes depuis 1732. 

. , 1792. — Décret <|ai surûoiL à la tente des Unes el mite» 
o^efs sdeat^gius. 

Jùïis'T*» déparlemens. ■ ' ^^^TjJ^ - 

Nouveau ra|iporl dp Grégoire ft ce siijet. C)^EOil1[^w ' 
(lisiricis ireiLvuM^i- It cuialogiie des llrres qu'Ai ^®e^' 
(leiil. — Moit/i., X'id'I. tif 

2 se|ilc!i]|iri; — \.c cilovcn liarlhelemyi l'nn'deSconSerVt^' 
ti'iirs du c:ibiiiei iW^ niùihWlt^, alors %é de soix a nie-dix- sept 
jitis,— et son neveu li:u-llii;lfmy, premier employé ; Cliampforl,' 
liililiuliiéi ;iire iiiili^ni^d, eideiii autres employés siipérieiiri de 
laltil)Uolhèque,soiiUirrÈli!'sel coiiduilsaiix Madel<iiinclles(l'. 
Pendaal l'iiicarcérulion de l'ahhé liarllielemy, « [<• cKoyeii A. 
L. Cointreau, emiilo\é aiiilit laiiinei. <h-vM-: un élaf som- 
maire des Iravaiix de'.MM. !l:irllieU.ii;\, (iiir,le cl iieveii, lanl 

Sottr répondre aux renseiKncmcns i[iic l'autorilé poiirroit 
cmander que pour meltrô les fonclionnQireil de L'éùdili^r 
mente» mesure coiim^tohifiœtDnl S^ri^^ 
tenlionncs. » {PréfiuiiM<mmi dfitW^^c^jf'M 
tnètlttilles.) " ~ .'. -* " ' 

1793, — Loi du 24 octobre, qui dérend d'enlever, de 
truire, de mutiler [sous priilexle de faire disparottre les sl|^d ' 
de féodalité ou de royaulé) dans les bibliollièqucs ^ubiiqùât 
ou particulières, les livres imprimés ou manuscrils, étci ' 
-boi-^JBuOtMbre, comprenant lesUiTes au nombre àst 
tejels dâunés aux étabUsscments publics , parmi les cap^ 
tiiresfiutessarmer. 

(1) < Ctiampliirt. l abbé BarttictcmT. l abhé do Courçaf et M. Tan 

Praatfurerleomluits ù la pnaon des Madiilonnetloa : iV 

que iroia jours. Mois M, Van PrFici, fymi twmiK la 
^ariliia c^rtdn r j Ml hlBro 
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Ortobre. -iBabMnetTallieniaéléflaésdela CoiiTenlion , 
ecriïeol de Bordeaux , IroisiËme jour du deuxième mois i 
« Notrepréseuce à Bordeaux commence à nrodiiire les bcu- 
Mnx efféts que la République avôiE droil d'atlpiidre. U 
punition des coupables a commencé... Hier nous avons fait 
arrfiler Biroleau elGtrey-Dunré. U premier ayant été mis hors 
la loi sera eiéciilé aujoiird'lmi, — Nous envoyons le second 
au Irihuria! révoliilionnaire à Paris. Cel liomme a été rédac- 
leur du Patriote Frat^ais, ami etcoiifideut iulime de Brissot. 
Il peut donner des éclaircissemeus importaus... — iSonUeur 
au 29 octobrf. 

30 octobre. — Jean-Louis Carra, eonT^ilioiinel et blblto- 
Inécaîre national, d'abord démagogue exalté, uuisBrissottn, 
depuis sa brouille avec Robespierre . décrète d'accusa'ion 
avec le parti de la Gironde, subit la peine capitale avec vingt 
et un (le ses collègues. 

Loi du 3 décembre, qui ordonne de rassembler dans les 
liépâts les parchemins, livres et mannscrils qui seroient 
dannés librement pour être brdiés. 
. 28 décembre. — Klarfçisscmi'nt du citoyen BarUielemy 
Paré, nflniiitrc de 1 intérieur, lui oITrc la place de bibliolUé- 
rairej Barthélémy reftisp ,\ saroiilré.-au culiinetilesniédaille» 
H Approuve le travail de A.-L. Coiulreaii rl lui ffuirnit plus 
tard les élémehs du livre qu'il public en 1800. — Champfort, 
également élargi, avoil coii^u une lelle horreur du syslème 
révolutionnaire, auquel àsoH début ilaroitiiapwdBntadhéré, 
que bientût menacé d'une nourelle arrubilwn, U wsayfrda' 
se suicider en se tirant un coiq)deiristo»ljil4'tfi(«,tt^ se 
portant plusieurs coups de rasqip (1). 

En l'an i», des KAem essayent de s'emparer du médaîllter 
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de Safate^Genefièré. Une «Mmnlssion composée des citoyens 
I^blond , B«lheleniy cl Cointreaii esl chargée de vérittef 
Mat dudit Riédaillier. Il s'ytroaToilS42médailles impériales 
d'or; 1,625 médailles d'areent: médailles grand, moyen et 
petit bronze; 126 coins de médailles padonanes, et un 
grand noAbrp d'antres Tonnant ensemble 17,00^) pièces, qui, 
'aofil réunies ào cabinet des antiques. 

Ltireiwé^niisiit Homme, président du comllé d'inslractiort 
ptiM!i]tie,i'isitele cabinet de médailles à celle époque. L'abbé 
Barlbelemy, conservateur en chef, étoit retenu c.:ez lai par 
ses inflrinilés , son neveu Barthélémy étoit prisonnier au 
Lusembourjj: ; ttomme émet l'idée d'envoyer les médailles du 
cabjnetà la tonte pourk service de la République. Cointreau, 
ajtrès longue conférence, etttieat le détal nécessaire pour en 
InfoiiBer l'abbé Bartlieleiby qui parvieni' h faire repousser, £ 
ia CADTODfion, la proporiUoR aa représentant RMDiae;— 
Cidnireau.- 

1793. 17 brumaire an ti (18 novembre). — Lefèvre de 
Villebrune, prufe^senr de langues orienlales au Collège de 
France, est nommé bibliotbéraire à la Blhliolbèqne nationale 
(en remplacement de Cl ampfori ?). <> Celte Rdminalinn est 
o'aaiant plus avantageuse, que l'on va s'occuper d'un choix 
immense de livres pour ctlle précieuse Bibliollièqiie, et que 
le ci'oyen VillebnirLe est l'iiomme le plus propre à éclairer 
dans ces opérations, vti cette mulliplicilé de langues an*- 
ciennes et modernes qu'il entend et les connoissances mi'U a 
de praqne toutes les sciences utiles. »'—Mohit. du ISfltf- 
««Bto-*(1). 

1" frimnire, 21 novembre. — Tribbiial chimiuse béto^ 
LCTionniLiRE. Jean-Marie Girey Diipré , né â Paris, sous- 
garde des mann^crils â la Bibliothèque nationale . et ré^ 
oacleur du journal dit le Patriote jhranfaia... , altdnt et 

[1] cAlatDOrt de Champforl, radtniDÎBtraCion ds la BibUolhèqus 
fut renflés h tetèrie de Vitlebrone, pédant imbitteux et lAclle, qui, 
ne pouvant oblciitr l'cslime ' e ses ("IfùiiucM, iirit li' parli de eherchcr 
h SB d^bcrrasscr de leur coirtifllr, Viin l'raot udoi; lie rcpreiiilrc ses 
fnticliDii'iiipmr-T.iisS h ^L'A. ii<=s [r r. -j ittit inir.^ ; il .l,.ïiiil l'jiliiel. 

lV''ik^li.l)l'inuc"\''iîi\'}im>mi'^^^^^ l'.-.lil.< l'i^"a i'il.'.^'liVl'tî'w Bnr- 
Ihflen.ï, L'ai'cusaleiir n'. «1 f-ns ii so WirikT .le ^es (ei.lotives : KO- 
betplerre -tomlia, Van fraet ranserva «es fooctions, Lefèvre la tic- 
obligd de rencDcw. i^ui «imoe*.* Pasl. Pun, m. tufrib ' ■ ■. . 
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convaincn d'être aiileur on complice de la conspiration qui 
a exisU. contre l'iiiiilé et l'indivisibilité de la République, la 
liberté et la sûreté du peuple Trantais, est condamné à la 
peine de mort. — Moniteur du 2S novembre. 

1794. — Loi du 21 janvier. Décret portant, art. 2, l'éta* 
blissement d'tiue Bibliothèque publique dans chaque district : 
Art. 4. Le inainlien de toutes les Bibliothèqaes alors «xts- 
tantes; Art. 13. L'entretien sur les deniers publics des bàti- 
mens qui leur sont afTeclés. 

' JM IS février. Décret portant que les BibliolfièqRcs 
tassemblées dans les divers ports seront formées d'ouvrages 
relaUfs it'la ibéorie, la pratique et l'histoire de la navigation 
et des cartes et instrnmens relatifs. 

Imî du 11 atril, qot demande compte ta travail rdatif 
à la confection dn catalogiie de cbaque Bibliothèque de 

district. 

Champfort euéri de ses blessures , uiiiis découragé, suc- 
combe à ses diagrius cl mcurl le 13 uvril, à l'ilge de ciu- 
quante-lrois ans. Il n'avoit point repris ses ronclions de 
bibliothécaire depuis sa sorlîe de prison. 

' LiÂ du SKjuffl, concernant le»archives publiques, portant 
art. 12, que les chartes et manuscrits appartenant à l'his- 
toire, aux sdencea et mu arts, seront déposés daus les 
BiblioUièques publiques. . 

Loi du SJuiUef, donnant des instructions sur la manière 
dlnTcntorier. et de conserver, dans toule l'étendne de la 
France, tous les objets qui peuvent servir aux arts, aux 
sciences et à l'enseignemeni. 

Support du 31 août, du citoyen Gréfçoirc , sur les des- 
tructions opérées par le vandalisme et sur les moyens de le 
réprimer. 

Peine de deux années de délenlîon, prononcée conformé- 
ment an décret du 13 avril 1793, contre les auteurs de di- 
lapidation des Bibliolbèques, etc. 

Loi (Iu.29 octobre , qui rend les aeens Hallonaax et leâ 
.adminislratenrs de districts, responsables dés deslroctions et 
dégradations commises sur les livres , etc. , et leur enjoint 
de. rendre oomple de l'^tttt des BîblioUiiques. - 
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. M. Millin (Aulun-Louis), est nommu conservaleiir dis an- 
liijutïs eL médjilles; l'abbé Darliiekiiiy releim par ses iiilir- 
mités ne jtaraissoit plus au {^abinel. 

Le représenlant Grénoirefait lecture à la Convention d'une 
lettre du citoyen Barllieleoiy le jeune, adjoint à la garde du 
cabinet des médailles de la Ilibli tlièque nalïonale. — a Ce 
ciloyen envoie quelques épreuves d'une gravure, d'une mc- 
ilaille d'argent qui est parfaitement à l'ordre du jour. Son 
mauvais tr avail l'avoil fait reléguer parmi les médailles inutiles 
aux artistes. Mais l'idée et 1 expression de cette pièce sont 
dignes des représc titan s d'une nation libre: elle prouve que 
dans le temps des troubles qui dans le \ti> siècle agitoient la 
France, la sève républicaine fcrmentoit déjà dans quelques 
Tories tSles. Dans ce précieux monument, dit llartlielemy, 
c'Ies ont prononcé leur vœu pour la (Icstruclion de la ty- 
rannie: la Convention nationale l'a accomplie. Cette mé- 
daille représente d'un côté un bras sortant des nues mois- 
sonnant trois lys avec une épée traneliante, légende: Talcm 
dabil tdtii) tnmm. Te'le est la moisson qu'obtiendra la 
vengeance. De l'autre côté, nu autre bras lançant )a foudie 
sur une couronne et un sceptre brisé, légende: Flainma 
meliienda fyrannU. A l'aspect de ces feux , les tyrans 
tremblent, n 

La Convention ordonne l'insertion au bulletin de cet 
bommage républicain (I). — Monit. 1794, 2 avril. 

An 11, — Défense d'établir aucun magasin ou atelier 
àam le voisinage des Bibliolltèques. 

1795, 21 mars. — Motion de Clienier en faveur delà incr& 
de Girey-Dupré— L'orateur parle en ces termes: «Citoyens, 
vous voyez devant vous la inere d'un républicain dont les ta- 
lons et l'énergie ont bien servi la liberté, et contre les roplisles 
cl contre les oppresseurs du peuple qui ont gouverne par le 
sang. Elle vient vous recommander sa misère tioiiorablc : son 
fils éloil l'unique appui de sa vieillesse et maintenant il n'est 
plus, les tigres l'ont immolé à l'âge de vingt-quatre ans ; car 
il ëloit convaincu du crime d'avoir défendu la Convention 
nationale el la République contre Robespierre et ses mi- 



(1) Cette mMoille, frnnpdo par tn Liguo ijui novouloit nuJIofliont 
l'nbolilion da la royaiUe, mai» rlimmc on sait la subslllullon iIb 

l'ilist. mèlatl, de là Hèvolatian l'raa''aiic, jiar Ilciiniii, nulllil, ut ti'ana 
lû-liisoT mm. r«ualHt., pl. 40, no 8. 
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nlsires. n a uM k f-tdMftdd 1<s f^orieoses Ttdimes de la 
eonlre-révolution du 31 nul. La gloire de Girey-Dupré eèt 
inséparable de leur gloire , il est mort comme ses amis en 
chanlanlla liberté, en maudissant la tyrannie, en faisant des 
vœitx poiirla Itépubii^nel... Maintenant que la Convenlion 
est rétablie dans sa puissance lègiHnie, lout sollicîie à la Tois 
ta protection nationale eit farciir d'une mèré Inlbrlonée <]ili 
ne possède d'autre bien, d'autre hérîlage que le souvenir de 
son fils et l'honnedr d^oir porté dans son sein un martyr 
de la liberté. Je tous propose le décret sulTanl : 

a La Convention nationrie décrète qu'il sera payé par la 
trésoro^ nationale b compter du l**" vendémiaire dernier , 
a b mère de Gtrèy-Dupre, auteur du PatrMe Français, 
une pension annuelle de 1200 livres.* — Monit du 2i mara. 

Cette proposition de rente est convertie en un secours de 
I -OO livr. payé par la trésorerie nalionalesiir la proposition 
du représentant Bernard, au nom du comité des secours : 
séance du 29 Qoréal.— Monilmr du Si mai 1795. 

17!>5(aniT), — Jean-Adrien Joly succède â son père, 
mort (?) eu 1792 , dans ta place de conserva eur du cabinet 
des es'ampes. M. Diichesne entre en même temps que lui, 
comme employé, — Vuchesnc, \8'AT, p. 7, 

15 juillet. — l.'armiire admirable de François I'', apportée 
de la Hollande, est déposé au cabinet des antiques. iht- 
menan, 1838. 

30 avril VI9S — Mort de l'abbé âartlieleiiif . SoB buste est 
placé dans rimedessalltsducsbinet des manuscrils.— Quel- 
que temps apr^, le 9 mai anivant, le représentant Dnssaulx 
prononce à la Convention l'éloge de l'auteur du Jeune Ana- 
Charittt, et il lînit en ces mots: 

« Je me home à vons demander une grâce propre à ré- 
jouir les mânes de l'illustre Barthélémy. I.'nn de ses neveux, 
je ne parle point dfl notre digne amliàs'iadeur k Hasle , mais 
du ciioyen Coureev, son frère, qui pendant vingt-cinq nus a 
remiili ~â 1 e^ird de son oncle tous les devoirs d'un fils 
tendre et respectueux , qui !'a suppléé longtemps dans les 
fondions de naràe des médailles et antiquités du cabinet 
natiouul; je dmaiide que ce bon cilo^ eu soit maintenu dans 
cette place qu'il a exercée avec tant d'assiduité et de succès. » 
— aïoniteur du 19 /formai an m, 9 mai 1195. 

A la suite de ces proposîtioiv, le citojcii Barthëtemy de 



. Digilized by Google 



DE LA BIBLlOTDÈQtE. 



411 



CoHPçay esl nommé consemlcHr des médailles, conjoinlc- 
mcril avec A.-L. Milliii.— Vers le mima temiis, Coinlreaii eut 
le lilre ilc premier employé. MioiineL, (jui cloit eiilré rtepuis 
plusieurs mois au eaUtiiet sur la rceumaian dation de l'iibbé 
Rarllielemï, esl uouimé secoad employé, el le jeune ilarlon 
Dumcr^;a», troisième. 

Nomination d'une commission cliar(;ée de présenter dos 
moyens pour la conserv.ition des {{ihliollièques 

Délibération du comité d'instruction pul)lii|iiedu 13 juillet 
1795, portant que les préposés aux Bibiiot.iéques ne prfilë- 
ront point à la jeunesse les livres (|u'ils croiront capalites 
de compi'omettre les mœurs. 

22 octobre.— Rapport de Villiers à la Conrention nalio- 
nale tonuliant l'orgauisation de la ttiblioLlièque nationale 
Voici quelques passages saUlans de ce discours: 

0 11 existe une place de liililiotliècaire que la loi n'a point 
encore allcinle, créée par un tyran que la llallcrie surnomma 
le restaurateur des I elircs; elle fut d'abord, il est vrai, l'apa- 
nage du mérite... Ilieul6l la place de bibliotliécuire devint 
la proie de l'intrigue et le ga^e de la Taveur. \£ mérite, in- 
capable de s'aviiir en rampant, fut privé du l'uiuploi que les 
sciences, les lettres et les arts lui avoienlas-sif^né. Les droits 
lionorifiqucs succédËrent ft une surveillance active; on les 
réserva pour (jUBlqucs ramilles privili^iées dont la Biblio- 
thèque scmbloit eire l'héritage. On vit un enfant de huit 
ans, l'ablté de l^uvoîs, réunir a la fol,* sur léle la place de 
bibliothécaire , celle de çorde de la librairie, et celle de 
garde des médailles. Ainsi dans les i-AaUi monarchiques tout 
est trafic ou prérogative... La Kbliothèr[ue nationale est 
encore administrée par un chef, une telle or^nisation i)e 
s'accorde point avec vos principe.'^.... te régime répiiblirain 
ne souffre point de charge aristocratique. Ùn consenatoire 
composé (le huit savaiis, ou hommes de lettres d'un mérite 
rcciiuiiu, liés entre eux par les lieu; de la Fraternité, pour- 
vus du même Iruilenient , exer\,'a;it les mêmes droib, olTri 
roicnl sans doute à l'Kurope édairée un spectacle digne 
rie 'a Rihliot' èque nationale et de la République françoii^e... 
Je n'ai pas besoin d'ajouter que le pouvoir exécutif porte- 
roilsurcelleadminlslrationrépubli aine nnceil clairvoyant. » 

Suit le projet de décret converti en loi el que nous repro- 
duisons ici tout culicr comme pièce imporlanle pour l'histoire 
aitministrative de la Uibliotlièque naliuuate. 



t7!J5, an T. — n 1. La place de bibliothécaire fle la Ribtio- 
lhè(|iie nalionate est supprimée, 

B II. Ledit élablissement sera désormais administré par iia 
conservatoire composé de huit membres, savoir: 1° Deux 
consertalenrs pour les imprimés; 2" Irois pour les livres 
manuscrits ; 3° deux pour les antiques , les médailles et les 
pierres gravées; 4* un pour les estampes. 

» lli. Tous les conservateurs auront les mêmes droits et 
recevront le raCrac traitement qui sera de 6,000 livres. 

A IV. Il sera nommé dans le sein du conservatoire et parles 
conservateurs eux-mêmes, un directeur temporaire dont les 
fonctions se borneront à surveiller l'exécution des rigle- 
Bi«ns et délibérations du conserratotre qu'il présidera. Il 
GorrMpttRdnt'au noDi de teusie»«MiserTatears avec lepotw 
Toïr exécutif, pour le* atihim générales qui intéresseront 
la BUiliotlièque nationale. 

■ V. Le-direcletir sera renouvelé to(is]e»ai)s: néanmoin» 
U poiuiTB ^re GOtntinué, mais ptfiirime année senleuMah' - 

a'TI. Les attributions annndleSj décrétées pour Fîtublisse- 
mtnl seront remises en masse it on membre du eonscrvStoiro, 
nommé par ses collègues, pour être réparties sons sa res-' 
ponsabilîlé. 

» VU. L'administration des (HfTérens dépôts étions les dé- 
tails relatifs à l'organisation particulière du conservatoire , 
seront l'objet d'un rèslemeut que les couservaieurs demeu- 
rent cliar[5Ci de rédiger et de souiuelUe an pouvoir exécutif. 

B La première nomination de^ membres du conserva- 
toire sen faite par la Convoition nationale, sur la présenta^ 
lion du comité d'instruction publique. 

» IX. En cas de vacance d'une place de con serval enr paf 
mort, démission ou autrement, le conservatoire nommM W 
savant ou l'hommes de lettres qu'il jugera le plus propre à 
remplir la place vacante. 

n X. Le conservatoire nommera aux autres places de ré- 
tablissement r sur la présentation du conservateur daas Si' 
partie duquel i6s places seront vacantes. 

»XI. n sera affecté surlesfondsde la trésorerie national 
une sommé de lâ2,000 livres, tant pour le traitement des 
eonservalears et des employés, que. pour les dépense» -et 
augmentaliflDs de la BibUorïMque. » 

i79S, 9 oavembre. Le' général Kcbêgni at^ia lai'coa- 
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(pifite de la Hellande, fail ])arvenir au gonrerneinent cks 
nombreiises caisses de monnmeas, de curiosités et de tné- 
dayie^ïa^Ia plapart, soatenvoyées au cabinet do métlaîlles. 

1796. — Le cabinet des médailles de l'abbaye de Saïnte- 
Gaieviève ^ réuni à £elità des médailles et antiques de la 
BibUothè^ue Jiationale, £>u(RBr«a».. . 

Att X. -~ Décret sar le choix des lirres ponr tes BU)l!(h' 
tfaèqaeB oatloiiales. — Monit. 

Loi du 17 septembre , portant suspension des ventes 911 
échanges de livres exislans dans les dépôts littéraires , jna- 
qn'à l'enlière formalian des Bibliothèques. — Ib. 

M. Martin entre comme employé au département des im- 
primés. 

1796, — C(^lle année, le cabinet lics médailles s'enricliit 
de ia suite des monnaies des comtes, luirons et prélats de 
France, ar<|nis à la vente de M. Heaumont et qui avoit ap- 
partenu il l'abhé Boulogne. Elle avoit servi à Tobiesca-Duby 
pour la coraposilion de son ouvra^^e inttinlé Trailé det 
monnaies ùes barons, etc., 1790, 3 vol, ui-i". 

Les matrices des assignats sont déposées au cabinet avec 
écltaiitilloii de cbaque sorte de billets. 

1797, 27 avril. — Les huit armures espiuées au,ionrd'bui 
. dans l'embrasure des croisées du caMnet des médailles sont 

transportées à la Bibliothèque royale de la galerie du prince 
de Condé à ChanOlly — Dumerfan, 1838, ,p. 3 

Ib. — LefebTre de Villehrune est proscrit par le Directoire 
an Tructidor, pour avoir proclamé dans nue lettre impri- 
mée la nécessité pour la France d'être gouvernée par nn 
seul clief. Depuis, relire â Angonl^me, après avoir successi- 
Tcmenl habité plusieurs iléparteiiiens, il y mourut oublié le 
7 octobre 1809, 11 s'éloit atiLi'é beaucoup d'adversaires par 
- sou caractère et i|iiet4ues-iins de ses écrits. 

Loi du 12 sei leiibre, réj;lant la destination des livres 
coiistM'vés daiLs Ici ilé(n')l^ Uiléraircs, et art. 2, qu'il .lera remis 
8U1 Bililioilii qucs l'tiiliiiei plusieurs éditions d'un mcnie ou- 
vrage, lorsque <:es. édiiinns seront dilTérejites. 

Le cabinet des médailles et antiques s'enrichit celte année 
de nombreux objets lestés au ca}>inetd'iiiitiqiùlés de &iinte- 



Generièntt et du iéptu forméàlliAIeldfl'NadeetproTeiiaat 
d« dépouniaï des émigrés. 

Les eonsiùsaires iei arts en llalie envoient des caisses 
d'i^etB d'art el d'anliquilés. 

1788, 12 juin. — Le général Bonaparte enTote an Direc- 
loire l'épée des grands mailres de Malte , dite Epée de la 
Religion. Klle est exposée aujourd'hui dans le caliinet des 
antiquilés. On remarti ne encore, parmi les précieuses ciirio- 
gilés acquises de celte layon, la cunrouiied ur tl'Agiluriis, rot 
des Lombards, el celle de Tfaeodelinde. sa femme, qui éloieul 
conservées au trésor de Monza, le beau camée de Jupiter 
^iochus de la Bibliothèque de SainE-Mai'c à Venise, el la 
célèbre slalueenboisdeNolre-Dame de LoreUe—Dumerian, 

An m. — Arlicle de Petit, dans le Moniteur, snr le dan- 
ger de laisser subsister l'opéra près de la Bibliothèque na- 
iionale, p. J90. Arrêté du Directoire à ce sujet, p. 197. 
On y dépose les manuscrils de Turin, p. 2110. El celui de 
Pierre de Letoile, écrit sous Henri III, p. 217. — Monit. de 
l'an m. 

Circulaire du 10 novembre 1798. Portant établissement 
d'un cours de biblidgraphic prcs des Bibliothèques des écoles 
centrales. 

Circulaire du 20 décembre , publiant nn modèle des 
comptes à rendre par les administrateurs de déparlemens, 
rdalirement aux Bibliothèques. 

1799. — CircviaiTt du 3 février. Questionnaire sur l'étal 
des Bibliolhèiiues et des dépôts lilléraires, afin d'y faire par- 
^Ciper toiis les déparlemens. ^ 

Citeulaire du 7 fiviier 1799 , portant que de tous les <m- 
TTages imprimés anx frais du gouTemement, deux cents 
exemplaires seront distribnés aux 6ibUd:tlièqiies pnbliqnes, 

13 mai. — Mort de Mercier de Sqint-ijéger, savant biblio- 
graphe el l'nn des derniers conservateurs delà Bibliotlièque 

de t-ainte-Geneviève. 

An Tiii, 9 brumaire (30 octobre). — André Barihelemy 
de Courçay, conservateur du cabinet des antiques, est frappé 
d'apoplexie dans le cabinet des médailles et meurt le len- 
demain. Il M. remplacé -par Frastois Pasehai ënaedin , 
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comin par ses trevaox - stir la géoerapbte andenne el par 
son gout pour les médailles donl iTpt^sédoit une forl belle 

' 1900, — Circvlairt du 29 janvier, relatire aux commune» 
auxquelles il çeut être accorué une Bihliothèiiue ; conditions 
ex1j;^es, 'savoir ': «Je préparer un local convenable ; de paver 
le Bibliolhécaire el les frais de rélablbsi:ment et d'enlretieD 
par une conlribnlion volontatie que s'imposeront les babi- 
tans de la eommime. 

A.-I.. Coïntreau, quelque jeuips après l'entrée (le Gpsselin 
au caliujet des médailles, perd $a place de premier employé. 
Cest à celle époque el sans doute pour prouver les services 
(lu'il avoit rendus ail cabinet que paroit son livre de l'His- 
toire abrégée du cabinet âet mcdaittet el atiliquet de ta 
Bibliothèque nationale. Il y preud le tilre d'ancien employj 
audit cabmel durant vingt-sept ans tonsécutirs .sous tes 
citoyens Barthélémy oncle et neveu, conservateurs. ■ II avoit 
ou la prétention, dit M. Dumersan, de remplacer le célèbre 
Barthélémy, et il fui congédié aprÈ, vingl-six ans de services. 
Il n'eut pas de retraite, et mourut malhenreusemcut en 1817. 
11 expia cruellement des erreurs qui éloieut cellfs d'uue lète 
foiblet et sans doute la faute des temps où il avoil vécu. » 

M, Mionnel obtint alors la place rie premier employé et 
M. 1 b.-Fréd. Winckler, celle de second employé. 

1801. — Décision dtt 19 décembre, sur !a demande da 

[ilosieura préfels pour Être autorisés à vendre les livres de 
ilurgie existans dans les dépôts lilléraîres. t)éeî^il qaî 
approuve cette mesure et en app[i(|uc les produits à- Tac- 
quisilion delims dassiques en éditions ordinnres. 

An IX, 3 fructidor. — Rapport du ministre de l'înt^rlenrj 
Cbapial. aux citoyens consuls de la République, surlanéees^ 
sité de transporter la BibUottaéqueauLouTre. 
' On voit que la question de déplacement de la Bibliothèque 
tant agitée de nos juUrs n'est pas neuve : nous citerons les 
princl|iaux pohits de oe rapport qui Tut suivi d'un décret: 
- ■ L'eupaeeraanqtte su développement de tant de richesses! 
le nste bâtiment o6 la Bibliothèque ftit [dacéeau coonmen- 
eement du dernier sIMe est derenn trop étroit pour elle;' le 
pen de solidité del'idiUce nécessite des réparations mlneusa 
«t toujours renateeanltt : placé an milieu de- théâtres' noit^ 
fereitt, -oMowé el presque eoaibnda daas detuiaiMas'hi^ 



bitées,'Ia sdrelé dti ridie ilépA iittfianBlM»tlBM»i« 

à chaque iiisliiDt... 
■ La translation de la Bililiothèqiie nalionale au Lonvra 

iiréseiite tons les avanlajîcs qu'on peiil désirer : 1" elle assure 
a consenaiioii de ce prcoinix dépôt; 2" elle réunit dans le 
mènie lieu la |ilus riche liibliolhèqne du inonde à la plus 
belle coiledioii de pelnlure et de sculpture qu'on connbissc; 
l*ar elle, les chefs-d'œuvre de Pliydias, de Raphaël et dév- 
eine n'auront plus qu'un même temple; 3-' elle élatiUt dans la 
centre de ces monumens éternels du génie le corpsiiUérBire 
(l'InstUnl), qui en est le conservateur né; 4° eUe termine 
enOn'te beau palais du Louvre el donne pour asile utxclieK: 
'd'œiiTf e Ae l'écrit homain le oief'-d'tBarré fle l'âmitecTarç. 
Sans doute 3 en coûtera des ^mmes considérables pour 
trpérer cette translaiiofl; mais ta Tente des bauijiens qn'oc- 
cnpe en ce mdment la Bîbllothèqiie fournit en partie à fa 
dépenu ; d'ailleurs la nécessité de «cite Iranslalion est l^le^ 
ment sentie, li'viveinmt soUidte'e, que la diffêrer^t exposer 
par le retard la Bibliothèque nationale à périr, seroil un 
crime de vandalisme, dont aucun motif d'économie ne poui'- 
roit absoudre !!... « 

Void maintenant l'arrêté lextnel qu'en semble n'avoir pris 
ope pour trouver un prétexte de faire déguerpir du Loorre 
la population d'artistes, de }{ens de lettres, «/onclionnalrw 
el d'employés qui avoit trouvé le Bwyen de s'y Mre uo do- 
micile, sinon une position. 

o Les consuls de la République sur le rappdrt du mtoistr* 
dé l'inlérieur, arrêtent ce qui suit : . 

» Art. V'. I.a Bibliothèque nalionale sera IpnsTér^ tt 
placée au Louvre. — 2. Tous les particuliers logés dans- 
l'enceinte du Louvre à queli^ titro-qiie.iîe soîl-, seront 
tenus d'évacuer les apparlMMS qu'ils, ecfflçent, awnt le 
1" frimaire an x!... — 3. Lra WHljnens «A se IrouTe-fMî- 
tudlemaot la Bibliothèque ^national? seront «otmIii* et les 
fonds proveuant de-cette Tsitle employés à la IramhttioD et 
ï l'établissement de la Bibliothèque m Louvre. — 4 la Bi- 
bUoUiËque nationale sera entièrement établieau IjHivre , dans 
le cours de Tan xi. — 6. A dater du 1" frimaire, il ne pourra 
Être jdliuné, sous quelque prélexle que ce soii el sotis la rcs- 

rsabilité des agens chargés de l'inspection des bfttimcns 
Louvre, aucune esi>Èce de feu dans loules ics parties de 
eetédïûi». iM.portesetJïia&teesseti^ulferméeaeji^clejsacnt 
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ail couclier dn soteïl. — S. Le nrintstnr de l^ttrlenr ost 
chargé de l'exéculion du présent arrêté. 

»U premier Consulf tignt Boiiapabt^. 
'•'Karle^émierfiousol, ■ 

- ' > £e ueritadr» SEm.-t^né H.>B. Hasbi: » 

1803i — Le» eomnls de la RéfiabKotie te font \ivr^ par 
les GODBemtfiyrs du cabinet, des mémlteS'UrtîqtiCB 'sflrraAt 
quelques allusions aux talens, anif vertns dont fis se reear- 
doient comme les types. Cambacérès obtient un JustinieR^ 
Lebrun un Homère et le premier CodsuI un Marc-Aurele, un 
Anlonin et un Hadrien. — Dumersan, p. 177. 

1804.— Dans la nuit du 16 au 17 février, a lieu un vol des 
pliisaiulacieiix. nonunéGiraud (|iiiavoLtpourcomn1ice un 
cocher de tiacre dont la voiture élolt arrêtée au coin de la rue 
Colbert, se liisse â l'aide d'une longue perche et d'un moulle 
jusqu'à la hauteur de la croisée du cabioet des médailles 
dont les feiiSircs n'éloienf défendues ni'par grilles, ni par 
volets. Introduit dans le cabind, i! eidive entre aatres objels 
précieux, l'agate de la Sainte-CnapéHe^le vase des Ptolémee^ 
la couronne d'Aï^ilulus , la calice de Su^r, le poignard de 
François l", ennclii île camées sur CoquiQes, deux coiiver» 
turcs d'évangeliaiffs en ïermdl,etc. — Moutt d»i22/«rter,' 

l£s objets votés par Giraud sont reconnus m Hollande,, et 
les voleurs arrêtés subissent au bagne la pein^de leur aime, 
La plupart des objets furent restitués au Musée au; niois 
d'avril suivant, à l'exception de la couronne d'Agilufus qui 
avoit été fondue ainsi que les montures des vases et celle de 
l'agate de la Sainte-Cliàiiellc , le calice de Suger, veudn d 
Mi Townley et le poignard de François I"^ douL ou o'a 
jamais retrouvé les traces. —Dumtrsan, p. t78. 

ib. — Le fauteuil de Dagobert est envoyé à Boulogne au 
niAs d^aoâl , pour la dlslributioiï des croix de la Légion 
ffboiiiMiir. mû midaille ft^pée à cette ëpootic repr&enie 
PfapoUon- HIT ttnrestradtf et assis sor ce cu^re lïutfenil, 
Ibisant ta première distribution de droix. 

NAPotÉoN I^, — 1804.— LaBiMieQièque oalionalcprçnd 
le titre de hiblùfthéque impériale. 

, iSWi.— ^U. ^se (ÇturUs-BianoiOr e94n«aiaiBe flovloyi 



au déparUmnt- de» ttuwertts ^Ao^ 4e Ii'BHiHUbfiiiiie 

impériale. . ' ■ 

1800 — Oa dépose au cabinet des médailles le &wn> 
Caliao , vase hexagone qui passoit pour aTirfr i\é apporté ft 
Jâriuatenr par la reine de Saba Sawam nne Mtretradilion, 
' il avoit a[)parlenu à Nicodènie, ehez qui J.-C. fit la Pâqiie. 
1.68 Génois chez qui il étoll gardé avec le plus saint respect 
t'en éloienl emparés lArs <le la première croisade en 1 101 , 
à la t>ri'te de CésarÉe. En 1319, lorsque Gène» Tut assiégé 
par les Gibelins, ie Saero Calino fut engagé pour lifftO maro* 
d^r. Apporté Génei, à la suite de la conquête Tranço^- 
le Sacro Caino fut brisé Lor» de son relour de Franeet- 
GSnes, en 1816. Millin en a donné une notice descriplÏTe 
dus 1« àtofiatàn mcyefopAfif tw, juvier 180!. 

. * 1806 . — H. BUb entre coimnfl «jiu)l»T£ W 4épÙtnHat 
des .imprimés de la Bibliothèque tmp^vaTe, . 

' 1807. — Entrée de M. Ducbcsne Jeune, comme emplayé 
au' cabinet dès estampes. , 
Mort subite de Wnckler, deuxième employé au cabinet 
des médailles, dont Mirin fait l'éloge. Magasin encjiclopé- 
dique, 1807, t. 2. H. Diimersan est nommé à sa place et 
J.-Jac(iues Obcrliu à celle de Dumersan. 

1S08, octobre. — Askery-Klian, ambassadeur de Perse, 
remelà M. langlès, membre de Tinstltut, on très beau ina- 
nuscrit persan in-f^, pour eire déposé à la Itibliolhèque impé- 
riale. Ce mamisciit renferme l'hisloire du fameux Nadir- 
Ghlb plus connu en Europo sons te nom de Tliahmas KouH- 
Khan, écrile pir le Myrzû Melidv-Klian, en 1748. Cette his- 
toire a été Iradaite et publiée ën fraoçois par sir William 
Jones, Dans une noie persane placée à la lin Aw volinne , 
el écriie sous la dielée de 5. Exe. par Moliliamraed-Riza, 
son secrétaire, Askery-Klian wiirime le plaisir i t l'élonue- 
ment qu'il a éprouvé eu vi^ilaul la Bibliûinèque impériale~et 
surtout eu examinant les nombreux, et magaiSques munit- 
acrits orienlaux qu'elle renfeime. ll.se félî^.dfl{K>UTâiF f 
déposer un livre qui y maiiijuoit. 

1JÎ08- — Après la i«ix4e Ti^tt, ie cabinçt reçoit les mé- 
dailles de la cotle'cllon royale de Prusse. Elle wateooit trois 
mille médailles romaines, en grand ri moyen bronze et trois 
aiflledaq«tutNBi^n8inbrw«tàtM,'-iAtmff«aft, M80: 



DE LA BIBt-lOSBÈQOR. 419 

Pierre Maiilan, GiilliTateOrkNaiir^ JVtW&M» BfriiBl»} 

Srès de Commercy , fait dans celle coœniuDA la déGoararl& 
'une quBitUté de bijoux d'or et de mailles que le cabinet 
aehèto m prix de 1680 tt. — Damorsan. 

' 1807. - Vers celle année, le cabinet des médailles ac- 
qiiieri du prince de Monaco te scean d'or de Lotits^II , qui 
pèse environ qnaranle louis. — liumtrsan. 

Commeticeoient d'une exposilion d'eslampes au cabinet des 
estampes, a On peut, ■ dit M. Ducliesne, aux instances du- 
quel on la doit, nia considérer comme servant de base à I'Ijîs- 
toire de la gravure depuis son origine jusqu'à nos jours. 
Elle éloit, en 1807, composée de quarante estampes ; elle en 
comprendt, en 1837, trois cent suixanle-cinq. — Duckesne. 

An n, S venlftse. — U dtoTOi PoMer , soaii^MfiMIié- 
caire de l'Arsenal, membre de rliislilutmi remplacement 
eilayen Legnrad (TAossy, est nommé conserrateur de la 
fiMoUièqiie iiatb[ial«. 

ïl aofU. .— Projet de rempereur Nspolioa, ^oa^Dt la 
Bibliothèque impériale, Béancfldn conseil, du 31 Aeflt 1807^ 

En mar» \80it, sur l'ordre de Napoléon, le maréchal 
Duroc et te sieur Nilot, joaillier de la couronue, se pré- 
sentent au cabinel des médailles pour y choisir parmi tes 
camées et les inlaîlles, tes pièces les plus propres à orner 
le diadème, le collier, la ceinture cl les braeple<sdct'lm|ié- 
ratrice. Ils emporteni quarante-six camées el Ireutc-six in- 
lailles , en tout qualre-vlnj^t-deux pierres parmi lesquelles 
le Mécène de Dioscorlcle, — Menelas relevaDt le corps de Pa* 
troele, etc. Toulerois ces pierres va furent point ntllb^ 
et reiilèrunt au garde meuble, où aoiu la Restauration elles 
Idreut employées comme propriété de la couronna. Dumtr- 
lan, p. 180. 

3809.— 1^13 féT^r,M. de Rémnsat, maître de la «arde* 
robe de l'Empennir, aniorisi par le ministre de nnlérieiir« 
vient ehoisir des méd^llea d'or nour orner une tabatière 
deilÎDéeà S. M. Il prend les médailles des plus illustres «m* 

auéranis et des Toadateurs de dynasties : celles de Ptolteéa 
Is de Lagus, fondateur de la monarcliie grecque eu l^gypte, 
Demelrius Poliorcètes ipreneur de villes), Anliochus le Grande 
lllllfirid«lelK,ooii4iiéfaiade|aUédie,'Phraatfrll, ndaqiieiK 
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de Denntrius et d'Anliochus ; enfin c«flbs DGve-Anrdé'et 
d'AnUmiii. — Damertatt. - 

1813. — M. Charles Magniii enlM CMiune employé au dé- 
ptff terne ni des imprimés. 

1811, septembre. — Millin enireprénd son Toyage d'Italie 
dont il ne revient qu'au moins d'avril 1813, rapporlailt un 
grand nombre de livres, d'eslampeî, de dessins, d'inscrip- 
tions, de médailles, etc., qui reparèrent en partie le dom- 
mage causé pendant «on absence à ses coUectious mcendtees 
par nn domestique infidèle. 

LoDis XVIll.— 1815.— Ordonnance royale du U novembre 
qui nomme M. Raoul Rochelte conservateur au cabinet des 
jnédîdUM <de la Bibliothèque royale. 

I6l8, 14 aoûl. — Mort de M. Millin, coiiservalciir-ad- 
ministrateurdu cabinet des médailles et antiques, il éloilâgé 
de chiquante-neiif ans cl coiisûrvaleiir di^piiis I7y4. Son cloge 
bistoriqiie a été public par M. Dacier, alors admiiiistraienr 
de la Itibliolhéque et sccrélaire perpétuel de l'Académie de* 
inscriptions. M. Raoul Rocliclic, qui peu de lenijis après oli- 
lint la chaire d'archéologie, le remplace comme conscrvit- 
teur-adoiinislrateur du cabinet des médailles.— Dumersan. 

1818. — Le Moniteur du 28 février publie, d'après les 
Annakn pnlilujues, un relevé du nombre de volumes exislailt 
dans les liibliolliiques de Frauce, Sur le chiffre de tTfds à 

Juatre millions auquel il iiorle ce nombre, les Uit)|iolliëqii«a 
e Paris {sans autre détail) y lignrenl pour le chillre dèsla; 
ft sept «eat mille, volumes seulement. 

31 poUt — XrrtK fermé la Bibliothèque dti Roi jus- 
qu'au 18 octobre. 

H. Pelit-Radel pnblie son livre des « Reclierchcs snrles 
» Bibliothèques anciennes, sur les cause.s qui ont favorisé 
D de siècle eu siècle l'accroissement du nombre des livres 
» jlparce moyen les progrès de l'instruction en France 
» jusque» et y compris la londatioa^de la Bibliotlièque Ma- 
■ xsnne. » Oumge dans lequel se trouvent quelques no- 
tions BUT les commencement de la Bibliothèque du Roi. Selon 
l'anteur , ce dép^. renfennoit à celle époque environ hiût 
cent mille TDliuBêiï .4Q^Gii^uaate BiiU«inatiascriU. 



6 décembre. — Programmi^ des cours de l'Ecole royale 
et spéciale des langues orientales vivanles, à la RihlioElicqiie 
dliRoi:Courg(Iepman,M.L. Langlôs.— Cours d'ara6e,M.lc 
baron Sylveslre de Sacy. — Cours de turc, M. le chevalier 
Amédée Jaubert: en son abseri'-e, M. Sedillot, nrofessenr sup- 
plémentaire— Cour» d'arménien, M. Girbica. — Court de 
grec moderne, M. Hase. 

1819. — M, Caillaud rapporte d'Egypte une quanlilé d'ob- 
jets précieux dont une partie est devenue la propriété du 
cabinet des médailles et antiques. 

Le Moniteur du 18 avril annonce que les bâtimens de la 
Trésorerie, qui va Être transférée dans ceux nouvellement 
construits rue de Rivoli, seront ajoutés aux bâtitnens de la 
Bitiiiothèque du Roi ei que décidément ce précieux dépôt de 
livres, de manuscrits, de gravures, d'auiii|ues et de mé- 
dailles, etc., elc, restera où il est : «Mais l'on assure qu'une 
sorte d'altique irci-élevée sera construite au-dessus de 1 enla- 
blemeut du mur vîs-â vis du tlicfttre de l'Opéra, alin de pré- 
server de l'incendie les combles de la Bibliothèque, et que 
l'on donnera à cette atlique une décoration architecturale 
, convenable au monument. On ajoute que l'oa placera des 
bornes-rontaines le long du mur de la Bibliothèque. ■ 

Décembre. — Une Société d'assoranee natndte OHitre 
l'incendie fait la proposition d'assurer toutes les Biblio- 
thèques. 

M. Dubeux entre comme «mployA aa~ département des 

imprimés. 

if. J. Dudiesne publie sa «Notice des estampes exposées 
dans la Bibliotlii(|ue royale, > et nne antre brocbure In^ de 
16 p. aymtpnir titre: l'Opéra, la Tritar el-la BiblioAé-' 
gtu dW Jto{{par J. Dughbsii^, Parii, 1819. 

1820. — Acqoisîtioi) d'une bonle et d'une plaqne d'or 
réiioles et paraissant avoir ^partent! â un ancien bM^er; 
elles sont ornées de fienrons et d'une tétc en relief avec les 
mots Vidorinus df„ snr le revers. Cet objet est exposé dans 
le caMnet des médailles et antiques, on l'a trouvé à Sainte- 
Croix-aox-Mines, département du Bas-Biiin. — Vumersan. 

Entrée de M. Pillon et de M. Demannc fils, comme em- 
ployas au déparlemenl des imprimés, et de M. Aiidiffret au 
d^lùrtement des manuscrits. ' 

■ «r 
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M. Capperonuifr iJcnn-Augiisliii), né, h Montdidier en 
Picardie, le 2 mars 174â, meurl le 16 novembre 1820. Il 
aroiteté appelé à la Bibliolhc((iie du Itoi, dûs l'année 17Co, 
par son oncle Jean Capperonnier de l'Académie des inscrip- 
tions (mort en 1775), et lui-même successeur en la charge de 
garde de la BiblîoÛieque du Roi de son oncle, Dom Claude 
Capperonnier (mort en 1744). Lors de la réorganisation de 
b Bibliothèque en 1996, H. Capperonnier avoit été choisi 
avec H. Van-Praet pour Atre conservateur des livres impri- 
més. Il attacha son nom à Védilion des classiques latins, pu- 
bliés par Barbou. 

Novembre.— H. Demaone père, employé à la M)liO(h4que 
dn Roi, est nommé à la place de conservateur, racaaie par la 
mort de M. Capperonnier (Jean Augustia). 

1822. — Le calùnel des nédiùtles acouierl de M, Consi- 
néry, près de six millemédûUes de peuples, villes ^ rois de 

l'antiquité. 

1833. — Le zodiaque de Dendera est transporté en France. 
Lé roi- revoit acquis pour la somme de 150,000 francs. 

Mars. — M. Blondin , secrélaire interprète à la Bibîiolliè- 
que du Itoi, reçoil de S. M. le roi de Prusse ta médaille d'or 
Oes sciences et aris. 

1823. —M. Ducliesne publie la deuxième édition de sa 
Notice du eslainpes expotées dans la UibUothéque royale. 
Paris, 1823. 

CHABtss X , 1824. -r Entrée de M. Hetnand (Joseph- 
ToBsaalBt),ee4Biin -employé an dteartaiiaitd(6BnDusciil«^' 
manuscrite orienlsia, — et de M. Bidird an bureau ia ca-' 
talogue du départ^ent des imprimés. 

' La coUection de M.Thederat'DuTeiif e|cdIede,M. Cail- 
liand, rarici^eHt le cabinet des antiques d'une quantité 
de monomeos égyptiens. — Dumirian. 

1826. — M. Benj, Guérard entre comme employé au dé- 
pvtement dea masoscrils ilatins). 

,1826. — Le eabinet des médailles acquiert de M. Kollia 
une belle suite de cinq, cents u^édaiUes d« Sicile, et de 
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M. Cadalvène, nne collection de huit mille nédUBlM ghw^ucs 
dont il avoit publié le catalogue. 

1827. — H. Allier de flauterodte- ligat ta cabinet de» 
antiques une partie des préeieBX eliijets de sa eoUeeUOD 

d'antiquités. 

M. Tiiéveiiin fils entre comme employé au déparlement 

des inipriuiés, 

M. Ducliesne ainé puhlie sou Egeai tur les Nielles, gra- 
vures dee orfèvres florentint du it= siècle. Paris, 1826, 
in-8% avec figures. 

1828. — On trouve dans le fleuve Atphêe (en SicQe). nn 

casque antique, que M, Dupré donne à ta Bibliotnique 
royale. Ilesl expose dans le cabinet des antiques. Dumersan. 

30 mars — Ordonnance du lîoi qui, sur le rapport du 
ministre de l'intérieur, complète l'ort^anisalion de la Biblio- 
tiièqne royale. M. Champollioii-Fificai; est nommé conser- 
vateur du dépôt des cliarips pt diplômes (place de nouvelle 
créationjet adjoint à ^^1. DaeiiT pDiir ce qui concerne les 
manuscrits modernes. M. Joinaeil, mcmUre de riiislitiil el 
commissaire du Roi près la cuuimi-<sio]i d'K^ypIe el qui de* 
puis trente ans s'occupe de la direction du grand ouvrage 
qu'elle publie, est nommé conservateur des caries, plans rt 
mémoires géographiques ainsi que des cuivres du grand 
ouvrage sur l'Kgypte dont les matériaux seront joints an 
déptM royal de la nie de Kidielien. 

Article du on 'leur du 16 mai Contenant ifnearoréctatton 
et des ri'llcxiou^ (favoratdes) sur la créaUondu.dqiAtgéiié' 
ra! de j^éogrjiihie. 

11^29. — iMort de Jacques-Adilen Joly , mns^rratear des 
estampes. M. Thévenln,de l'Académie rojale des Beaur- 

Arts, lui succède. 

31 mai. — Mort de Donlin.-Martin Méon, premier em- 
ployé au département des manuscrits. 

MM. Paulin Paris et I^on Lacabane entrent comme em- 
ployés au déparlement des mannscrils de la Bibliothèque 
royale: l'un en remplacciuenl de M. Floquet, déorisslon- 
nairc, et l'autre de M. Méon, dtieédé, 

Arrêté du ministre de l'intérieiir qui fixe les racances de 
la Bibliothèque du-Boi, du 1*' septembre au 15 octobre. 
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M. Miennet est nommé conservaleiir adjoint du cabinet 
des médailles et H. Dumersan premier em[>loyé. 

.■A. — H. CbsDpollion j BOUS l'itnpalsion de H. Dader, fait 
trier et veiidre nne certaue q.uaalî(é deinrdieiiâiu répnUs 
inutiles'. 

29 décembre. — Arrêté du même ministre qui décide 
qu'à l'aTcnir les cours de l'Ecole royale des cliarles auront 
iieii les lundi et mardi à la BibHolliÈque du Roi el les mer- 
credi et jeudi aux archives du royaume à onze heures du 
malin. 

Partie du cabinet de feu M. Allier de Hauleroclie est ac- 
quise par la BibliolTicque. M. Dumersan en a publié le cata- 
logue. M. Allier aïoit déjà légué au cabinet une médaille 
d'or unique, de Persée, roi de Macédoine, et me lessère de 
itéryl fort remanpiable. 

Décembre. — Mort de H. Oberlin, employé du cabinet des 
médailles auquel succède M. Oberliu fils. 

1830, jauTier. — La Bibliothèque du Roi fait l'achat de 
plusieurs manuscrits mexicains apportés précédemment en 
Europe, et faisant partie de la célèbre collection de Bottu- 
rini. De ce nombre est un rapport des explorateurs en- 
voyés par Montézuma dans le camp espagnol. Un autre 
manuscrit représente dés sacrifices humains. 
■ La mort de M. Gosselin (7 février), laisse M. Raoul-Ro- 
diette seul comervalenr des médailles. M. fi(^l>p ^toît 
depuis .plus de quwanlA ans membre de }' Académie des ius- 
cr^tions. n moumtigé de solxrate^dix neuf ans. 

Le 21 mars, dans la commun^ de BertliouTille près de 
Bernay, dans un champ du hameau de ViUeret, on trouve 
plus de soixante-dix objets antiques en ar^nt , vases , po- 
teries, de fabrique excellente, et que l'on jugea devoir pro- 
venir da trésor d'un temple de Mercnre. . Cette précieuse 
collection est achetée p».M. Baoul HodiMte an noin de la 
Bibliothèque du Roi, ia somme totale de 17,000 fnncs. 
jiumtrian. 

Lodis-PaiLippE.— Une commission dite iet BibHothégues, 
présidée par M. Cuvier, et ayant pour raM>orleur M. Pni- 
neiie, est instituée pour aviser aux amélioratiens à faire au 
régime des Bibltotlieques. 
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1830. — M. Veiner entreauxitiaire a» bnreau de la reliure, 
déparlement des imprimés, et M. Muret comme dessinateur 
au cabinet des médailles. 

1831, 6 itoïpmbre. — a La nuit dernière des mallalEeura 
se sont iiiirodutls a l'aide d'escalade et d'en'ractioa dans la 
Bibliollièque royale, où ils ont volé une <]tianlité considé- 
rable de médailles anlùiues en or et plusieurs autres objets 
précieux. D'après une évaluation qui parolt exacte , l'impor- 
tance de ce vol seroit de 100,000 francs, valeur intrinsèque : 
mais les médailles par leur rareté sont d'un pris ineslimablQ. 
M. le PrHtA de pouce s'est transporlé sur les lienx aussïtftt 
fp/û i élé mou de ce crime aoradeni, et il a été procédé 
souB ses yeux â la constatation des circonstances du vot. 
Les recberclies les plus aclives sont ordonnées et on a liett 
d'espérer qu'elles ne resteront pas sans succès. Comme ce 
vol laisse un vide irréparable dans une collection <^ui éloît 
la plus riche du monde, et qu'elle attaque une propriété na- 
tionale, lotis les citoyens se Teront sans doute un devoir de 
fournir k l'autorité (es renseignemens' propres à mettre sur 
]es traces des coupables et des objets volés. » Monitear du 
7 novembre. 

a Entre autres objets volés nous citerons la plus grande 
partie des antiquités du tombeau de Childeric , dont il ne 
reste aujourd'hui oue la francisque, la monture del'épée, une 
boule de cristal , deux abeilles , une dent, ciaq petits bijoux 
dont on ignore .l'usage et une sorte d'agrafe d'or. > Du- 

Lc Afonilewr du 11 novembre ajoute que les auteurs du 
vol commis à la Bibliothèque royale dans la nuit du 6 au 6, 
ont laissé sur le lieu du crime une corde neuve pe&anl six 
livres, ayant deux centimètres (neuf %nes) de diamètre et 
paraissant provenir d'une fabrique de Troyes, et il invite les 
marchands cordiers qui auroient rendu récemment une corde 
de celte espèce, à en donner avis il la préfeclute de police. 
— F.dfin, yl. Diimcrsan ^oute qu^à qndqge temps de là lés 
voleurs, parmi le>i|uels if cite rossard,ior{at échappé du' 
bague, ayant élé découverts, oai restitué tont ce <qu ils n'a- 
voient pas fondu, h 

1831. — Ordonnance royale du 2 Juillet, qui nomme 
M. Walckenaer aux fondions de Conservateur adjoint d*» 
cartes et plfins : place de nouvelle création. 

M. Aimé ChampoUioD entre comme employé, au départ^ 
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meotdesiiiaiingcrits, et M. Klein comms anlilltire aiibn- 
reau du prêt, du déparlemenl des imiirimés. 

M. Joniani publie uae brochure ayant pour titre : ■ Con- 
BÎdératioas sur l'objet et les aranlages d'une collection ipé- 
cialé consacrée aux cartes géographiques et aux diverses 
branehes de la géographie. » J'arii, 18il, ia-i". 

i). — Use commbslon d'ébqaCt*, nreddie par M; S^y- 
4'0is6(!l,estiMnniDée,sarlad«Balid«'dellI. ftaonl Kodiette, 
pour l'examen et la ratlfl<»lion da marché bt de l'aeqnisitioo 
des vases de Bemay. 

Juin 1832. — Mort de M. Abel flémusat, conserratear-ad- 
mioistrateurdc la BiblioUiÈguc royale.— Il a, à quelque temps 
de là, pour successeur au département des maiiuscrils (textes 
orienlauxl M. le baron Ant.-J.-SyWeslre de Sacy, secrétaire 
p«-pétucl de l'Académie des Inscriptions. 

Ib. — Rapport de la comnùssioa ministérielle présidée 
par le baron Cuvier en 18S0. 

/b.~Ordonnani:e royale du 14 novembre, coiUndgaé« 
Çuizot, portant nouvelle organisation de cet etablissemeat : 
En ïoici le texte sauf les considérans, poor lesquels nou; 
renvoyons au Moniteur du 16 novembre. 

Art. 1". la Bibliothèque -royale est composée dequalr« 
départemens: 1° des livres imprimés; 2f des isaausGriU, 
chartes et diplômes; 3° des monnoics, médailles, pierrot 
gravées et autres monumens anlinucs; 4* des estampes, 
cartes géographiques et plans. — l.a division en secUpoErefr- 
treintejusqu'ici au deuxième département, est étendue à tons 
les autres. Cbaqoe département est conné à autant de con- 
servateurs qq'il renferme de sections et à un ou plusieurs 
conservateurs ai^oints, dont le nombre cependant ne peut 
dépasser celvl des sections du département auquel ils appar* 
^nent. Le nombre-d^ sections est fixé à deux |:onr le pre- 
mier,le trpisUa&e elle quatrième département, à trois pour, 
le deixlème. 

2. Les conservateurs composent le conseil d'administra- 
Uon qui garde le titre de Conservatoire de la Bibliothèque 
royate- Les eonservsteurg^djoinls prennent part anx séau- 
qes du Gonservatoire, avec voix consullalive. lin l'absence 
du conservateur dn d^)arleméal auquel ils apparlieiinenl, 
ils peuvent avoir vwx.diJlibérativej pnus il faut qu'ils y 
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soient antorisés par une décision do nipistre, raidee sbt ta 
pn^o^tion du Coitsemtoire< 

' 3. Le Conservatoire a la police g^érale de rétablisse- 
ment, la présealation ans places de conserratcurs par uoe 
liste de trots candidats , dont l'un au moins doit être pris 
parmi tes conserrateurs adjoints ou employés déDnilifs; et 
celle des conserTateurs adjoints par une liste de deux can- 
didats, dont l'un an moins doitëtre un employé délïnitif. Il a 
de plus la nomination aux emplois inférieurs d'après les 
formes Indiqués ci-après. 11 dispose en outre des fonds attri- 
bués ù la Bibliothèque, âoit par la loi des finances, soit par 
décisïOEU [nrlît^ières du ministre. 

4. Le Conserratoire est présidé par un Directeur que le 
ministre choisit sur une liste de trois candiihis présentés 
parle Conservalnire el lires de son sein. Les fotitlions du 
Directeur diirsiit cinq ans : il j)eLit filre loiijoiira réélu, 

5. Le Directeur a la surveillance générale de toutes les 

Earties de l'administration et du service des départemens. 
convoque le Conservatoire quand il le Juge convenable: 
en cas de partage, sa voix est prépondérante. Il correspond 
avec le ministre, soit en son propre nom, soit au nom du 
Conservatoire pour tous les besoins du service. Lorsqu'^ 
(i^tismet an ministre les décisions et 4eBiaRdes ûa Conser^ 
TatQire,. il y joint «on aris parQcnlier, il adresre an ministre 
hHulessIi mois et plus souvent sll ésl oécess^e un rap-. 
port sur tentes les parties du service et sur l'état des bâlfr 
mens : U y propose les iméHontlens et les réfonnea qui lui 
paiwsteBt-atfles; en caa d'ureence il est antorisé à domm* 
INtotisoirement les ordres qu'il croit nécessaires, sanf i en: 
rendre compte soit au ministre, soit au Conservatoire. Toates 
le$ dépenses de chaque Jé^iarlcuieiit, discutées dans le Con- 
sèrratoïre, sont soumises à ,sou visa. 

6. Le bureau du Conservatoire est louiposé, outre le Di- 
recteur-président, d'nn vice-président et d'un secrélaîrei L* 
Conservatoire les clioisil d.ins son sein, cliaqne aunée. Le 
vice- président peu! être réélu |)uur une année, seulement] 
le secrétaire peut élre toujours réélu. En cas d'empêcbement 
de la part du directeur, le vice- président le remplace dans 
la présidence du Conservatoire: mablI nepflntleren^Ker 
dans les autres fonctions attachées»! Utre de Oireeteur,'^ae^ 
par une délégation expresse du ministre. Le secrétaire ré- 
dige les.prooèB-T^taux des délibéra lions du Conwvat^e 
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cl assure leur transcriplion sur un resistre après que leiir 
rédaction a élé approuvée par le Conservatoire. Ces procès-, 
verbauï sonl siancs par le directeur et le secrétaire. Un des 
conservateurs aojoitils est rhoisî par le ministre pour rem- 
plir les fonctions de trésorier; il fait dresser les étals des 
comptes, reçoit les fonds nécessaires, effectue les payemeos. 
Ses fonctions durent cinq ans; il peut Être réélu. 

' 7. Chaque conservateur présente au Conservatoire us cer- 
tain nombre d'employés admis en qualité de surnuméraires. 
Après les épreuves convenables, ces surnuméraires sont 
agréés par le Conservaloire en {\iinlilé d'auxiliaires. Alors 
ils reçoivent un trailemenl. ï'anni eux sonl pris dans un 
concoure [dont les condilious seront déterminées), les em- 
ployés dont la nomination est soumise à l'approbation du 
ministre. Une fois cette fbrmalité remplie) iU ne peuvent Sire 
révoquas qne par le ministre^ sur le rapport du Coaiem^ 
tolre... 

Conformément aux dbposîUons énoncées dans celle or- 
donnance, le Roia approuvé l'élat de la Bibliollièque royale, 
arrêté ainsi qu'il suit : 

1" DÉPA.KTEMEHT. Iuphinés. Cotiieroatewt : MM. Van 
Prael , Ch. Magnin. Conservateun adptnts:, MM. Barbier 
Veimars , Ballin. Premier mpîové : Dobeux. Etnptù^ét ; 
Jallol. Pillon, Demanne, Meu^, Richard, Thevenln, verger, 
Lcfaisl, Klein. 

2f DÉPARTEMENT. Matiuscrits. Comervoieurs : Dader, 
Champollion-Figeae , Hase. t'orijertja(flur«-a(ï/criïrf* .- Beï- 
naud, Fauriel. Employé» : Guérard, Paulin Paris,. LéoB La- 
cabane, Aimé CbampolUon, AudiSTreU 

3« DÉPIKTEMEIVT. MÉDAItlES BT AnTtQtES. COtUST- 

vateurs : Raoul Rochette, Letronne. Coruermteun adjoînlBi 
Nionnet, Ch. I.enormand. Premier employé .- Dnmersan. 
Deuœiéme employé: Muret. 

4' DÉPAKTEMEUT. ESTAHPES, CARTES ET PLANS. Cotl- 

sercateuTs : Thevetiin, Jomard. Conservateur adjoint : Du- 
chesnealné. Employés : Duchesne-Tausin , Delagarde. 

CoiiPTABiLrré. Trésorier, chargé de la complabililé de la 
Bibliothèque : Ditdtesne atné. 

Anatole ChabauUlel entre surnuméraire au carnet dçs 
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médailles, et MM. Barbier, Mailrejeao, Anders, m dSporte- 

meiit des imprimés, bureau des eutrées. 

M. DcToix, employé, el M. Sergent, auxiliaire audépartc- 
menl des estampes. 

1832, le 28 août. — En vert» de la loi du 2 mars de la 
niÈme année, sur la liste civile, les camées et inlaillcs enlc- 
Tés en 1807 pour en orner les parurei* de l'inipératriee io- 
sépliiue , sont restiliiés au callinet des méduilles : moins 
vinRl-qualre pièces des plus précieases qui ne furent point 
retrouvées el dont on ignore la destinée. — Dumersan, 

1833. — RÈglcmcnt général de I,1 Biiilioihiqne royale, 
présenté en projet par le Conservatoire et arrÈlé par 
M. Guizot, ministre de l'instruction puttliquc, le 26 mari 
1833. Vmci les titres et cbapitres divers de ce règlement: 

Titre I*». AimniisnuTnHC. Cb. l*'. Persomael de Vtâ- 
mlnislratioR. Ch. 2. Di^iosilions générales. Ch. 3. Dépeiues, 
achats, etc. 

Titre II. Service public. Ch. 1". Dispositions géné- 
rales- Ch. 2. Leclnre et étude à l'inlérienr. $ 1. Imprimés. 
$ 2. Manuscrits. S 3. Médailles, elc. S 4. Estampes, cartes 
et plans. Section des estampes. Section des caries géogra- 
phiques el plans. Ch. 3. PrCl au dehors. Ch. Visite des 
collections dans nn but de curiosité. 

Titre )II. Eupcovés, auxiliaires bt surtichéraires. 
ChA". Leurs fonctions. Ch. 2. Conditions pour arrireraïut 
places d'auxiliaires et d'employés. 

TithbIV. Des eARço:iB bbsertigr et portiers. Ch.l^. 
Des gardons de service. Ch. 2 Portiers. (ifomVeur du 4 mai.) 

En annonçant la réouverture de ta BiblioUtéque royale 
au 21 octobre, le Monileur du 19 octobre fait l'exposé des 
innovations désonnais introduites dans le service du dépar- 
tement des imprïmés. 

En vertu de l'art. 90 du règlement, les lecteurs seront 
complètement séparés des personnes que la simple curiosi^ 
amène à la Bibliothèque, on qi^ vont Tistler le cabinet des 
médailles. Les lecteiin, iqtrès avoir tramsé la cour, trouve- 
roil en foee delà porte ^rîndpale de la rae de lUobeUeu nn 
grand escalier qui conduit à m salle qui leor est réservée 
Cette Taste giderie, dont les denx extrémités sont ferraéca 
par- des galeries vitrées, aura l'avantage d« donner ptace li 
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phii de moHde, d« fororiser l'étude par le Bllence et 9'j 
■ mainleBir la lempérstDre la pins douce. La cldture même de 
celte salle rend le ohauGhge de ce lien d'étude possible, si, 
comme il y a lîen de l'espérer, H. le ministre des travaux 
publies consent à rétablissement des calorifères. La position 
centrale du bureau des eonserratears rendra dans ce lieu 
leur snrveUlanee plus fréquente et plus Tacile. Onlre cela, 
'l'administration, en exécution de rart. 46. a réuiil dans 
cette salle duq ou six mille volumes de cenx qui sont le plus 
habituellement demandés. On mettra stricteioent à exécution 
l'art, il dn règlement relatif aux romans, pièces de tbéfttre 
on de lillérature frivole... D'après les art. 79, 80, 81 et 82 
(lu règlement, on exigera pour le prèl des livres au dehors 
la demande du livre laite la veille et la signature de l'em- 

Srunteur, (gui s'engagera à restituer l'ouvrage dans un délai 
xé.— Dans lessalics (|(u seront parcourues par les curieux les 
mardi et vendredi de chaque semaine, on a disposé plusieurs 
objets curieux , tels qne d'anciens meubles, des vases de 
Bernay, le fauteuil de Dagoberl, jusqu'à l'entrée du caliinet 
des uiedailles, dont la porte sera décorée de cbaque cblé par 
des enveiopi'ra de momies. Les curieux monteront à la Bi- 
bIiothè<(ue par l'ancien ^ra-id escalier; les lecteurs parvien- 
dront à la ^le qui leur est réservée par le grand escalier 
du ndlieu. 

Ib. — Ordonnance royale da 8 mai 1833, qui uomme 
TA. Gnérard ans fonctiona de consemteur adjoint au dépar- 
tement des manuscrits (latins). — Entrent: M. Delalande, 
'empluyé,et M. Joyau, surnuméraire au cabinet des estampes; 
M. Ducquiude Salut- l'reux, H. Combette,snmnmérair'esau 
département des imprimés,» et M. Cb. Miller au départe- 
ment des manuscrits (grecs). 

1834. — M. le chevalier Bronsted cède an cabinet des an- 
tiques des fragmens d'orncmens d'uq char antique , en 
bronze, trouvés en Ëtrurie, à Pérusîa. — i>umer(ar(. 

Dépôt à la Bibliothèque du manuscrit autographe des 
Mémoires du cardinal deTtetx, récemment retronvé dans les 
papiers du comte Réal.— Jfonifeur du 9 aodt. 

Jfr.— Bauiort snr les besoins dn Mnséum d'histoire natu- 
relle pour raw^ 1835 et sur la Bibliothèque rovale (par 
le directeor 'précèdent du Orniservatoire), présenté au mi- 
nistre de l'ittslniction nubUque, Parit, Imprimerie royale, 
l* rapport anr la Bihhoibèqke oomproid les (Uigcs 27 h Ût. 
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1835. - Exposilion dans la grande salle des maiiiiscrila 
de la Bible dilc des Rois de France, sur l'un des folios de la- 
quelle ou lit les menLioQS qiii suivent : 

n Celle bible est à nous. Charles, Vl" de ce nom, roy de 
France, el est eu li volumes, et la fîmes faire. Sifln^.- 

CB&nl,BS. 

B Celle bible est à nous, Henry, 111= de ce nom, roy de 
France cl de Polosnc. signe : HEnnv. 

» Cette bible est à noos. Signé: LomsXIH. 

> Celle bible est h nous. Signé: Louis \IV. s 

Dans nne montre voisine, on expose pareillcmenl divers 
manuserils de Fenélon, Corneille, du P. Lacbaise, de M™" de 
Malnlenon, de Louis XIV, de Turenne, de M™ de Sévigné, 
de Molière, de Bossucl, de Rousseau, etc. 

Le biisic de l'abbé Barlbelemy esl placé dans celle partie 
de la Bibliothèque. 

On retrouve a la Bibliothèque le manuscrit lon};lemps ou- 
blié du Dialogue de Tacile, proveuaul du célèbre P. Pitliou. 

Rapport au Roi de M. Guizol, minisire de l'insiruclion 
publique, suivi d'une ordonnance relative au dépiU légal de 
deux exemplaires de chaque ouvrage nouveau, dont l'un est 
destiné îi la Dibliolhèque royale el l'autre à la Bibliolhèque 
nouvcllemeul créée du minislèrc de l'insiruclion publique. 
(30 juillet) 

76. — Bibliothèque royale, déparlement des imprimés. 
Travaux du Catalogue: A MM. Lelronne, Vqn Prael, Ma- 
gnin, conservalenrs i lettre signée F.-W. Foisy, cl dalée, ii 
Paris, des 5, fl révrier 1835, in-S" de tfl pages. 

i6. —Ordonnance royale du 11 mars, qui nomme M. Du- 
beux aux ronclions de conservateur adjoint au déparlement 
des imprimés; M. Guichard, surnuméraire au département 
des imprimés. 

Ib. — Envoi par la Société asiatique de Calcutta, et dépôt 
à b Bibliolhèque royale, dn diclionnaire el de la grammaire 
Uiibélaiue, composée par Csoma, cl de la grande colleclion 
du Kaghiour. C'est le recueil de tous les livres sacrés du 
boudbisme. On y trouve les ouvrui^es de Boudha et de ses 
disciples, les actes des conciles rte l'église des boudhislea, les 
biographies de Boudha, de sc^ disciples el des patriarches, 
enhn le corps de la littérature classique de celte religion ; le 
tout Iraduil aucieuuemeiit du sanscrit eu langue du lliibul, 
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el rormant cent énormes volumes in-Mmprimés sur papier 
du pas* et payés 13,000 fr. par la Société asiatique de Cal- 
cutla. En reconnaissance de cet hommage, les ministres de 
rintérieur et de l'iDSlruclioti publique adressent à la Société 
•Astique de Calcntia quelques-uns des grands ouvrages que 
le goureraement a fait publier. Aiusi le grand ouvrage sur 
YE^fXtflfTIteiauniB, d'Henri Esticnne; l'onvrage sur la 
Moree, la colle^ion des Documents historiques sur l'Juê- 
teire de lYanee; l'ouvrage posthume de Champollion et 
plusieurs autres du même genre.— Le Temps, 2â novembre. 

Dépfll dans la sailc ilu Zo(liiii|iic ik ia BiNiolliÈqitc royale 
d'une empreinte on p41irt d'un bas-reliel' repré.sciilaur un 
roi de Perse en costume nalloiial, avec une longue inscrip- 
tion fruste en caractères cunéiformes, empreinte offerte par 
lord Prudboe, qui l'a fait mouler sur les lieux, au nord de 
Beyroutii, près du Ut deVaniÂen Lycos.— jlfotKtew*d(i 30no- * 
vembre. 

1836, 10 mL — Raod Roehatte, membre de llmlltut el 
I^g des ConaemteDrS'admlnistraleiirs de la Bibliothèque 
royale, ouvre Boa eoiirs pfMa d'antiquitéB dans la satle des 
Antiques, au rez-de-cbaussée de la'Bïbliolbëque dn Roi. 

22 juin. — M. le ministre de l'instruction publique, accom- 
pagne de M. H. tloyer-Collard, chef de la division des 
sciences et lettres, visite la Bibliothèque royale. Dans le 
déparlement des livres imprimés, le ministre s'informe par- 
ticulièrement de l'élat du catalogue, du système adopte pour 
la classification des ouvrages, dn mode d'insertion des ac- 
quisitions nouvelles et des moyens de conduire proniple- 
Bienl ce grand travail à sa fin. 11 ne reste plus guèce que 
cent mille volumes environ qui ne soient portés sur aucun 
calalo^e, encore sont-ils tous parfaitement classés, rangés 
dans un ordre plus ou moins rigoureux et inscrits sur des 
registres parUculiers. Chaque jour on travaille avec ardeur 
à' eendiler eet arriéré, déjft considérablemeat diDunné depuis 
tii^ années. M. le ministre se fqit rendre compte du non- 
mu pMt^i k raide duquel or distribue aiix leclenrs, sans 
aoetmreUu^ nt déplacement d'employés, le» livres situés 
dans des salles élo^nécs de' celles qni sont réswvées pour 
l^de. . . H. le ministre', an déparleaient des manuscrits, volt 
les i^Bltats d^it réalises des rectferebes spéciales qui s'y 
exéontwt, sons IHHitorité iu- nînùlfire de rinslniction pu- 
bl^iie et sous ta âireelion p«rt^lièr« de U, QuonpolUon- 
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Figeac, pour serrir à la collection des doeimiens inédits de 
l'histoire de France. — Celle visite, qui n'a pas duré moins 
de trois heures, a convaincu IM. 1p. ministre des amélioraHoiis 
qn'a déjà proiliiiles, dans l'adminislration et dans le service" 
de la BibUothèqne royale, la réorganisation récente de cet 
établissement; elle l'a convaincn aussi qu'il y a beaucoup 
d'autres améliorations à opérer : le cabinet des anliqnes est 
mal iogé,celni des estampes etdes caries l'est mal également- 
la galerie qui est au-dessous de la galerie Maiarine, etqiiisert 
seulement a» dépôt des exemplaires en feuilles de l'ouvrace 
sur l'Egypte, poiirroit être plus uUlement employée : le mi- 
nistre an no née l'inlenlion de s'occuper de toutes ces ainélio- 
nfions. — Moniteur du 25 juin. 

Mort de M. Gliéerbraud, employé au cabinet des médailles, 
auquel succède M. Anatole Chabouillet;— ■ Nomination de 
M. Adrieii de Longperrier comme emplojé au même ca- 
binet. — M. Couniefet entre surnuméraire 'au départémcnï 
des imprimés. 

/i)., juillet. — M. Benjamin D el esse rl publie son projet 
d'une nouvelle Bibliothèque royale. L'édiuce construit d'a- 
près ce plan ne coùleroit que 8 millions et contiendroil 
800,000 volumes. Cest an centre de la place du CarroDsel 
que pourroit être édifié ce MUœent, de Tonne ch-eulalre el 
fluE occupovit 1,9(M> tolses' carrées , e'csMi dire - eotiroii 
l'étendue de la Halle au Blé. Les conservateurs etlesledeur^ 
seroïent placés dans une vaste rotonde, oû vtendroient'Mioa* 
tir huit-grandes galeries. Ces galeries seroient formées par 
des murs disposés en rayons divergens, et des deux coïâ 
de ces murs seroient placés des corps de bibliothèques. Le 
Trésor n^àuroit pas un sol à débourser pour l'exécution de 
son projet; les 8 millions seroient couverts et au delà parla 
Tenté des terrains et haiimens de la liibllolhèqne actuelle, 
et cette entreprise pourroit être achevée dans l'espace dè 
trois années. (Voir, pour les autrciî dclails, le Moniteur du 
â juillet.) 

Note sur la machine foncUonnanl pour descendre et mon- 
ter des livres qui sont dans les étages supérieurs de la Biblio"- 
thèque. a Voici, dit celle note, comme se passent les choses : 
«Vous vous adressez au bibliothécaire; il prend tme plume 
et un petit carré de fapier. siH' lequel il désigne le livre de- 
mandé; il jette ensuite daos.la machine ce petit papier, qut 
^ anssitAt monté ftVéJageDàieft situé le liTre; tà ua^iQ- 
, .1» 
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ployé reçoit le Mllcl, va clierelief le litre, qu'il remet cii- 
siiilc à la macliiJie, qui vous l'a|ipi>rle san» que vouj sachiez 
ni d'où ni comineiit, car «elle macliine el tout son appareil 
sonL caclié.s dans une es|)éce de petite armoire placée à e6té 
des conservateurs. Cette invention a le grand avantage d'É- 
conomîfter le temps et d'épargner les jambes des employés 
de la BiblioUièqu«.>— /rfonttw du 11 juillet. - 

Fenneture dQ la BiblioUièqlie do 1*' U|itoklm aii-18 om 
tobre. À l'occasion dl cetle annonce, le Jlft>i»(wrdii30aoât 
fïiit obserrer que les vacances n'onl peint été établies daaa 
t'intérËl des employés, qui cependant auroienl bien besaia 
de repos après plu^ de dix mois d'un service si pénible^ mais 
pour faciliter l'exécution de travaux intérieurs, qu'il est im- 
possible de concilier avec le service public. — «Après les amé? 
Itorations déjà Introduites, et dont le public ^ pu apprécier te 
mérite, on songe à d'autres uoa moins importantes. Aln^ 
par es,emple , la salie de lecture va être mise en communi- 
cation avec le rez-de-chaussée, ce qui complétera le service 
es imprimés: on opérera en outre un moiivement de plus 
e 60,1100 vol., afin de placer dans la grqiide salle d'entrée, 
au premier étage, toutes les éditions sur peau vélin et les 
autres raretés typographiques, ainsi que les reliures remar- 
quables, a etc. 

Annonce de la réouverture de la Bibliothèque au 16 oc- 
tobre. Suivant des bruits accueillis par le Mimiteur, la Bi- 
bliothèque scroit désormais ouverte depuis ncnr lieiires du 
malin jusqu'à qiiaire heures de l'après-niidi; les salles d'é- 
tude .seroient chanll'ées rhivor; enlin nu moyen auroit élé 
trouvé pour prfilcr an liiiilc sécurité des ouvrages â nu 

fraiid nombre d'hommes de IcHrcs el de jeunes gens slu- 
ieux. — Monitmr du 13 octobre. 
0)1 place dans le cabinet des médailles de ta Bibliothèque 
royale les magninques armures des ducs de Bourgogne, de 
Henri Jl, de François 1"'', de flenri IV, de Sully et de 
Louis Xlll, provenant de la galerie du prince de Coudë, au 
chAteau de Chantilly. 

Mort de H. Jos: VaBPraetvconsemimirdelaBiblEatb&qiK 
ropleaudépartemenldesimprrméS,flgédequalre-Tiii8l-trOti 
ans. Nous avons dit qu'il tioll entré comnie'eiDp)oy.é a la.fii- ' 
bliolliéqueduroien iTSSjni'llanritétélionnioeonKmitear 
lors de la réorganisation de I^Ët^blissemaat, ett-lffiè: U'élMtdè 
l'Académie des inscriptioos et beUes-tUlm. Sa Taat« èrtidl- 
UoD bibliographique et wa -oIi4ig«aiU!e ^altérable «»L ria^ 
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téesdansle sonvenir de tons les habitués de la Rïblïothèqtie. 
£nire autres ouvrages qui garaiilfsspiit son nom de l'ouMi, 
aous cilei'ona: a l.e Catalogue des livras Imprimés snr vain- 
([tii se trouvent en la Ribliollièque du Rol, 1832, a — a Re- 
chercties sur Louis de Bruges, seigneur de la Grutlniyae,- 
1831," - etc., etc. - 

iS-il. — ^rdoimaMe poyale-da 19 février, ([ui nomma 
M. Cliarles Lenorraant, coBservlteUp a^ohit am médailles, 
aux fonctions de conssmlinr w éé[ari«neiit des imprimés. 

M. Ternaus Conpims, «flmbtodeJa «hambru tle^ iléjuiicK, 
publia : « LeitEB k Vl. .ItfinlfliMre 4e l'iHslri<elioii publt(|iie, 
sur l'État acloel des BibHolfaètmi» de PBcis.n fanV, Deiau- 
-iuiy,.lit3I, in S* ^e-SI pages^ Et M. Duebesne ainé la 8< édi- 
tion de Notici! des Eftampu expoiées à M Biblioihèqué 
«•d|faJe,18S7, in^de 314 pages. 

76. — On exemplaire motilé en plâtre Jii plus impor- 
tant monument oui soit an monde. <le \:i triple iflscrip(ion 
de Rosette, donne par M Lrlromie, est pliicédims la salle des 
Pyramides de la Bjbliolhéiiue du Rot. Celte inscription est 
éerit^: en , trois langues, l'égyptienne hiéroglyphique, le 
eophte «t' lë grec Ccst. an môfen Aé ce âtmmneiit qne 
<;inD^llion «t 864 «ieceujiufs sopt pei^Bnits ftpoi er^'ft 
Wntver fit clef dA.)'é|^ttii%^éra{ilypbiquç. — jM^ titnàri^ 

Jb.— Vente ée la'bIbUoihèqiie du etiftteau de Romy . te-toriit 
its BdiutsUiims Mie», pour la BifaHotb^u» royale tfaive 
M delà de 10,()00 ir. .et mi keul mnitita-U a alwarb^pr^ d» 
la Dioitié.de celte twinitf, c'est 1e ^amem Code titieedDuen- 
fliv. 6, 7 et S), publié pour la première fois par Ciiias, en 
USè, tur ce menu «annscrit qui remonte au ti< stècte-de 
de noire ère^ I%nnt les autres textes acquis nous oiteroos M. 
Volume grec cmilenant Marcian d'fhractee, Scylax, et deux 
autres géogmpbeBj Un Svlpice- Stvere du n" siècle, .ihîtî 
d'un petit traité de Grégaire de Tours; Ik Chroniem dé 
Glaber Rodulplius ; lesFoi-muJ« alMatiea, puNîées par Gl. )e 
Peletier, sur ce mannscril qui est unique : un Vilruve aussi 
du x" siècle; les CommenfafrMdePItiureyrtnBeEde Dmùt 
sur Virgile (même siècle}, enfin un naniiscril- flvijfiis -dtt 
yiii" ^«cle, le Homnn des -an «Wr <i(i- Kes.' 

dotUe pairs : le nombre total des.oapuMrlta'tAetéi s'Mw 
à treize.— Monil. du 29 mari. . ■ '■>.■■■ 

- ObserrBtioos noavdles w ISnqutHHoA, mm te «Ho^ 
fbiim t9S»i^ ideiHtKiw BWMtf Jpli riiliiihijlii *tf 
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chflleaH (leRosnv, el mention ae la «nie récente de^fe bU: 
tdiolhèqae de MM. deBurc, oi^ le depariement des.impriinés. 

achel^nn eKftntplairft de ka ■C^nivu Spremberg éA. 
Tannée 1484,flirtn'élDit-pMftiww««m>iw a!» MbliogB^^ ' 
— M»ia.**-8ititi». : . ■ ■ . . ■ 
' Impression & t impnmene royal» de l ouvtage se NU-Mbiv,- 
sand, contenant la « Notice et extrait^ deft niaabMrits îta- - 
liens de la BibHoltiMae toîde«Jei«ifrwl«Hirth«qi«sia8 
Paris.» —«oiii(,wi"tMet . , 

Don d.'aa..nKii>i]iscrit arabe fait la Bibliollièiine royale 
«tr 1tt.'de Lsinartine an-retour de son voyage en Orient. 
- MD-d''dB »aite msnusccît ardl>e fait par M. Léon Vidal, 
coaienaiil des prièm c'irélienoes écrites en encre de diïersea 
conleiir» avec des ornemeos de calligraphie orîenlale, format 
in-!-] 8 et relié en maroquin ïert. 

Déconverteà la BibliolliËiine royale dti-mannscrlt a'ulo-^ 
graphe lie Pierre de Ixstoile, texte yérilable et complet du 
journal de Henri 111. — Aulre d'un manuscrit conlenanl le 
l'redo ou profession de foi calholique avec des développe- 
raens surles prophéties de ce symbole. — Honit. 2393. 

H. Paulin Paris publie le tome i" de: « 1-es inaDUScriis. 
françois de la BtbIiOtbèqne du Roi. » Paris, Techener, 1846, 
in-S". 

Ouverture dès cbrirs dé prenfiÉre aonie à l'écolff royale 
des Chart«s ouï^ï à ta Bibliodièqiie roy^lé. — jHfenit. dû 
3»'to*i»*r«.-. - ■ -, " • 

Ejë beaa el QôImiftiBMaQkni-de DloclebcA 4pt a6tt.parti4 
■^la eoiréoGA» (^i«iqiâé».dè H, MtfBâut^ 
filMîoth^ royale «H pris 3,001 Cnuuës; 

1838 — M. Danriac entre surnuméraire an bureau du ea- 
làlogne, dé^tement des Imprimés. 

21 février. — Mort de M. le baron Sîivestre de Sacy, dont 
M. Reînaud, membre de l'Institut et son successeur dans la 
chaire d'arabe à l'école des lanznes orientales, prononce et 
publie l'élose, sous le lllre de « Notice historique et littéraire 
sur M. leharonSilve^redeSacy.nParM. f^O0iMfcl(-2>uprtf, 
in-SoiIeS? p. . ■ ' - ■ ' ,- ' 

M. Raoul ftochettCi Goœerfatëwih cAlDètdesmédaillesr 
public : «Exposé suoelaa^sl'fMKinisiffaRffBsrasci de, Ber- 
nay. » Br. in-8-. .-, "• ■ ■ 

OuverGBrfrdu coiu«-fat|Aéot(i|de ftia-Blbluitt^a0 
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. ^Ordoiiiiance du Roi en date du fi févrifer, rtui noiiimc - 
M. Jomard en (itialilé directeur de \a Dibiîotlicniie Royale'. 

On oniiaiice du Roi en dale du 26 février, pav laquelle lé 
pirecteurilu conscmloire de la Itihliolliiiiue royale est aii- 
loriio à oeceiuer le In^^s fait à cel élablissemeiit par M Van- 
Pracl, conserïaleiir et administrateur de celle Ijibliollièniie 
aux lerraes de son testament reçu par H. Frocer Deschenes 
ame, notaire à Paris, le 3 février 1837. Ledit Tegs consistant 
eu ouvrages lant imprimés que nianuscriU d'une Talciir 
a environ 4,000 francs. 

Ordonnance en dale du même jour et à mêmes Hna à l'oc- 
easiOn du lejjs rail par M. Gli^erbrand (Pierre Tiniolliée), 
employé au deparlement des anliques.anx termes de son les- 
tament olosrajihe du 15 janvier 183-1. Udil legs consistant 
en une collection de277 médailles en or, en argent et en- 
bronze, Uiit romaines que des papes, villes et rois de l'anti- 
qniléel représeulantune valeur de l.OGOfraues 

Hommage de H. Jcsi, célÈbre graveur italien, ù la Bihlio- 
iNéquc royale de reslanipe cxéculée à Florence, d'après le 
lalilean de Raphaël, connue sous le nom de la Madone du 
marquis Tempt. — Monit., 1«38. 

/ô. — M. Paulin Paris pulilie le deuxième volume de ■ 
" Les manuscrits fraiiçots do la Dibliolbcque du Uni, » format 
in-fol. niaguo. l'arii, Techmer, 1838.-La préface est datée 
du 2S décembre 1837, 

IS38. — Rapporta la Cli ambre des Députés de M. J. L 
Gillon, député de la lieuse, au nom de la commission char- 
gée d'examiner le projet de budget pour l'exercice 1839.— 
380,000 fr. de crédit sont demandés à la Ciiambrc. 

II résulte de ce rapport que ic crédit de la Bibliothcnuc 
royale en 1832, de 239.000, a été port«S. en 1835, à 274,000, 
que le ministre consent à fixerà272,000: laquelle somme se 
doit repartir ainsi : 

^mplnyés 155,000 fr. . 

tliaufiagc, éclairage, entretien del'édiflcc 
€t du mobilier 1^,000 

Acquisition de manuscrits, médailles, caries, 
livres, frais de reliure 102,000 



Total 272,000 



A ces 272,000 fr. il Faut, aujourd'liui, ajonler Ua,OUO fr. 
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comme premier douziime d'une dépense totale de 1 ,344,000, 
itemunilée pour les noiivcll&i opérations devenues inâispen* 
Galiles. Eu voici la répurlition : 

Impriméi, reliure ; 380,000 fr. applicables à 120,0110 toI. 
brochés, la reliure esl urgeule pour SO.OOO vol. 300,000 fp. 

Hachât de livres pnur compléter des ouvraKcs 
dépareillés on remplacer des eicmplalres usés. 80,000 

Acliats de livres étrangers ilOO,flOO 

Catalogues 85,000 



Total. . . ■ ■ 925,000 



Maimserili. Achats. ............ 70,000 

Reliures. 30,000 

Total 100,000 



■ Estamves-CarU». AcIiats d'eslanipes .... 15,000 

■ _ decartes 75,000 

■ " — • — reliures. 24,000 

— ■ — Catalogues .... 8.000 



ToUL . 122.000 

Médailles et anliqucs. Achats de la collectioa 

Wiezay 40,000 

Achats divers 150,000 

Moulage des pierres gravées qui soitt don- 
nées en retour de cadeaux de médailles et 

anliijues qui sont fïits par l'étranger 7,000 

, .- Total 197,000 



- Atf sujet du département des manuscrits, le rapporteur 
recommande l'achat de mss indiens, aalin de tenir nos tré- 
sors philologiques, qui exercent tant à'uUraction, au niveau 
au moins des trésors de cette nature que Londres possède et 
que la compagnie des Indes a soin d'agraudtr. i Un petit 
nombre de manuscrits indiens de la collection de la Biblio- 
thèque royale est seulement catalogué. M. le rapporteur se 
plaint de cet état de choses, et termine en Taisant des vœux 
pour le clioix prochain et déBuilif d'un édifice pour recevoir 



la Bibliollièque royaln, chose urgente, « car dans beaucoup 
lie salles on ne peut dérouler les r i die â.ses qu'elles renferment; 
dans d'autres le jour arrive à peine à travers lani Ob- 
stacles, i|u'il ne pénètre qu'cji donuanl une lumière affitiblle; 
4|ui permet à grand'peine quelques heures de travail' à la me' 
la plus puissanlellii— !Uonit, du 36 mai. 

Letlre de M. Chatnpollioii-Figi-^u, conservateur au dépar- 
temenl des manuscrits, contenant une réponse an dire de 
M. Gillon. rapporteur du budget, au sujet des maniiscrils in- 
diens de le Ribllolhèqun royale. Il résulte de cette lettre qne 
l'ensemble de ces manuscrits ne s'élève pas h niiO volnmes, 
divisés en sept idiomes, y compris le Tond des diction' 
naires, grammaires et extraits. Cnacun de ces inaiinscrlts est 
lolatement porté, les catalogues sont an cumplct et parfaite* 
ment en élat. « [lu reste, iijoule M, C.hanipiillion. le srrvjcB 
des mauuâiirits iiiiliens ii'i'utraine pas un iiiaiivcniei)t de 
20 vulnnics (bus luie ajiuée. Quatre iH'rsouues an plus se 
livrent à leur étude, et il devient évident que les deux savans 
distingués qui sont chargés de ce soin â lu Bibliolbéque, sur- 
iscDl rapilËOlënt à œ labeur, el pourront aussi terminersans 
aucune dépense extraordinaire tes nouveaux catalogueG dont 
PEurope savante sera redevable à leur science qui est oieft coiit 
nue. Les autres maauscrils indiens, savoir: Bengaliau nombre 
de 6; Pali S8; Taluiud 108; Siamois 21: Javanais 12; Ta- 
llnga 12, fonncnt autant de secllonsparticulières, et iln'y^ 
pas un seul de ces volumes qui ne soit catalogué. Les manu^ 
scrits Talmould sont ceux dont il est question dans le rapport, 
comme écrits dans la langue de nos eteblissemens de la cAte 
de Coromandel. Malheureusement personne en France ae 
s'occupe de cet Idiome et aucun de ces manuiteriU n'est js- 
mats demandé, d 

Ib. — Rectification d'im article de journal, relatif à une 
prétendue acquisition ))arla Biblioihéquc impériale deSaint- 
Pétersbonrg d'une fo»U de manutcriU provenant de la 
fameuse biilioihègun d« SpiM-r Germain- dei- Prés, vendue 
à l'encan pendant la révohttÎQn. 

a Aucune bibliothèque, aucunmanuscritproveuantdesmai- 
soDS religieuses supprimées n'a été mis eu vente par l'Elat. 
Les manuscrits de l'abbaye Saïut-I^ormain furent remis h la 
Bibliothèque royale. Ils en sont aujourd'but uu des Tonds 
les plus précieux. Il est vrai que l'incendie qui, en 1794, 
menaça la bibliothèque' Saint-Germain fut I occasion de 
quelques perlu ; deq Umi, de» numuurlts, des antique Ai- 
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rent sanvés de ce désastre par des mains inndÈles, el on sait 
que ces divers objets sonl passés à l'étranger. Toiilerois, le 
nombre des manuscrits vrorenaat de l'abbaye Saint-Germain 
qui sonl réunis à la Bibliothèque royale, ne s'élèvent pas à 
moins de 4,500 articles selon les catalogoes. On sait aussi 
qu'il se trouve en Russie des manuscriLs et des recueils de 
pièces concernant l'histoire de France. Une partie provient 
de la Bastille. Des catalogues ont été envoyés à Paris : des 
acquisitions ont été proposées à la Bibliothèque royale, mais 
elle ne peut en faire aucune qu'après un examen préalable el 
altenlif des objets nroposés .- An surplus, les archives de 
Saint-Pétersbourg s enrichissent depuis quelque lemps de 
copies de pièces eoncernant l'histoire de Russie, dont les 
originaux se trouvent dans les bibliothèques de Paris, la 
France un jour pourra avoir sa revanche dans ce bon office. 
Un ancien a dit ; scienlia est arnica omnibui. » — Mmiit., 
p. 2092. 

Remise et hommage à la Bibliothèque royale par M. Tallat, 
charge d'aflatres de la S. P. ottomane, d'tine grammaire 
arabe imprimée à Rome en 1592 portant le timbre de b Bi- 
bliothèque royale, dont elle avoil été sans doute înddmenl 
distraite. — Montl.du Idjuin. 

M. le duc de Nemours fait don à la Bibliothèque royale de 
plusieurs manuscrits orientaux qu'il a rapportés de sa cam- 
pagne d'Afrique. On dislingue parmi ces ouvrages une rela- 
tion en arabe de l'historien Ebh-Bathouta.— Mon,, 28 août. 

Don fait par le Roi de diverses médailles antiques cl étran- 
gères, provenant de l'envoi du général Court employé an ser- 
vice du Roi de Lahore (Inde). Celte collection comprend ; 
1" des médailles d'Alezandre-le-Grand; 2° des Rois connns 
dé la Bactriane Euthydëme; 3° des Indo-Sç^thes ; 
4* des médailles încerbdnes de la BactHane; 5* des mÉdaillea 
indiennes; 6°' des Rois Parthes Arsactdes; 7°'des Rois Perses 
Sassanides; 8° des médailles impéiiales romaines; 9° enfiii 
des monnaies arabes, persanesel Indiennes: — Journal det 
drffr.dn23sepl. 

_ H. le comte de Caslelnau, des parties centrales de l'Amé- 
rique dn Nord, adresse à la Bibliothèque royale plusieurs 
ouvrages relatifs aux langues aborigènes de ces contrées, 
entre autres: 1* une grammaire de la langue des Chipeways, 
imprimée ii .Ca^anoBia, et composée par gabgalûewiigw- 
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Bahiveli, l'iin des cliefs (le culle nation qui habile les bords 
du lai: Siipérieiir. C'est le premier effort qu'on ait fait pour 
ïDUQiellre la langue cliipewaye aux formes trrammalicalcs ; ■ 
3" un journal cherokéc el anglois , publié à New-Echala, el 
fiHitirlé Gwy-Isanoa (Phénix-Ciicrokiel; 3° un vocabulaire . 
âe la tanp;ttedcs séminales de la Floride; 4" un évangile en 
langue de^ Irotinois, traduit par M. Clareck, missionnaire 
a Ouclirceh (riviire des canards) h la grande baie verle. 
— Moitit. du \4 dicembre. 

Nominalioii d'une commission chargée d'examiner et de 
déterminer le choix d'un emplacement convenable ponr 
L'établissement d'une tiibiiotliètiuc royale, tlle e^t composée 
de MM. le baron Monnier, le vicomlc Sinieon, pairs de 
France; le comte de Kambiilean, préfet rie la Seine; de Sade;. 
Benjamin Delessert, députés; Dupinainé, De l^raarline, dé- ■ 

SDt&et membres de l'académie frnuçoise; Valout, conseiller 
'Elat, directeur des monumcnii publics ; ilomard, I-ctroune, ■ . 
de l'académie des inscriptions, conscrvalr.urs de la lliblio- - ' 
IhÈque; Acbille l.ecler de l'académie des tlea«x-\rls, inspec- 
teur des bâlimcns civils; Visconti. architecte de la Biblio- 
lliÈilue royale. — Motiit. du 19 décembre. 

1839. — Rapport au Roi, de M. de Salvandy, minislre de 
rinsiriiclion publique, sur le service de la Bibliolhèque ■ 
royale, en datedu22 février 1839, suivi d'une ordonnance '- 
royale qui rè^le de nouveau son organisation inlérieure. 

Celle ordonnance donne lien à la public.tliou des « Lettres - 
des conservateurs de la Bibliolhèque royale , sur l'ordou- ; 
uance du 23 février 1R39, relative à cet élablisscmcnl. » Im- i 
primerie de H. Fmtrnicr , 1839 , io-S". Ces lettres, au ■ - 
nombre de trois cl signées : les Conservateurs et Conserva- , 
tevrt adjoinlB de la Bibliotliègue royale : Jomard, Raonl 
Bochctle, Lctronne, Champollion-Figcac , Hase, Magniji , 
Lenormant, Diichesneainé, Guérard , Rcinaud, Rallin , Dur 
beux, ont cbacune une pagination difTérente , formant en- . 
semble lA2 pages, el sont calées, la première du 5 mars, là 
seconde du 25, la troisième (sans date). 

Publicatiim.1 diverses .- n liibliolhéconomie : instructions ; 
sur l'arrangement, la conservation et Padministration des , 
bibliothèques, par 1..-A. Constastis (Hesse), avec six plan- 
ches. Pans, J. Techener, 1H31), petit in-12 de 132 pages. 

« Des manuscrits a minialurcs, par Dionon. — Ëxlraît 
de la Revue française, janvier n In-go de 27 pages. 

13* 
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u Des deroirs et des qualités dti bihliolhécairc. — Discours 
prononcé dans rassemblée ffcnérale de Sorbonnc, le 23 dé- 
cembre 1780, par J.-B. Collou dus Houssayes, docteur et 
blblîotliéualre de Sorbouiic , chanoine de l'église caLliédrale 
de Rouen, membre des aeidémies de Rouen , de Cacii et 
de i,Yon, traduit du latin en fran^ois avec i|ue[ques uutes, 
par G. B. Parit. Techener, libratre, place au Louvre, 12, 
1839. 0 ln-8- de 6 pages. 

[.e Moniteur du 27 juin annonce le procliain transnorl 
à la llibUothËi|iie royale de docuoiens hi$lDrii|tics sur t tiU- 
loire nationale, concernant principalecoetit la législation, 
et dont ledépfil peu consulté Jusân'ù ce j'olir eloil resté 
dans les arcliifei du ministère (ic la justice, où il n'étoit 
connu que de peu de personnes et par un catalogue en 
22 vol. intitulé: « Table jiar ordre alpliabéli(|ue de matières 
dés ordoniiHiices des rois de France, depuis le xm* siËdfl 
jusqu'en 170D. n 

a La ItibliolhËque du Roi. » Ce mémoire, en réponse aux 
Liltres des coniervateura, est dalé de Paris, 29 juin 1839, 
et sijjné : Le conseiller d'Klal administrateur gcnéral dd- 
mitsionnaire de la Bililiollièiiue dn Hoi , Cii. Dusoyeu , 
iii-8" de 27 p. Imprim. -Je Fournifr et 

Ordonnance qui nomme M. Lctronue (membre rie l'iusli- 
tnt), direclcitr président du conservatoire de la Bibliothèque 
royale. 

Ordonnance du Roi du 2 juillet 1639 , conlrasignée Vix- 
tZMiin , et règlement conceruaui la Bibliotbèquc royale 
du 30 septembre 1839. signé: Le pair de Fj-ance , ministre 
secrétaire d'Etat au dé|iartement de l'instruction publique, 
ViLLEUAin, in-K" de 2I> p. imprimerie de P. Dupont et G" . 

Diémarclie du directeur, des membres de la Bibliothèque 
royale auprès du minisire de l'instruciion publique pour le 
prier de remercier le Roi des nouvelles dispositions nriscs 
par iWdonnance du2juillet pour assurer à la Bibliothèque 
le régime le plus favorable au service public et tt la prospé - 
rUé de ee grand établissemeat.— Moniteur du 7 juillets 

Par ordonnance royale, M. le baron Walctenaer, membre 
de l'Institut, est nommé conservateur adjoint pour la seo 
tian des cartes et plaus au qualriânie département. — 
M. Ductiesne atn^, l'uu des conservateurs du qualriàme 
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dÉparteiaent, est nomm^ tréwrier je IftBiblwttiqpe rQjrqlv, 

— Moniteur, 28 imllft. 

NoininatioD de M. Jainard en i^ualité de directenr de la 
Bibliothèque royale, pour l'année 1839. — MoniteHr du 
Wianvitr- 

Rapport d(t M. de Salvindy, miniitra' de l'initriHdiqii. pa^ 
bliqua, aaitiri idr la MrriiiadesBlblisUièqiHB, du 28 fw 
Trier 1839. 

Ordonnance dil Rfli qnl'rtgle le ïervfCe, 1h CttUptelHoa él 
le trailement des employés des direrseï BïbliDUièqtlB» pu- 

■ bliques. ~ Ib. 

Ordonnances qui nomment M. Cfaaries Danoyer adminlS' 
Iratcur général de la Bibliothèque du Hol et M. Jomai^i 
président honoraire du conservatoire de la Bibliothèque. — fb. 

Iléfleiions du Manileur sur ki Irltre de M. Ittambert, pu- 
bliée dans le Cnurrur Frnnçait ol rplalivc à l'ordonnance 
du Koi concernant le service des Bibliothèques. Ces ré- 
flexions sont toutes en Tavcur de la nouvelle ordonnance et 
des considérants qui l'ont motivée. — Moniteur du 2 mart. 

Orilouiiance royale du 25 février qui nomme jM. Stanislas . 
Julien , membre rie rinslilul et professeur an collcfic de 
France, aux fonctions de conservainir adjoint du la Biblio- 
thèque royale (section des livres et mannscrils diiuois).~ 
Moniteur, p. 359. 

EiplicationB relatives à M. llis et â U. Itavalsson, notn- 
més Inspectetirs des Bibliothèques. « Les fonctions de M. His 
oraiprenneot \k surveillance de tont ce qui concerne les 
achats, la conservation, les catalogue^ , la comptabilité dan9 
les grandes BiMiothèques de la capitale. — l e même cm- 
litoi dans les départemens est dévolu A M. Ravaisson. » — 
Moniteur du 6 mars. 

Ordonnance du Koi qui nomme ^I. Félix Ravaisson ins- 
pecteur général des Ribliothèqnes de France — lUoniteur dû 
M Ji/or». 

Ordonnance du lloi du 23 février qui nommi; H. Paolkl 
Paris (membre de l'instilut) aux fonctions àe eonservsleiir 
Sdjoii.t au déitartement des mauuscrils de la Bibliothèque 
rp^le. — iô.- 

- Nomination de"M. Didron t l'emploi de.«)BS-tdbl[olhé- 
çaire. attaché au département des manuscrits de ladite 
bliolUque pour proçéder m récolemenl et au çal^ogse dw 



peîQtures, dessins et miniatures des mannserits, sous l'auto- 
rité et par les ordres des conservaleurs du département et 
des Gonserratenrs aiMoinls de chaque section. II prendra le 
litre de sous-blibliotnécaire. 

Ordonnance royale du 4 mars qui nomme M. Dachesne 
ainé, aprèsqnarante-qaatre ans de serrice, anx fonctions de 
coBserràteDr «n titre dn département des estampes; et 
H. Docbesne jeune, après trente-deux ans de serrice, à oeiles 
de «inspirateur adjoint de la BiUiolhëqae royale ' 

Nnaination^e M. Jornard-A l'emploi de conserratoir du 
^parlement des cartes géomphimies, plans et .oaUection»- 
^nographiqoes dï kidile BibboUuqne. 

Lelb« de M. Charles' Daao fn* au rédacteur du Meuager, ' 
en 'réponsei im article de -ce journal cono«iiant IaKMior . 
tbèqoe royate, et notamment le traitement alloué à MH. Sta- 
idslas Junen et Paulin Paris, nouveUemraU nomm^ aux 
fonctions de conservateurs adjoints. -:- Mmiteur, 2 awU. 

Exposition dans l'une des salles du département des ma- 
nuscrits de 1° une boussole cliinoise ; 2° un globe céleste 
arabe du -r siècle de l'Hégire ; 3° une table gnomonîque , 
provenant d'Egypte ; 4" une carte de Provence, aulograpniée 
par DanvLIle; 3' «nfin un grand nombre de travaux topo- 
graphiques précieux pour les sciences et Tes arts. — Monii. 
an 20 octobre. 

Ordonnance royale du 25 juillet qui nomme M. Ravenel, 
conservateur adjoint au département des imprimés de la 
BiblïoUièqiie royale. — H. Ld)lanc est liomnié annnun^ 
faire au cabinet des estampes. - 

1840. — Ordonnance royale du- 8 août qai nomme 
M. Naadet (Oinse'rvatenr des imprimés), Direetenr de la'Bl- 
bIioIbiqne.foy»Ie. La même eidonnanee n,omineH.-Cbarles' 
Lenormant Comervalenr des médailles. ' 
' 12 Janvier. —Mort de H. L.-Arm.'Aug. liolseleor de l^ng- 
dumps, employé dn départonent. dâ manuserils (orien- 
tatH) . H. R«inaud prononce »it élogft H-fililsoit parUe de 
la BibliotbËtiHe depuis 1832. ■ -.- 

H. P. Paris publie le troisième volume de : " Les manus- 
crits françots de la Bibliothèque du Roi, B par M- Paul. Paris. 
— Paris, chez l'auleur, 1810. 

M. Munck entre surnuméraire au département des ma- 
BUBcrits, en remplacement de M. Loiseleur de Lougdiampa. 



• Extrait du rapport anniiel Tait h la Société de géographie 
pour l'année 1840, par le secrétaire-général (Jomaiui), -col- 
lecUon géographique de la Biblioth^ue rojale. — Pariai 
iBiprimmt de Bourgogne, ia-9°*3e8 pE^^. 

À. — Le chauffée est iiiirodaït dans la Bibliothèque 
royale, « On s'étoit irabord servi âe poêles : par pi'Udence on 
dût y renoncer. Aujourd'hui daus des souterrains faits ex- 

?rès, des calorifère; se IrouTeiit éiahlis, et les précautiousont 
le si bien iirises, que tout y Bit à l'abri du péril. I.a fumée 
munie ati dehors le long des murs de pierre, où elle est con- 
duite par des tuyaux (|ui ne sont en contact avec aucune 
matière combustible. A l'intérieur, il n'y a que des couduits 
d'air ct^iid, d'où il ne peut jamais sortir ni flammes, ni 
él&tcmés : cependant, par im luxe de mesures préservatrices, 
cesMràdlAtâ aTapproche des boiseries et des poutres , sont 
rcTÉtos d'une donme enveloppe, et vers midi, le feu des 
calorifèros est arrêté; De sorte qu'à trois heure; , moment 
où les [ravailleurs quittent la Bibliothèque, il est éteint 
partonL — Moniteur du 27 février. . 

Mars. — Hommage par M. Achlle Jiibiual, d'une tapisserie 
ivtvt siècle, provenant du château de Bavard en Dauphiné, 
manoir paternel de Pierre du Terrait, le clievâlier sarïs pétir 
et sans reproche. Elle est à Irm pans : dans le premier se 
.remarquent quatre personnages prmcipaux: Ëneas, Anthé- 
ner, le roi Priam et Penthesîlee reine des amazones; celle-d 
vfeot arce ses guerriers au secours de Troie, où elle est 
ré^e par le roi Priam entouré de sa cour. — Dans le second 
est une bataille: Polydamasy combat contre AjaxThelamo; 
Penihesllée frappe Diomède qui tombe de cheval. — Dans 
le troisième: Pyrrhus armé cheTalier sous une tente, où 
Ajax et A^mcmnon lui servent de parrains, pendant qu'un 
écuyer lui-chausse l'éperon. — On tend cette belle tapisserie 
sur la paroi de Is mnraille qui fait face au grand escalier. 

M. Auguste Paris entr<e comme Gurnuméraire au départe- 
ment des imprimés. 

Juillet. — La Bibliothèque fait l'acquisitîoB de la belle 
collection de médailles appartenant'à M, Borral, de Smyrne. 
Cette coliccliou, l'une des phis précieuses; qu'on puisse ren- 
contrer, se compose de sept cent trente médailles dont trente- 
trois en or, deux ceut quatre-vingt-trois en argent , et 
^tre cent quatorze en-bronze. -Aoetnte â^eHce irairit «a 



dîaftt de^a BOilb^Me et dttis cent nlkaole wnt bfut à 
foil inédites. 

76. — M. Hase, IpeDibré de l'Instiiiil, conservateur au 
déparlemenl des maniiscrils, fait homma^t^ ii la Ribliolliùqiié 
revBle d'un nianiiscril arabe liii xiw siècle , venant de 
Mascara el-conleiiant les séiiiicet, de ilarm. 

Jfi.— M. Stanislas Julien, pour se foiiformer au règlemqil-. 
niii interdit aux coiiservalciirs de la Hibliolliique royale de 
faire des coUecliouS d'objeU rares dans le geiue de ceax. 
W\ anpariiennenl au déparlemenl (jui leur est confié , cÈde . 
- à la mbliolhÈque, au prix Coûtanl, la plus grande partie des 
libres chinois qu'il avoil recueillis, principalement ceux 
■ dHisloiW et de sÉieriçes et yaxtà les rècucils relatifs a ces 
irtâtiÈrti. ainsi qtffr la ]urisi^epce et gux arto que ta pi- 
Mîothèqoé lic possédoit point. Le conserrajoirfe fait égale- 
ment 1 aciiul^tlon de divers tnanuscrits d« feu Rlaprotb. . 

jé-_;par nii article supplémentaire du rÈglemenl ap- 
Iffouvé par M. le ministre de l'inslrnclion publique, les per- 
sonnes en faveur desquelles le prSt des livres a élc autorise, 
sont prévenues ([ue, rtori'navaiH, elles seronladmises quatre 
joun par sraiaim?, linidi, mercredi, ve);dredl et samedi, a. 
retirer les livres qu'elles auront demandés au moins tingt^^ 
quatre lieiuv; a l'a*aiiei', conformément 3 PaM, 105 ffu ti- 
glenient. — .l/onit. du 'i8 octobre. 

M S Slunk attaché an déparlemenl des manuscrits et 
qui s'est rendu en Ejivplc avec la commissiQU d'iseaéliles 
envoyée h l'occasion des allalres de Danms, écrit de hyr.i 
à M. ChampoUion-Figeac, sous la date du 22 octobre, qn il 
rapporte enire anlrcscuriositésbtbliosrapIiiquesuHe copie de 
YfJiHoire des médecins d'lbu-Abi-0=iiibaa - Un volume de 
la chronique d'Ibn-al-Aliiir , et un certain nombre de vo- 
lumes appartenant à la secte des Carailes : ce soul plusieurs 
ouvrages sur les usages et les riles de celle secte, el difle- 
rentes parties d'un commentaire gis^anlesiuie sur la Bible 
remontant au s" siècle, ouvrages d'une extrême rarelé et lo- 
lalemenl ioconnns en Kurope. « Ces ouvrages, o dit M, Slunk, 
«m'ont été fournis par les débris de la seele caraïte . qui 
existent au Caire, el j'ai cru devoir sauver ces restes d une 
littérature presque inconnue, el qui n'est pas sans Impoctance 
pijnr l'histoire littéraire du moïeu-^ge. — jUanit. 12 mv. . 
. |:«Ciop^iJ«t9ir«4f>)|i3iM)«lMqM 'Vffl^l^l'VC'^ 
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tion (l'un beau manuscril conlcnanl la copie de la relation 
des guerres de Loiilt \IV pendant l'année IQ14, avec carl^ 
cl plans enluminis 11 Btcujiert aussi quatre- viiigl-cinq mc- 
dailles de la lîaclriaiie, doiil neuf d'or et onze d'argent: 
toutes rares cl plusieurs inédites. — Monil. 20 dn'c. 

18-fl. — Itl. Claude, attaché depuis quelques années au 
travail du Calulugue, entre comme surnuméraire au dépac* 
temeot des manuscrits. 

Ib. — M . Paul Paris publie le quatrième volume de : ■ Les 
manuscrits Trançois de la Bibiiollieque du Roi. a Parts, chez 
l'aulear, 1841.. 

Ib. — M. Jomard publie : = Aftcroissement de la collec- 
tion (géographique de la Itibliolbéque royale en 1811. Extrait 
dultulletiu delasociélédegéogra|thie.n(Cah de die. 184I .Ï 
lu-8" de te p. 

,18^2. — Ordonnance royale qui nomme M. Dumersan 
conservateur adjoint au cabinet des médailles après qua- 
rante-sept années de service. — H. Duclialais entre surnumé- 
raire au cabinet des médailles. 

Ib. — M. Jomard publie : o Collection géographique de ta 
Bibliothèque rovale. Développement de la colleclion pen- 
dant l'aDnée » In-8" de 13 p- 

1843. — Ordonnance rovale qui nomme M. Lm. bupaty 
conservateur adjoint au département des imprimés, place de 
nouvelle création. — jifonir. du 16 juin 1843. 

MM Lalapie et Vinlre entrent surnuméraires au déparle- 
ment des imprimés; M, de lu Garde employé eu cabinet des 
estampes, 

M. Jomard publie: a Collection géographique de la I)i- 
bliothèque royale, an. 1843. — Extrait du Bulletin de la so- 
ciété de géographie, n In-S- de 20 p. 

Ib. — M. Paulin Paris publie le cinquième volume de: «Les 
manuscrits Trançois de fa Bibliothèque du Boi, leur hisloire, 
et celle des textes allemnnds. anglois, hotlandois, italiens, 
espagnols de la mSme colleclion. ■> Parit, TeeUener, 1843. 

La Bibliothèque reçoit en don de M. Decrolx, de Lille, 
vingt Tolumcs conteuaut les ouvrages du célèbi'e muskicji 
' K^^u- — Moait. 4a 28 mat. ' 
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- ' Efte g'enrliïtiU éc la précieDse collection de mantiscrilî 
tnalays apparleiiaiil à M. Roarda Van Evsinga, professeur dé 
langues malaye et javanoise à l'Académie royale militaire 
de Breda. 

1844. — Le cabinet des antiques Tait I'aci|iiisitli)n i'aa 
inag;aiflque cercle d'or gaulois lioiivé en mai 1843 stir Ip 
ternloire de Sainl-Leu d'Esscrens, caïUon de CreU. 

On place le portrait du Roi l^uis-Plûlippè dans îa ssSla.ià 
Parnasse françois de Tilon dn Tiltet. 

Action en resllliition intentée par H. le Directeur de & 
Bibliothëq[ie royale, contre M, Charon, marchand d'aiitogra- 
phes, au sujet d'une quiUauce de HoUèr e de la sommfe ile 
144 fr. donnée en 1669, pour lui et onze acteurs de sa troupe, 
à six livres cltacun par jour, pour représealationdelMwire 
et Tarlufek Saint-Gmniiin. 

Jugement du tribunal civil, Cambre, aidience du- 
31 juillet, qiii déboute le Dii^tenr delaBlblioIbèque de aa 
deomnde et le miidiunne aux frais. — « Attendu que l'^uttK 
gcapfafl'doat s^t Re porte ni estampille, ni msnitfe, i4 
raclëre propréàie Taire reconnoltre.mGmeâlefaire supposer- 
dépendant du domaine de la Bibliothèque royale. •> 

Ib. — La Bibliothèque achète à Boulogne un manuscrit 
précieux provenant de la famille Quendallc , et contenant 
un Fecoei! de rondeaux de poètes de la ^o du xer stèçle et 
4q i^oimenoement du xv' siècle. — Oaj Imne des roa- 
àt9ia. InéUllft de 'Cliaries d'Oiléans, de faavfisif HwiiaUtl 
et de Jacques de Nemours. — Monit. du 4 die. ' , 

1845. — Visite à Is Bibliothèque royale des diéfs arabes 
eu ce moment à Paris. M. Reiuaud, membre de l'Institut et 
conservateur adjoint, leur fait les* honneurs du caUnet des 
manuscrits: Sidî MohannQed-beu-d-Hoetar, d'Alger ^Siâf 
Soliamnied-el-&diedly, cadi de Conslantia^ etEl H^î 
Ueliammed*bea-Ga]|a, d'Oran, ex-secrétaire d'Abd-el-Ka- 
dep. —Courte ;iV«tqiaft, 4 janvio^. 

lA. — Vv.UKUAiom iiviiTttt : Lettre à M. Siehold sur les 
, collections elhnograpliiqucs, renfermant un système géné- 
ral de classcmeiil, in-g", Duprat, 1845. 

« Les manuscrits françois de la Bihiiotbèuue dn Roi, leur 
Ustinre et. ceSe des lexLes alisBBads, ang^oiB, taollandois, 
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italiens, espagnoU de la mfinie collcclion, » irar-M.' Paiilîi 
Paris, t. 'Vl. Parts, Techener,lMii. 

Ib. — oDerorRaiiisatioii des Bibliolhèques dans Paris, par 
le'WtnIé DB [i\BORDE, membre de rinsUtiil. » — l'arii, 
Teckener, 1845. — 1" lettre, février 1845; 2' lettre, avril ; 
3;, mai. — Yotr aussi, sur cet ouvra» curieux, ics articles 
dii Bulitlin du BibliaphihAo 25 décembre, etc 

« Réforme de la Bilriiotbèque du Roi, par P. » ti.cnoix. 
1M5, » in-12. ■ 

Ib. — 0 Exposé succiael d'un nouveanAyslime d'organi- 
sation des Bibliotlièqucs publiques, par D»Htv. > 1845, 
in-8"de 29 p. 

On travaille à convertir en petite salle d'exposition une 
partie dn veslibnlc en arcades qui se Irouve en bas de l'es- 
calier condniiunt an dcparlemcnt des estampes et des nia- 
niiscrils, pour y déposer Ic^i momimens égyptiens récem- 
ment apportés de Carnac par M. Prisse. Ces monumens, qui 
consistent en itiscriplions et sculplnres , décoroîout une 
chambre qn'on va reproduire exactement. Ce n'est qu'cQ 
seiant les murs qu'on a pu enlever ces antiquités. — Moniteur 
des Ârti, février, et Moniteur universel ([U'6 jùiB, ^ 

Le département des nianuscrils acbite un texte des ETan- 
giles pour tes Têtes de l'anpée, reuonrert de réItcFscn or et 
en ivoire soigneusement travaillés .et ç^ni remontent au 
Tli* siècle de l'ère chrétienne. Il est'encicht de treize grandes 
peintures représeritant pin» de cimmante personnages et de 
cent vingt-trois lettres capitales renanssées d'or, d'argent et 
de couleurs. —Moniltur du 3 juin. 

Mole au sujet de la publication d'un manuscrit de la Bi- 
Miolhéi|ne royale (jiie l'on croyoit avoir été faite sans aulo^ 
risation préalable du Conservatoire. — Réintégration du 
manuscrit entre les mains du ministre de l'instruction pu- 
blique. — Information h ce sujet — Juslification d'autonsa- 
Iton et autres ivarlicularilés.—^esfti jer. Moniteur, 2S ayri]i 

Note au Metsager du 27 juin, par laquelle le Conserva* 
luire de la Bibliothèque déclare vouloir poursuivre la reven- 
dication de la quittance .Molière jitsgii'a la deriiière limité 
des voies de^ùstice. 

1840. -r Adiat ^ c^rï des njamiserilB do RiinriP- 
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J^zchak, du rabbin Isaac Lampronti, formant iine encTcl(H 
pédie générale de toiiteslfl* maliÈres traitées dans ieTalmnd 
et dans ses nombreux coronienlaircs, et dont partie seule- 
qient est imprimée. — Moniteur du 3 avril. 
, Noie sur la salle des ancêtres de ToiillimÉ*, dont l'anti^. 
- qirité remonte à 3500 ans, — Soixante statues de grandeur 
•naturfliie font partie de cette collection, plus un papyrutda 
trois mèlros de loDgueur. />e6ato, 7 janvier. 

Artîelfl di) iront<efir,du 26 juillet, an sujet de lafollec- 
Uon des manuscrits orienlanx de la Bibliothèque royale,tiaf 
M. neinaod, conservateur adjoint. 

Li; filbliolbèque achète de M. Lefcbvrc, msrcfaand de 
lima et d'autographes, tous les papiers tronvés che; Hnd" 
Son-Lowe, et qui comprennent entre autres choses la cor- 
MpçHldaoce oraeidle du gouremëment anglois arec le geâ- 
lier âo-SBinte-Hâènft; les corfeipeiidancDS des officiers qui 
accompagnoieut l'Empereur, les réelamations des ofBders 
de la maison de Napoléon, I.as Ca/es, Montholon, Goiir-< 
gatid, etc., les rapports des médecins, bulletins de santé, 
rapports d'espions, inventaires, procès-vorbanx d'autopsie, 
protestations d'Oméara, etc., en tout 1,200 pièces originales i 
— Recueil colporté et offert au plus offrant, sans résultat 
satisfaisant pour le propriétaire. — MmtiteuT du 26 oclobre; 

ib. ~ a La Bibliothèque royale, n Article de M. Ciiari.es 
LOvÀTiDnE. {Mevve des Deux-»ondes, mars 1846, t. 61, 
p. 1045 ) , 

1847. — M. Paul Lacroix écrit dans la Prêt»» qu'il a re- 
trouvé, au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
le 0' livre du Pantagruel de Rabelais (anc, f, Baluze] entiè- 
rement autographe, — Discussion à ce propos. — MoniUnr 
du 26 mars 1847, 

Formation d'une comotissioa d'enquête pour examiner le 
projet d'isolement de la Bibliothôqus royale et sa reoon- 

Struction sur son «mpl&c«neat Mttiel ^iL'aiitenr du projet 

est M. ViscoaûrOrchltecte-dn goUTeiiiem^.-^lfotriteitrda 
18 février, 

K partir de cette époque, l'histoire dé ce qui se passe à la 
Bibliothèque est tout entière dans les publications qui se 
succèdent : aussi nous bornerons-nous à donner, sans obser- 
vation ni commentaire, les titres de ces brochures, qui siif- 
epW iB.4i4l)«r i« oi»4tilS .«t là da«, faits;- 
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20 février. — Kapporl adressé ii M . le ministre (Je l'in- 
siruclian publique iiar M. Naiidct, directeur de la Bibllo- 
^èque royale, sur la situation du colnlo^^iie du dépnrtcment 
des imprimés de eet élaldissemeul.— Voici 1rs sommaires 
de ce rapport : 1° ohservalions piTjuiliuielli'.'i ; 2- claLdela 
matière ou travail eu 1839; 3° travail sur les aucieus cata- 
logues; 4° travail sur les livres, raiifiemens; 5" oommeuce- 
meiil et avancement des travaux déllniLifs du catalogue; 
6° résultats déjà ohlenus; 7' conclusion. 

Ce rapport donne lieu & une polémique Tort vive appelée 
la Gherrb des brogiivres : la question du Catalogue en est 
le principal objet. Nous citerons ces brochures , articles et 
rapports .1 leur date : n Etal siiluel des catalogues des manu- 
scrits de la Bibliothèque royi-le {l"'mars 1B47i, parM. CiUh- 
POLLion-FicEAc. Paris, F. Didol, u in-8", 27 p. 

76., mars. — a Bibliothèque royale. — Ohscrvalions sur les 
catalogues de la colleClion des es'ampes, par DucnBsnE aiué, 
conservateur. î>tars, 1847- ' aris, iinu. de Gab. Jousseï, » 
ia-S-, 8 p. 

ib. — o Rapport à Son Encellenco M. le comte de Salvandy, 
ministre de l'instruction publique, sur l'orgauLsalinn dit 

Sersounel. la recimslruclion du monument et la rédaction 
Il catalogue de la Ribliolhèquo royalé, p. J. Pautet du 
Rosier, bibliothécaire, tieaune, tmp. de ISlondeau de Jui^ 
iieu, mars 1847, » 15 p. et 1 plan in-il". 

ii., 10 avril. — «Delà BibUothë(|ue royale et de lanéces^ 
itté de commencer achever et publier le catalogue général 
des livres imprimés, par M. pAiirm Paris, membre de l'in-: 
sUlul, conservateur adjoint au département des manuscrils 
ïc la Blhliottitque royale. Paria, Téchcntr, 1847.» In-S" de 
68 p. — Préface datée du 10 avril 1847. 

Ib. , «vril. — « La Biblioltlè^iie du Tt6i. Note publiée en 
- 1839 par Ch. Dunoyer, nomme administrateur général par 
l'ordonnance royale du 22 février, démissionnaire le 29 juin. 
Nouvelle édition enrichie de (guelqucs pièces Justificatives 
Mcompagnées de quelques notes explicatives. Purit, La- 
a^mpe, avril 1817. s In-So de 47 p. 

It>., 25 avril. — nRapport sur le crédit supplémentaire.— t 
Fonds spécial à la Bibliothèque royale, par M. Allard, 
membre la çbanibf c des députés. » -~: mnite^r. 4u 25 aTril 



ift-.'iTrtt '^'ÎWe wr fe dtewtoeot des imprituïs, la 
rédartioflfll l» pitblicailon diicalalogMBéfléwii delaBibUffl- 
tliëqnft royale, pur B. rvot^oo, bibitfttincaire dH^L vitle.de 
Cleriiioirt'Fei'fand. — U préface est ditée il'afriUSH. 
2" édit. {Parii, chez f'orqutt. mari 18*7, lrt-8- (le 19'p.) H 
y a une 3" édil. ou tirage de juillet. 

/6, 1_ « Rechercbes siir lei princiiics Ton dame n taux de la 
classiûcalion bibllosFaphiqne, précédées de (iiielqiiBS noies 
lur la biblîograp'iie , d'un exposé des principaus. syslemcs 
bibliographiqties, et suivies d'une appUcaUoR ces prto- 
' (ipes au classement de» livres de la KblIJtUië<|Be roy^, |W 
Ji-F.-M. Albert. Paris, chez L'aaimr. me âiir Bragmi 
n- 1847. » In-S" de 63 p. 

Ib., SOavril.— «Lettre à.M. ftiBflin Çari» sur lew^^âe 
mettre en direction la BibliotlièoUe r4)yide,,çn réponse 
çli. \VII[ dn rapport de M. Aile»; membre 4e ^'«^irabre 
des dépntéî, sur les erétllU SBppUôwntah^; par H. Riotib 
fioCBBZXB, HLdee eaBBwvatairs-<adflitaiB(rtdettn de'lB Bt- 
^Wâiie Ay^.>or», TMmer, de M p. 

DalécAi 30 avril 1847. ■ 

, A. _ 7 mai. Discussion à la Chambre des Députés du 
€b<g>. SVllS des cndili extraordinaires, concernant la 
Bimiothèque royale, et à laquelle prennent pari M. Ferdi- 
nand de Laslcvne, M. de Salvandy, ministre de l'instruction 
ip)lique, MM. Saint-Marc-Girardiii , Tcrnaux-Compans, 
Etienne, De b Grange, Taillandier, Vatout, Isamberl el 
' Lherbette. — Monit. du 8 mai. 

" Notice de la vente de la grande el belle biblioltlèque de 
L-*' (Libri), in^". 

2&— L'hi^re des vases de Bernay, ^ propos de ce qui se 
passe à la BibliotïiËque royalev ~ Notice signée t. P. fariê, 
I. tlailly, 1847, 16 p. 

10 mai. lettre de M Naudet, directeur de la BibKolhèflae 
royale, à M. le Ministre de Pinstraelion piiblti|ae en ré- 
ponse an compte rendu par le lUoniteur, delà séancede la 
Chambre des Députés dn 7 mai. — MonU. du li mai. 

15 mai. Lettre île M. Ferdiiwnd de Lasteyrie, membre dè- 
1;^ Cbambre des D^^éa, ea Fépmse lettre de H. .EtaB- 
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det du 10 mai, suivie d'obscrvaliom (non sigDeesjàla lettre 

de M. P. de I^leyric. — Xonii. du 19 mai. 
B llappoi'l àe M. de Lasteyrie. 1!) mai 1847- » 
" Rétlexions impartiales sar le calaloRiie des livres impri- 

mé^de la BibIîollièi|ne du KoI, par K. .Merlin, l'arit, 1817. 

jniii. » ln-8", 

~ ■ Discoitra de M. de Lastetiiie à la Cliambre des dépiilés, 
dam la discussion sur le ci'édilsiipiiléoienlaire...» — Alonil. 

■ Lettre à M.Panl I-acroix sur le prêt des livres et le catalfl- 
raie de la Bibliothèque du Roi, ilatée de CodexopolU, par 
HsLYon DE ^AiNT-Cu ARLES. (Ff. Grille), 30 juillet iSili 
In-8» de « p. 

s De la nécessité de cotnmenrcr, achever et publier le cata- 
logue général des livres imprimés, par H, l'Ai'Lir» Pakis, 
2r éiVil., dans laquelle on a complété le plan de classiliCalion 
bibliographiiiue et répondu à quelques obieclioas. Paris, 
Techener, 1847. » In-S'deeSp. 

■ Coni'idéralîons sérieuses à propos de diverses publications 
récentes sur la Bibliothèque royale , suivies d'un seul plan 
possible pour en Taire le catalogue en trois ans, par J. Tb- 
GUEnER. Paris, au bureau du Uutlelin du bibliophile, 
I&17. » In-S" de 15 p. 

n. — Ordonnance du Boi du 2 sepleiDbre, conlresi- 
gnée Salvandy, qui arrête que le directenr de la Bibliothèque 
du Roi reprend (e litre d'admini^lraieur général de ladite 
bibliothèque, et qui lixe son trallentenl à 12,000 fr. Le se- 
crétaire trésorier chargé de tenir tons les registres d'entrée 
et de sortie et toutes les écritures relatives à ce service reçoit 
un traitement de 10,(M)0 francs.— Jl/oni'l. ilu t ptembre. 

8 leptemfire. Arrêté de M. de Salvandy, ministre de l'in- 
struction publique, qui nomme une commission à l'effet de 
lui faire un rapport sur les observations auxquelles ont donné 
lieu les travaux de calalogue du département des estampes 
de ta Bibliotlièqnc royale. Cette commission se compose de 
MM Naudet,a<)minislratcnr général delà Bibliothèque. Patil 
Dclaroche,Galleauxet Forster, membres de l'InsliUit, Robert 
Dumenil, Ach. Deveha et Félix Ravaisson, inspecteur général 
des bibliothèques publiques. — ifont'f, du 31 octobre. 

21 octobre. Arrêté du même Ministre qui nomme MM, Nau- 
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del,Letron>te, Lenormant, de Saiilcy el AiApere, derinstililh 
Cliampollion-FifîeiH;, Porlal-iNisard.H. Royer-Collard el Fé- 
lix Ravaissoii, commissaires pour reconnnitre les manuscrils 
el les noies «ievaiil former le lexle suiiplémeiilaire destiné à 
compléter l'ouvrage de Ctiaai|iollioii jeune, inlitulé Jntiguù 
tés de l'Egypte et de la Nubie. — ifonil. , ib. 

Fubticatiotiediver SCI : 'De la collection géograpiiique créée 
à la OibliolhËijiie royale, lixamen de ce qu'on a Tail cl de ce 
qui reste à faire pour compléter celle créaLtoii et la rendre 
digue lie lu Franee, — jur H. JoEQaril, membre de l'Instilul, 
cuiiTcrvaLeurde la collection géugra|iblquc de la llibiiolii^que 
royale, L'i du dÉpôl du vovase d'Égyuie. l'aris, £. ïîueer- 
g,r, janvier 1848. » In-8= de lOl \i. 

« Rapport au Roi par M de Sidvaudy sur la nominstion 
d'une commissiDii cliari^ée d'examiner les niieslions relatives 
à la Bibl. royale.— J/diiiltfMr du 5 jantfer 1848, p. 23 el 30. 

a Essai sur la formalioR d'un catalogue général des lirres et 
dcsTnanuifcrjt.'i cxUlaiU en France, à l'aide de l'immatricula- 
tioji. jiar .1, II. IlÉHEiiT, nolairt'. l'aris, avril 1848. » In-S" 
de 9 feuilles, (l'izarre et grotesque composition.) 

n Kapport adressé à M. le Ciardc des Sceaux Hébert, par 
M. le Procureur du Roi lloudy. Parts, 4 fvcrier 1848. » — 
Monit. du 19 mam 1848. — Afiiire Libri. 

Ib. — Arrêt de la cour d'aj)pel du 24 février, qui, sur 
l'aupel interjeté par M. Naudet, udmiuislralcui' de la Biblio- 
Ihèijne royale, d'uu Jugement de 1'" instance, decHire les 
objets faisuitt partie de la liibliotbéque royale inaliénables 
et imprescriptible!!; en conséquence ordonne la rcstilntlon 
et lu réintégration ù la Bibliotboque de l'aulograpbe de Mo- 
lière — Monit. du 24 fivrier. 



RÉTOLtTion DE FÉVRIER 1848. — l^marj, - l'ar arrêté 
àtt ministre provisoire de l'instruclinn pnhliçiue, M. tlaonl 
Rochelle, membre de l'Académie des- Ir; se ri plions, secrétaire 

{lerpétucl de l'Académie des Beaux-Arts, est révoqué de ses 
□ncIîon$ de conservateur au département des médailles an- 
tiques de la Ribliotlièque nalionale. — U ao sera point pourvu 
i sun remplacement. 

M. Barthélémy Ma uréau, ancien bibliothécaire au Mans, 
est nommé conscrTateur des manuscrits françots et en lan- 
gues moderaes, au département des manuscrits de la Biblio- 
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Ihiqiie nalionale, — en remplacemcnl de M. Champollion-fi- 
gcac, également révoqué lie ses fondions. 

M. Ruvenel, conaervaleur adjoinl au déparlcment des im- 
primés de la Bil)liotliËqiie aaliODaic, est nommé conBerra- 
icur dans le mâmc dcpartoment. 

M. Iliciiard, employé au département des imprimes de la 
BibliotbÈqiie nationale, chef du bureau du catalogue de ce 
département, esE nommé conservateur adjoint. 

M. Pillon, premier employé au département des imprimés 
de la Uibliutiièque nationale, est nommé conservateur ad- 
joint dans le mËmc département. 

M, Barbier, employé an déparlement des imprimés de la 
Bîbliolhâi|uc nationale, diaf du bureau des entrées el de la 
coniplabtlité, est nommé conservateur adjoint au même Jé-^ 
partemenl. 

M. Acliille Deverîa est nommé conservateur adjoint au 
déparlemcul des estampes el cartes de la Bibliultiéque na- 
tionale, et spécialement cbargé de la rédaction du catalogué 
de ce département. — ifonif. du 2 mar<. 

M. Paulin Paris publie le septième volume de : « Lçs ma- 
nuscrits françois de la BiblioD cqne du Roi, » Parh, Te- 
ckener, 1848. — Ce volume, le dernier de cet ouvrage qui 
ail vu le jour, n'a point de préface. 

76., 12 avril, — Rapport adressé à M. le Ministre de 
l'instruction publique, par la eummission inBliluéepour Taire 
uuR enquête sur les papiers de feu Champolliou jeune, par 
MiVt Taillandier, Lascoux et J. TAScHEnEAt. — MoitU. 
du 24 avril. 

tt Réponse de H. Lioni au rapport de M. Boucly, publié dans 
le Moniteur universel du 19 mars IHiè. Paris, chez toiu let 
libraires, ISIS. » Iii-S" de 115 p. (Préface datée de Londres, 
30 avril). 

rilustratioti (P) journal : article sur la Bibliollifque natioi- 
nale signé ... in-i% juin 1848. 

0 Plaintes de la ItibltuthËiiue nationale au peuple françoisél 
à ses rcprÉsenlana , Signé: Un Bibliotliécairc. (En Tcrs.) 
Paris. Tochmer. Juillei 1848. « lu 8» de 32 p. 

yufslion ,Ui tli}[ilacoinont do la llibiioUiflqiio, - ot runio )Jlqii.in(e 
tlBqudijui;» tiavera (lujour. ~ . - - 

1849. — Publicalioiis diverses : « Lettre au Bibliopltile 
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JiKobran sujet de l'ôdieiuieacou^aition portée coiilrcM. IJbri, 
avee-dés rechercïies bihlioçraphiques siir les coUcclions de 
ce savant, sur les sotiïtracUons commises dans les Ribliotliè- 

n publiques et sur les livres à estampille, par G. Bhuset, 
ordeaux. Paris, 15 a«M 1849. f ln-8'. 
a Lettre à M. Paul Lacroix (bibliophile Jacob), contenant 
HB tanéài épisode de l'histiriré des Bibnothèques puiiliqiies, 
fiT«fiiinelilBfts-feitsnouTeaux relatiEs à M. Libri et à t'odicuse ' 
penieiAioD doiit U est l'ohjet, pï'rAcH. JnBin*i<. » In-S". 
■ « lettre à M.-de Falloux, ministre de l'Instruction publique 
eï des cultes, contenant le récit d'une odieuse persécution et 
le jiiSemcul porté sur cette persécution par les hommes Icî 
bIbs compÉlens et les plus considérables de l'Europe, snivic 
d^in ^and nondire de docameus relalirs aux spoliations 
oui ont en lipi, à dill^rentes époques, dans les bibliotlièques 
et les arcliives de la France, par.G. Libri, membre de l'ios- 
UlBl, rte. PaHK», 18^9- ^ In-8»^ ^ p. 

■« RapportTà M. le minislre <le l'instriiction publique sar. 
le projet de tianslation dé la Bibliothèque nationale dans les 
galeries du Louvre* par F.-G. »B GiiiLLERMT. » 

« Les cent et une lettres bibliographiques à M. l'adnlinls- 
traienr sénéral de la Bibliolhéque nationale, par IH. Paul 
LAcnoix (bibliophile Jacob), membre de la commission des 
■ momiilLens bistoriqnes et Mii comité des moniimciis iiiédils 
de riiisloire de France, 1" série. Paris, Paulin, 6S. « 18Î9. 

a Lellres ii M. Hallon, ju^e d'instruction, an sujet de 
l'incriivable accnsalioii tntt'nir'C conln: M, Libri, contenanl 
de cnrîenx détails sur cette atliiire, pai' M. Paul l-acrot\. » 
in-S". 

« I-ellreà M, Nanikl, de l'IiiMilut, administrateur général 
'delà Bibliolhèqne nationale, en réponse ;i qiieliiiics passages 
de sa lettre à M. Libri, de l'insliliil, par A. C. CRETirnE, 
libraire. » In-8-, 

u lîcvne municipale.» ln-4°, article sur la Ribliolbèque, 
16 avril eUfîmai 184'J. 

« Raii|)ortàM. L. Bonaparte, prési^lenl delà lîépiiblique, 
sur l'ori;aiiisalion, la rceonslriiclion du monument ou l'em- 
ploi di3 la nouvelle galerie du Louvre, et la l'cilaction du 
calalosue de la Bibliothèque nationale, par Jules Pautex 
nu IloziFH, » avril 1849- . 

ti Catalogue raisonné desmannscrifsrasscinblésparM.Gnil- 
laume Libri .et p^ïsédés aViDU};d'l)ul .(lar lord Ahsburnham ; 
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précédé d'un mémoire sur les Biblïothèqnes et les archives 
DDblinues (le la France, par Piiit Lacroix (bibliophile Ja- 
cob). » In-S", 1849. 

1849. — Jagement du trihiinal civil Aa 20 avril, qui Hé- 
tiareM. Naudet, adminislrateiir général de la Bibliottièqiie 
sationalej, recerable dans sa demande contre M. Champol- 

. liou-t-'igeac en réintégration an cabinet des manuscrits de 
ladite Bibliothèque de la totalité des manuscrits promiant 
de M. diampolliou jeune. — Jfontinir (Iu22a«m. 

Noie au .sujet des dix mille volâmes maDoscrits de la Bî- 
Mîothèque nationale , contenant des lettres coloriées OD dé» 
miniatures, dont quaranle-seid sont mis en rdtcrve ponr 
n'être communiqués désormais qa'afee une anlorisatioii spé* 
ciale. — Moniteur du9 mai. 

Ib. — Sur les réforRies applicables à U BiblîoUièqtie na- 
liqnale et autres bîblioUièqaes de la ville de Paris, par 

At,FRED BonNARDOT. 

1850. — Publications lUverset : a Une lettre inédile de 
Munlaienc, accompagnée de quelques recherches à son si^jeti 
précédée d'un avertissement suivi de plusieurs fac-timiU et 
de l'indication détaillée d'un grand nombre de soustractions 
et mutilations qu'a subies depuis nn certain nombre d'annéea 
le déparlemeut des manuscrits de la Bibliotbèqne nationale , 
par Achille Jubiial, ex-professeur de faculté. Paris, chez 
IHdron, 1850. o In 8° de 116 p. 

Note sur les dons faits au département des médailles et 
antit^ues de la BtliliothÈijuc nationale, — ainsi que sur les 
acquisitions principales opérées par le même établissement 
depiils deux années. — S^nè Chuodillet (art. de la Revue 
arcMotogiqiit). 

Ib. — Docomens sur tes lîTret et bibliothèques au moyen 
âge, par Léop. Deus^b. 

Ib. — « Observations du conservatoire au ministre de 
l'instruction publlqKe, surune brochure de M. Jubinal, re- 
laliveàun autographe de Monlaîgae. ■— Jfon.,28n)ars1840. 

Lettre de M. Paulin Paris, conservateur -adjoint au dépai^ 
tement des manuscrits de la Bibliotbèqne royale , en réponse 
à u» paragrapbe des observaUoni du conservatoire sur no* 
brochure de M. Jubinal, etc. — Moniteur du' 29 ' 
13". 
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14 mai. — Lettre à M. Camot sur sa réponse à M. Raoul 
Roehette, insérée dans la Uberli de f j;<er, revoe phi 080- 
pUqueeimtéralre, 1. Y, »• ». P- V""- 
oHetui. Porté, P. mm, 188», ia-8» de 30 p. 

30 maL-a.ppon de M. F. Géoln.. chef de la dirision 
dés scienees et te lettres, il M. le ministre de l'ini rjeuon 
tmbllque, sur la formation d'une commission à l eilet d exa- 
miner les niieslions relatives aux traïaiix du caliloBue de la 
Bibllollièiine nationale , suivi d'nn arrêté du minislre^M. E. 
de Parieu qui forme celle commission de MM. Beognot^e 
lémusat, Berrjer, Vilet, Uierbetle, d'Albert de LUïno. 
Jules de Lasteyrie, Tasclierau , représenlans; Ciraud, Du- 
SSer, Uonmciqué, membres de l'instilul, Bruuet, biWi(>- 
grapbe et F. Ravaisson. — JKonit«ur dii 5j«it». 

. fMrm^Vm à ma lettre à M. amol, grM- ^«m 
ItMnni , fi aajulu 1860. Parti, t«p. de Hrm(« Biliol, 
180). •Iii«ile30p. 

n.— Bégwse de M. Aeb. JoWnal a«x observationi du 
CoMerratoSede la BlbllotliSqiie ratlonale snr une broehme 
relaUre à un autographe de Montaipe. 

1850 — Publiiation du premier volume du Calaloçue gé- 
néral des manuscrits des bibliothèques piibhqiies des de- 
parlemens, faite soos les auspices du minislere de 1 juslruc- 
«on publique. Pari», /mprim. nattomk, 1848. » m-^ «e 
«8 p. 

Note sur les deux sphères colossales de Coronelli, qui 
seront coupées, chaque globe en deux sections égales par 
l'éqnateur, polir être transférées au palais de Versailles et 
laisser plus de place aux emplojés du Bureau du calologoe. 
— Jfonf (etir du M mare. 

16.— Entrent comme employés aux Imprimési MM. Ché- 
ron et Crosbie. 

1861.— M. Ch. Giraiid, ministre de l'instruction publique, 
fait déposer à la Bibliothèque nationale le manuscrit, jac- 
timiLe rigoureux du célèbre antiphonaire de Montpellier, 
exécuté au xii" siècle et qui offre les plus précieuses res- 
sources pour l'histoire delà musique au moyen ùge. Trans- 
cription due Théod. Nifiard.—Jfont»e«r du 30 octobre. 
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Note sur l'origine et les divers emplacemens ocenpjt 
par la Bibliotliëque nationale. —ifontlettr du 16 nowinfire. 

1851 . — « Réponse à une incroyable attaque de la Biblio- 
thèque nationale, touchant une lettre de Michel de Montaigne, 
par F. Feuillet de Cdkches. Paris, Laverdet, 1851.BGrand 
ui'S" de 176 p., augmenté de l'extrait de la réplique de 
M. Chais d'Est-Ange, de 157 à 192. 

a Réponse de la Bibliothèque nationale à M. Feuillet de 
Conches, par M. Naudkt, adniinistrat«ir général de la 
BUtUothèque. Parù, lyp. Pam£koueke,iS5l.n\nr»ialQp. 

a RectÛlcaUon indispensable adressfe à mes eoUignes les 
membres du conservatoire, au si^et de lu réponse de la 
Bibliothèque nationale à H. Fenlllet de Concbes. par 
M. NandeL ParU, imprimerie S. PautrevilU. S^ée; 
juin 10, ISfit. P. PAH», m^nbrtf de l'IasUluI , conserva- 
teur adjoint de la BiMiothèque nationale. • Ia4. de 4 p. à 
2 cfdonneè. 

■ DieUoiinaire de pièces autographes rtflée» au BlWio- 
Urtqses .pDbUqaes de la France, précédé d'iobserraHons sut 
le conunerce des autographes, par Lvo. Launne et H. B«a^ 
DiER. Pari», Panckovhe, tSâl. » 1 t. in-S". 

NApoLÉon 111. — 1852^ 24 janvier. — Décret du prcsidcnl 
de la Itépiiblique, contresigné H. Fortoul qui crée àla Biblio- 
thèque nationale un emploi d'administrateur ai^oiot, snécîa- 
lement chargé de surveiller et de diriger les travaux de ca- 
talogue de ladite Bibliothèque. 

Ib. — Autre décret qui nomme M. Jules Tascfaereau (an* 
cien représentant, membre de la commission des calalor 
gues), administrateur adjoint de la Bibliothèque nationale. 

Ib. — Autre décret qui ouvre un crédit supplémentaire 
de 9,000 francs pour être affecté an traitement d'admlnïs^ 
tratenr adjoint delà Biblioth^ue nationale.— iToflifeurdw 
26 jaavtw. 

1852. — Partitions originales d'opéras attribués à [.ulll, 
soustraites à la Bibliothèque royale et retrouvées. — Moniteur 
du 23 mars. 

H. Naudet, administrateur général de la Bibli0tbè«|ue na- 
tionale, est nommé membre 4e la pommisMon chargée de 
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l'exéculion du décret du Prioce Pr^îdeut, qui fonde un 
Musée pour la conservalion des objets ayant apparlean aux 
souverains qui onl régné sur la France. — Monil, du 16 mars, 

■ 86 août 18S2. — Rapport de M. Jules Tascliereau, Admî- 
ttjstraleor adjoint de la Bibliothèque nationale, directeur des 
calâlosueB, à H.'leDiiifbtre de l'inatraoUon pidiiique, sur la 
situatfôn et les besoins du catalogue an département âes 
Imprimés. ~ Moniiew du 6 ttpUmbrt. ■ 

28 avril 1852. — Mort de M. lè baron Walckenaer, 
secrétaire perpétuel et soiia-doyen de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lellres, conservateur adjoint à la Bil)lio- 
thèque nationale, département des plans et cartes géiïgra- 
ïiÛqjes. 

,- o Notice historique sur la vie et les euTriEes de M. le.ba- 
ron Walckenaer, par U. Naii'det, mend)rs oeJ'blBliluL » — 
Moniteur des 19 et 20 nov. 

.. Dé<ret impérial do 30 octojire tfni nomme M. Bei^flinia 
Guenrd «a fonctions 'de Conserraleflr au départment des 
maonscrils de U Bîbliotiièque impériale. 

1853. — Par décret impérial du 29 octobre rendu sur 
la proposition de M. H. Fohtoui, ministre de l'instrucllon 
publique, M. De Manne, premier employé à la Bibliothèque 
vnpénale, a été nommé conservateur adjoint en remplace- 
ment de H. Balin, décédé. 

Pttrarr^té du même jour , M. Baudement, bibliothécaire 
à la Bibliothèque Mazarine, est nommé premier employé à 
la Bibliothèque Impériale, département des imprûnés.— Jfo- 
niteor du 30 octdire. 

■■ M. lillchetonl, attaché aux travaux do catalogne des ma- 
nuscrits, est mtmmé employé en remplacement de M. Aimé 
Cbampollion, démissionnaire, appelé â d'autres fonctions. 

Décembre. — La BibliolhÈque impériale fait l'acquisition 
de la superbe collection de portraits, gravés des hommes cé- 
lèbres de toutes les nations, formée par M. Dcbure, et 
composée de plus de 67,000 pièces. ~ Moniteur du 12 di- 
cembre. 

■1854. — Par arrêté de M. le ministre de l'instruction pu- 
4^que, «ndatfidalS-i^rier, H; CticolaSi-clief-de la 2* di- 
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vision de radmiriisu-ation des calles, esf Aoqlmi inipectear 
général des Bibliothèques. ■ ' ■ 

10 mars. — Mort de M Benjamin Guérard, CoiiHmlCBr 
au déparlemenl des manuscrtis de la Bibliolhèqtie-iiiipérialé.' 
— il avait été nommé cmame employé k ee départemeat û 
Siuars 1826, — eoDâerratear adjouit le 8 mû- 1^. -r S(Hf 
âoge est pn^oeé par M.- Hase et par Û. LeIlonDan^ Btem- 
bm de. rAcBdénife des lusedpUoiu et oonuamteon de la 
Bibliolbéque itopériale. - 

Par déeretsimpéilanx Mndiusiirlapn>posifioadeltt.M'Bii- 
nislre de t'indraction pablïqMi— M: Kalam de WidR]'; n«ftJ 
hre de Tlnstilttt, chef desectton anx archiTcs irapécwas, est 
Dominé conaeryaleur au département dès mannscrlls d* la 
Bbliothèque impériale, en remplaeemenl de H. Guerard, 
décédé. 

H. Léon Lacabane, employé ati département' des manus- 
■crils de la Bibliothèque impériale et proresseur à l'Ecole des 
chartes, est nommé conservateur adjoiot au même dépar'te- 
ipent. 

6 juiflet. — Mort de M. Raoul Rodielte, membre de l'A- 
radémie des InscrîirtîoDs, secrétaire j>erpétuel de l'Académie 
des Beum-Aris et i>ro(le8seur d'ardieologie î la Biblîotfaiqne 
impériale. Il avoit rempli les fonctions de consem^eor ito 
catiiiiet des antiques de la Bibliothèque du Rbi' de 1818 
à 184)* 

Notice de M. Friés, sur le dépdt des plans et cartes géo- 
graphiques et sur les nouvelles salles qui le renTerment , qui' 
désormais forment un département à part et déta^ sur 
le service. » — MoniUur du 16 décembre. 

Ib. — Décret portant mie le déparlement des estampes, 
cartes et plans de la Bibliothèque impériale, formera deux 
départemens distincts, et nomination aux emplois créés par 
celte raodiBcatiou. 

31 aoSl. ~ Décret impérial qui rélahlit en faveur de 
H. Rrïnond, consnrateur adjomt an département des ma- 
nuscrits, la place de consenrateur dfs manoscrits orientaux, 
précédemment octapée par MM. Langlès, AJbêt Rémiuat et 
Sylv. de Sacy. 

1856. ~ Cttlalogne des livres imprimés de la Bibllolbègne 
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impériale. — Histoire de France, t. pabHé-VV «M» *■ 
VEmpereur. Paru, 1855, ia-4', tibrakie de F. iX&rt.— €e 
TOlume, si impatiemmcnl attendu, est précède de deux rap- 
Hrtfi : le fvemler, de M . fl. PostoAl, ninialre de nnstruc- 
tion mblHiue, àîEmperm i le seflwid, de M. J. TascM- 
lŒàii, adminlstraleiir adjoint de la BibliothÈque, dlreclenr 
des catalogues, à M. le ministre de l'instmclion piibliqne. L8 
Tolnine est composé de trois grands chapitres : 1° Prélimi- 
nahVB ! 2» Hittoire par époque» ; 3» Histoire par règne. 

A-'-Ni^Hir M. Daunou,par M. B. Gd^ub», «ùrie 
d>inw néltoe sur H- Gnéiwd, par U< N. m Waïut. Pottj, 
Omùm, 1856, In-*^— Ce Ttdnme «t KcoiDp8«né d« 
portrait litlK^phli de M- Guérard, 

Ib — Notice sur le catalogue des manuscrits orientaux de 
la Bib!iolliè(iue impériale, par M. Reihao», membre de 
riiistilut, conservateur des manuscrits opentaoï de la Bi- 
blioliièque impériale. Pans, 1855. 

lb.,aoù.l.— Bibliothèque impériale. Catalogne de l'Histoire 
de France, t. II, publié par ordre de l'Empereur. Paris, 1855, 
librairie de F. Didot, grand in-4° imprimé à 2 colonnes. — 
Ce volume, qui présente l'bistoire de France depuis le règne 
de Louis XIV inclusivement jusqu'en vendémiaire an ii, 
contient 20,272 menUooa, ce qui porte à 30,298 les articles 
relatifs à l'bistoire de France caUlogués jusqu'à ce jour. — 
Les ricb^sea conteniies daos ce volume, particulièrement 
aàr troque dé laTronde, soaileB ptas complètes qui ^ent 
été réunies jossdlcL ... 
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CMET HISTORIQUE 

OrriCK-COKRBSPOHDAHCB 

in KUiilkinini, du Diteetears de Jsihuii» its librau-ffiiain 
tl de lou In (ieu de LcUi». 

SOUS LA DIRECTION DE LOUIS PARIS 

mtM D h tUK * itm, * iMiUn te riirioBm M U Cmm 



On se plaint de la centralibatinn parisioiiiio : ce sont surtout 
les ôtudes historiques qui en KmlTrttit. Non-^iculemtnt tout ce qui 
tient 6 l'Histoire générale e»t In projiriété des Bibliotbbqne* de 
Paris, mais les titres, les monumi^nls de chique ville , de chaque 
province; la Correspondance des Gens de lettres, la GénêHo^a, ië, 
BiograpUe, l'Archt^olngie , la Poésie du moyen âge, tout» ij» 
sources liiatoriques et littéraire», en un mot, sont la oonqaMe 
de Paris, CL la province, dépossédée, n'a que do rares bribeff 
échappées à U dévorante absorption de la grande ville. 

C'est pour venireD ude aux travailleun éloignés que j'ai conçu 
l'idée du Cabinet BisroBiguB. 

Il s'agit, dans ma pemée, d'Stre, ft Parle, lë. Corfespobdatit des 
Gens de. lettres de la province, do mettre en quelque sdrte '& leur 
disposition la pratique et l'usage de nos grandes Bibliothèque, de 
les diriger dans leurs rechercliss et de leur (amliter, et cela aana 
déplacement de leur part, sans peine, et au moins de frais pos- 
sible, l'acquisition des plus rares et des plus précieux documents 
enfouis dang les dépôts publics de la c^itale. 

Par la nalure de mes études, par l'habitude que j'ai dea diVenM 
Bibliotbtqucs etles relations <iae Je me suis créées, par la moûî- 
tude de pièces de tout genre qui m'ont passé sous les yeux. Je me 
suis rendu facile la création de ce Cabinet, auquel, d'ailleurs, sont 
' attachés des paléographes distingués et des copistes intelligents. 
Avaeif dèe ce moment, et soivuit lee demandée, Bni»je en mesure 
de pouvoir fournir : 

Aux Bibliothèques des départements, lacopie ftdt'ledes Chroni- 
ques et Titres qui importent à l'ïiislotre locale et dont le texte 
manque à leur collection ; 

Aux Académies, aux Érudils, aux Librùrea-Édï leurs, la repro- 
duction eitacte des Textes d'auteurs anciens, de Coutumes, de 
poomes, Légende ou Aomaos da chsTalorie, Mâmoirw od Kècse 
Ustoriques dsnt Ift pubUeaUon eeralt en pnlett 



Aux Directeurs de Beviies et de Jonmaat, deg Feuillrtonf tout 
faits sur in Itio graphie, la Litti^rature et les singularités bistoriques 
des loculitÙH du dL'pai'tement ; 

Enfin BxsT. étrangers, avec le Catalogue de ce que renferment aoa 
dépôts sur l'Histoiru et la Littérature de leur pays, des copies 
Également fidèles de^.piëceast docomentt qui peuvent les intéresser. 

Fmir aider aux triTtuix do public, et comme orgaoe de l'Ofticc- 
Correspondance, nous publions, sousce mftaa titre de : le CiIbinet 
DiBTonig|jB,unefi«iu« InnMjfrfe'fa. Nos Correspondants y puiaeront 
de précieuKs indications pour la direction de leurs recherchas et 
do len» étndat. , 

CONDITIO^'S. 

I.y Dirnctf'ii!' iIli r.iii[M:T msruniQit ^(> mot il la disposition do 
MM. 1rs RililioiluV^iri',, A it-1i^u,li'. cHiiM» ,li> lettres iles liùpartK- 
meiiîii i;t lii? l'KiiaujiOi- (loiir iiinir l'-iiolï; de rcclierrlios ù faire et 
do rciisuigucnieiils h piuudri; dans Ici bibliotbtques et dépôts lilté- 
rairea et publics de Parisi — il ne préltve de droits que pour les 
travtnu de iruisdîpdDn et do rédaction. 

Latraiiscr^ODdejiiBniiscrits,coIlKttoniiâeetcâTUfléeD(Hiforine, 
est flxée k i franc le eAIo de 9D Hgnes. 



carios et blasons, dont la parfUté exécution est garantie — et pour 
les travaux de rédaction. [Notteet hiiloriqueg, biographiques, gi- 
Héaloglquei, etc., etc.) 



LE CABINET HISTORIQUE 

RBVUB TBIMESTKIeLlE 
CcLU^iant. atec un te:iteelâes pièces inédiKS, isléitssir.laa on peu connu 
LE OATAIiOeUE QBNERAL DBS' HAHUBCHITS 



nmr a dix-heuilles ra-So pu trikebtuk. 




. . , , liît. I Départenenls. 
Le fort «n tut pwr PÉlrmger. 
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